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M^ESSIEURS, 



X 



Vous m*avez charge de vous rea- 
dre compte des Confticutions des Jé- 
ïuices. Je tâcherai de remplir vos vues, 
ainfi que le prefcrivoit Henri IV. en 
1 5*94 , à tous fes Parlemens , en pa- 
reille circonftance ,fans aucune faveur^ 
animojitéi ni acception deperfonne quelle 
qu'elle foit; afin , difoit-il , qu*â la dé- 
charge de notre confcience , Di ujbit 
loué Gr honoré en nés bonnes Cr fautes 
intentions, 6* la vktepar vos aêlions Çr 
jujies jugemens. 
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Eh me conformant aux intentions 
d*un fi grand Roi, je me conformerai 
xercainemenc à celles de ^Héritier de- 
fon Trône &.de les vert.us , & aux vô- 
tres. Le Minifteire Public «e cofinbic 
que les Loix -, & gardant d'ailleurs les' 
égards qui font dus aux perfonnes, il 
n'envifage que le bien de l'Etat. 

J'ai cru que vous vouliez connoître, 
non fimplement les régies d'un Ordre 
Monaftique j qui , s'il étoit concentré 
dans un Cloître, arrêteroit peu les re* 
gards du Public , mais celles éta^ 
Ordre célèbre répandu dans tout l'Ur 
lîivers, & exerçant plufieursjîmplois 
qui intéreflent également rEglile & 
TEtat; que vous defiriez d'être inf- 
truits du rapport qu'elles onr avec l'une 
. & avec l'autjre , de l'efput dans leijuel 
elles ont été faites , des principes fur 
lefquels elles font fondées ; 5c de fçar 
voir, quelles conféquences .elles peu- 
vent entraîner pour la Société civile 
& Religieufe , ,& pour l'éducatibçi 
de la JeuneflTe. 

Pour examiner les Conftitutîon^de^ 

Jéfuites fousxes points de vtie , il faut 

d'abord pofer des principes, 6c établi^ 

des faits. / / 

Un Ordre Religieux ; quel qu'fl 



foh ,.iie deit nèn apporter dans l'Etat 
qjai ioîc contraire aux Loix de cet Etat, 
Ce feroit démentir les principes de la 
Religion Clîpécienne , qui s'efl: tou- 
jours glorifiée de ne point troubler' 
l'ordre de la Société. 

Mais cela feul ne fuffiroir pas. Ge 
qui ne feroit que tolérable , parce 
qu'il ne feroie pas n>auvais , n*efl pas 
bon dans Tordre des Loix , & par con- 
séquent ne devroit pas être introduit. 
Tout établiflement , & particulière- 
ment un établiiTement Religieux , doit 
avoir pour but Tutilité du genre hu- 
main 9 l'avantage de la Religion. Celui 
qui n'aurott pmir objet qite la gloire 
&l'intérétyferoic eflèntiellement inau* 
tais & vicieux. 

1 Aiflfi , nous devons confronter les 
ConHitution^; » les Statuts 6c les Ré- 
gies de ces Ordres Religieux, dé ce$ 
Comrpunaucés ou Congrégations , 
quelles qu'elles foient : Premièrement^ 
avec les principes delà Loi naturelle , 
le modèle & l'exemplaire de toutes les 
Loix* Se(:ondement ., avec les Loix 
ppfitives y divines ou humaines ^ 
& particulièrement avec celles de 
France. .Tout ce qui bleffe ces Loix 
4^t êwe profcrit • & l'on ne doit pas 
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même permettre expreffément tout ce 
^ue ces Loix n^autoieat pas expreffé- 
ment défendu. 

Pluliéurs Ordres Religieux s'étoiene 
établis dans la Chrétienté avant celui 
des Jéfuites, Avoient-ils été dirigés 
vers la plus grande utilité publique ? 
C'eft ce dont les Politiques ne convien- 
droient ^peut-être pas; mais la poliii* 
que cède prefque toujours au torrent* 
des opinions régnantes , lorfque de» 
apparences de piété fourniflTent des ^ 
prétextes pour l'attaquer , ou pour la 
' féduire. Le peuple , c'eft-à-dire pref- 
que tous lès hommes , fe laiflfe entraî«-^ 
ner par ces apparences extérieures» 
Peu frapp^sde la fimple vertu qui rem* 
plit fes devoirs dans robfcùrité,& qui 
le contente de faire le bien fans èften* 
tatioh , ils eftiment Se ils admirent les 
pratiques (ingulieres & éclatantes dà 
mortiBcation extérieure ; pratiques 
ibuvent fufpeâes d'orgueil , . fufcep- 
tibles d'illunon> même dans ceux qui 
s'y livrent , indépendantes de la Reli« 
gion & de la vraie vertu, puifque noui 
les voyons dans certai ns pays furpaflees 
par des Pénitens Idolâtres. 

Mais des apparences f vjraies ou 
faufTes , en ont toujours impoic aux 
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fraudes comme aux petites fociécés, 
our le prouver , arrêtons*nous ici un 
moment , Se confidérons comment fé 
font faits dans TEglife ces nouveaux 
érabljflèmens. 

Il paroît fingulier de commencer à 
parler de leur naiflance , par les dé- 
ienfes qui furent faites d'en former. 
MaiscVft un fait pofitif , que leCon* 
cile de Latran en 121 5 défendit dln; 
venter de nouvelles Religions^ c'efl-à* 
dire , de nouveaux Ordres ou Congre-^ 
gâtions ^.de peur, dit le Cacon , que 
leur trop grande diyerfité n'apportât 
Jde la confufipn dans TEglife* Il or- 
donna que quiconque voudroit entrer 
•n Religion^embrafferoit une de celles 
qui étoient approuvées. Cette défenfe 
étoit fort fage , & conforme à Tefprit 



Ne nîmîa Relîgionum diverfîtas gravem 
in Ecclefîa Dei confufionem in ducat, fir* 
miter probibemus ne quis de canero novam 
Relîgionem înveniac : (èd quîcumque vo* 
hierit a<i Religionem converti , iinam de 
approbatis afliimat. Sîmilîtér qui voluerit 
refigîofam domum (undare de novo, Regu« 
lam & Inftitutlonem accipiat de Religioft 
approbatis. Concii. Labbe^ Coflart. KAu 
1671. Lutetiae Fartâoniai) tom» a.* part* x* 

coLitff.cb*r3.infQl» 
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âe ta p!u$ pure antrquicé. Ce fontlet 
Jàrôlès du judicieux Abbé Fteurf; 

C^eft un autre fait , comme il le re* 
marque , quecedécrec a été fi mal ob- 
fervé , qu'il s'en eft beaucoup plusétai* 
bli depuis y ^que dans tous les (iécles 
précédens.. 

' Les E vêques 5c les Prêtref font éta^ 
blis deDieu pour inftfuife les peuples, 
& pbur prêcher la Religion aux Fidè- 
les & aux Infidèles. Il y a eu dans 1*E- 
glrfe des temps malheureux où les Prê- 
tres ôc les Clercs n^étoient gueres en 
état de Vinftr uire eux^mémies. Llgno* 
rance étoit grande » & les moyens' 
d*acqaerir la Ictence étoient difficiles. 

Pour s^autorifer à Ibnder k plupart 
des Ordres Religieu;c , du moins ceux 
qui ont eu des fonâion$daiis TEglife, 
' on a fuppofé d*abord que les Pafteurs 
ordinaires ne s^acquittoient pas de 
leurs devoirs , que les peuples étoient 
privés dinffrudioD & enrevelis dans 
, une profonde ignocance ; & il fauc 
convenir que cette fuppofition n*a pas 
toujours été fans fondement. < 

En iAi6> c'éft-à-dîre Pannée d'à* 
près h$ défenfes qu*avoit faic le Con- 
cile de. Latran» Saim Dominique^ 
Efpagnol I infticua un Ordre doati'obr 



jet étôitde prêcher la Relig!ofi> Se ée 
défendre la Foi contre les Héréci* 
qoes. 

. Saine François d' Aiïife ^ en Ombrie,./ 
venoic d'en iisflicuer un autre . donc le- 
but étoic plutôt d'édifier que dlnflrui'» 
r« ; cependant il préchoit , quoiqu'il 
ne fôt que Diacre. Ses Difciples prê- 
chèrent également, 
. Vers la fin du quinzième (lecle ,- 
S. Gsiëtan , Vénitien ^ fonda ceiuides 
7héatins pour réformer les Clercs & 
défendre la Foi contre les Hérétiques»; 

Matthieu Bafchy ^ Italien , réforma 
dans le commencemem du ieizieme 
fiecle les Frères Mineurs , & s^adon-, 
BS^àla* prédication de la parole de 
Pieu, avec fes Compagnons qu'on ap<- 
pella Capudiis; 

Les KécoUess , qui font un autre re- 
},etton des Relig,ieux de Saint François,* 
fiirem établjs^n 1 5 3 1 • 

L'çtç^bliflfeinent des Barnabites eut* 
à peu près le même objet que celui des- 
Xnéatins, dans le même fiecle. 

Enfin Saint Igpace fe propofa deçà- 
fécbifer les Ënfans, de convertir les 
infidèle, & de défendre la Foi contre^ 
les Hérétiques., Son Inftitut fut ap-- 
prou vé. par Pa)U lU. en 1 54p. 
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^^vant ta méthode de cet temps* 



^ 3e dis dohc que ces Ordres 'ayant; 
p/é établis fur la Aippontion que les 
'ïa^curs étant peu inttruits, ne don- 
uo/^'^^ pas aux Fidèles les inftruâions 
uec^^^ires , il étoit plus naturel 8c 
p\us conforme à Pefprit de TEglife 
âe coJUmencer à travailler par la ré** 
forinaçion & Tinflrudion du Clergé 
même, afin de le mettre en état d'en- 
/eigner les peuples» que d'aller cher* 
cher en Efpagne ou en Italie des Moi- 
nes étrangers qu'on fut bientôt obligé 
de réformer. Les Fondateurs de ces 
Ordres & leurs premiers Difciples 
étaient des hommes vertueux. Mais 
des per/biines fenfées ont remarqué 
que la première ferveur fe ralentie 
bientôt , qu'elle ne dure tout au plus 
qu'un fîecle dans chaqueOrdre ; après 
quoi il {9Mt l*e rappeller à fa pre- 
mière inftitution. 

Au Uèu de protéger les Pafteurs 
ordinaires , qui font de la hiérarchie 
de l'EgUfe , on a élevé fur leurs têtes 
uTi Clergé régulier qui les a opprimés, 
& pour employer des troupes mer- 
cenaires & auxiliaires , on a négligé 
les troupes niition2Llù$> Ces nouveau* 
Ordres ont été comblés de biens , de 
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Je ne parlerai point de POridlrè dé 
Saine Benoit, qui fe propofa d'abord , 
fuiyant les véritables principes de h 
vie monaftique, de vivre dans la foli- 
tude comme de fimples Chrétiens qui; 
travaillent à leur falut particulier. 

Ils fe trouvèrent quelques fiecles 
aprèç forjc éloignés de l'Obfervance 
exade de la Régie. Clugny, Cîteaux ,• 
furent des Reformés qui eurent bien- 
tôt befoin de réformation. 

Je ne parle point d'une infinité 
d'Ordres Religieux qui avoient d*au* 
très objets , & de Communautés 
d'hommes & de femmes inftituées en 
difierens temps. 

Mais je ne puis m'empêcher d& 
remarquer que Tobjet de l'indituc 
des Jéfuices & de celui de la plupart 
de ces Ordres dont )'ai parlé d'abord , 
eft entièrement le même ^ fçavoir U 
converfion des pécheurs , & en gé-^ 
néral l'inftruâion des Fidèles , des 
Infidèles & des Hérétiques. 

A regard de l'éducation de la Jeu^ 
neffe, il y avoit des Univerfités dont 
l'inftitution étoit ancienne, fur«toutf 
cejle de Paris qui étoit célèbre dès 
le dixième fiecle. On erifeigiîoit dans 
ces Univerficés toutes les fciences 



fuivant la méthode de cet temps* 

Je dis dohc que ces Ordres ayant 
été établis fur la Tuppontion que les 
Fadeurs écant peu inttruits , ne don« 
iioientpasaux Fidèles les inftruâions 
néceflaires , Il étoic plus naturel & 
plus conforme à Pefprit de TEglife 
de commencer à travailler par la ré- 
formation & rinUrudion du Clergé 
même , afin de le mettre en état d'en- 
feigner les peuples i que d'aller cher- 
cher en Efpagne ou en Italie des Moi- 
nes étrangers qu'on fut bientôt obligé 
de réformer. Les Fondateurs de ces 
Ordres & leurs premiers Difciples 
étaient des hommes vertueux. Mais 
des perfonnes fenfées ont remarqué 
que la première ferveur fc ralentit 
bientôt , qu'elle ne dure tout au plus 
qu'un (îecledans chaqueOrdre ; après 
quoi il faut le rappeller à fa pre- 
mière inftittttion. 

Au lieu de protéger les Pafteurs 
ordinaires , qui font de la hiérarchie 
de l'Eglife , on a élevé fur lêurs^ têtes 
un Clergé régulier qui les a dpprînnés, 
Se pour employer des troupes nrier- 
cenaires & auxiliaircfs 4 on a négligé 
les troupes nationales? Ces nouveauk 
Ordres ont été comblés de biens , de 
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faveurs, de privilèges 5 on a muitîo 
plié leurs exemptions au préjudice de 
la jurifdiâion des Evêques, qui ont 
abandonné leur Clergé avec peu dd 
prévoyance. Tandis que la Cour de 
Komecherchoicà diminuer leurpou*^ 
voir en étendant le fien , ils fe font 
joints à. Rome ;. & maintenant que. 
le Clergé eft plus indruft >: on en voit 
qui s'y joignent, encore plus inconfi^ 
dérément». 

On a confiéaiix Réguliers lès Chaf*^ 
r^s des Ecoles & des Eglifes, les Sé- 
minaires ,. les M iflions. On a accou^ 
tumé le Clergé Séculier à- regarder? 
ces Religieux comme fes maîtres 6c 
£es inftituteurs* Il eft refté dans la. 
mifere , dàns: la dépendance ,, & pa& 
conféquent fans moyens de s'inftruire.. 
Et 11 les bonnes études^^n'avoient pas. 
foutenu pen.dant quelque temps les 
Univerfités &la Sorbonne , toute la- 
gloire du Clergé Séculier eût été 
perdue, 

Ainfi , fous prétexte que lès Ecclé-r 
fîâftiques ne prêchoient pas^onem-' 
ploya les Frères. Mendians. Ceux-cfc. 
ne prêchant pas iau gré des Fadeurs^ 
ou voulant prêcher malgré eux { car» 
CQ i I $ I iîH fallut leur défendra ds./ 
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Ir&ire fans l'approbation des Qrdî^ 

*aires ) les Théatins furent chargés' 
de remplir cette fonaion. Les Bar- 
nabitw furent fubftitués aux Théa- 
wns. Les Jéfuites. font venus après, 
ayant le- même objet , les mêmes" 
exemptions, & dw prétentions plu» 
grandes encore. 

Depuis on a fubftitué les Frères- 
ae la Doârine Chrétienne aux Jéfui- 
tes qui ne catéchifoient plus que dans 
leurs eiaffès, au lieu que Saint Ignace- 
eatechifoit dans les maifons & dans 
les rues. 1 1 s'eft élevé des Clercs Régu- 
uers dé plufieurs fortes & fous diffé* 
rentes dénominations» 
- On a érigé les Pères de là Doc- 
trine Chrétienne pour remédier au 
defaiit d'inflruaion des autres Reli- 
gîeux. On a établi des Séminaires de 
Miflions étrangères pour fuppléer aux 
Miffiôns des Jéfuires , & ces diffé- 
refis Ofrffes de-Miflîonnaires , au lie»' 
dfe fe concilier enfemble fur le même- 
but , fe font divifésaù fcandale des 
Ghrétîfens & des IrifiJefes. LesCon* 
grégations des Eùdiftes , dés Laza- 
riftes , des Ptres de l'Oratoire , ont- 
été formées pour fuppléer à la né-- 
gligeace ou à l'incagadté de», autres •^■ 
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foit dans l«s Collèges | (oit dans la 

direâion des Séminaires. 

De ces écabliflTemens eft provenue 
une multitude d'Eccléfiaftiques ^ de 
Communautés & d'Ordres diftingués. 
par rhabit , divifés d'intépêts , de. 
principes & de parti. L'Etat a été 
îurchargé de mendians , de gens ci* 
fifs I oubliant leur première indicu? 
tron : une multiplicité de petits CoU 
léges a attiré des Etudians fans nom^ 
bre , & n'a occafionné que de mau- 
vaifes études. Chaque Ordre de Re* 
ligieux a ordinairement amené un Or- 
dre de Religieufes fous la même règle. 

Une bonne œuvre à faire» un abus? 
à réformer, ont produit un Ordre 
dans l 'E^glife. Un aâe de ^iévocion* 
a fait établir de nouvelles^ maifon$, 
& à force d'oeuvres pies les Etats fe 
ruinent& fe dépeuplent fenfiblemenr. 
Mais les Etats profitent bien moins 
de leurs Êiutes , que les Particulie.rs.* 
L'expérience des , (iecles pafles eâ 
perdue pour les fiecles qui les fut-* 
vent , & toutes les fois que le zèle • 
pré fente un bien réel ou apparent ^~ 
il fe trouve des perfonnes pieufes , 
qui , fans examen & fans vues» favo*» * 
rifenc de nouveaux établiflemens. 



Je ne nie pas le bien paflager 
qu'ont fait les Fondateurs Se queU 
ques Religieux de ces Ordres ; mais 
on ne peut fe difllmuler le mal réel' 
& permanent qoi en réfulce , en em- 
pêchant les Curés , les Vicaires , ceux 
qui portent le poids du jour , de 
s'inftruire âc d'être fuffifamment do- 
tés $ mal prefqu'irrémédiable , & 
que l'Eglife avoit voulu prévenir en 
défendant la multiplication des Or- 
dres. 

Je ne parle que d'après les Con- ' 
ciles y & l'énonce le vœu des plus 
fçàvans & des plus pieuii Evêques , 
des Tbéol(^iens les plus éclairés qui 
aient été dans PEgtife, 

;C 

tion 

mulation _ 
Elle a produit des guerres & des bai-^ 
nesTbéologiquesj dont HËtat a quel^ 
quefois la bonté de s'embarraflèr ^ 
comme fi c*étoit des affaires d'Etat^ 
au lieu de les méprifer ou de les in* 
terdire. Elle a feit naître des caba- 
les , des partis Se des fautons , donc 
l'une devenant dominante , écrafeeiï* 
fin Pautre. La concurrence des ï^ar* 
tîculiers peut enfanter rémulacion^ 



oelle des Ordres n'engendre que des^ 
jal6ulie;i furieufes & écern^lles^ 

Le mal qui arrive dans ïes'goix^ 
vetnemens ne fe voie pas; tout d'un 
coup : les g.en^ fenfés le prévoient ^, 
parce qu'ils ont des principes ; le refte 
des hommes n'en a point. Le zèle 
échauffe l'imagination fur. un étàblif- 
fement affaire, L'enthoufiafme (aific :- 
l'ambition de fonder qui lienî à la* 
gloire de commander, fe joint ^^ 
zète qui fembie les juftifier. Si des- 
perfonnes fâges s'y oppdfent par des 
vues fupérieures de bon ordre, oa 
cherche à rendre leur religion fuf- 
peâe; c'eftla^plus grave des injures ^^^ 
& la plus facile des objections» Les 
iodifférens, qui forment lepliis grand 
nombre » fe t^ifenc. Les fagbs fatigués 
s'ennuient de réfifter toujours ; ils 
cédènc à> limponunité.oa.à Taurp-î 
»té ^ & le mai fe fait aviec cejctitude» 
ibus l'ombre dur bieiK- . > 

. Enfin i Meffieurs , & puifque PEr 
tax me demande'^ pirvous^ mon fen- 
«ment fur des Gon{litution$ religiea- 
fes , je le dis , il falloir réfornc^er le 
Clergé , l'inftmire & le do^er /ou in- 
corporer les Ordres qui s^voient ua= 
piâiÀe obj^c* 11 fallpjt .^ moins ré^^^ 



mmet les preihiers , avant que d*fett 
créer d'autres. Voilà ce que deman^ 
. doît la Religion , & ce que TEtat doit 
defirer , fans quor les érabliflemens 
ifonc a llnfini dans la Chrétienté ; car 
on ne manquera jamais du prétexte ' 
d'avoir des ignorans à înftruire, des 
Hérétiques & des Infidèles à conver- 
tir , de bonnes œuvres à faire , & 
àes abus à réformer. 

Je reviens à l^Ordre des ' Jéfuîtes. 
Leur Fondateur ^ qùoiqu^élevé dans 
les armesi êc rempli des idées de Che« 
' Valérie alors régnantes dans fa Na* 
tien , fut frappe de l'ignorance der 
Peuples , êc GO peud*inftruâion qu'ils 
re«evoient. Un zèle ardent Tennaum* 
itoa pour la converfion des âmes. 11 ^.^ ^ • 
fis dévoua à Notre- Seigneur & à la igmce « pu 
Sainte Vierge , en qualité de leur ■<>«i^?7» p* 
Chevalier^ & après avonr pratique' 
des auftérttés de des mortifications 
cfflfrayames , il fe mit à prêcher ht pé^ 
nicence & les bonnes œuvres» Bien- 
tôt il fonda dts Congrégations , des 
Collèges , & il fe voua a l'éducation 
âela Jeunefle. 

Le Pape Paul IIL avoit d*abord 
fait difficulté d'autorifer cet Otdre 
nouveau. Une Congrégation de Car* 




dînaux avoir jugé qu'il n'étoïc pa^ 
néceflTahre d'en introduire dans l'Eglife. 
Le Cardinal Cajécan preiïaS. Ignace 
d'encrer dans l'Ordre des Théacins ; 
mais le deHr de fonder prévalue. Le 
vœu d'obéir au Pape lèul , en toutes 
cbofes & en tous lieux , pour le faiuc , 
des âmes & la propagation de la Foi : 
le de(ir qu*ont toujours eu les Pa« 
pes d'établir dans les différens Etats 
de la Chrétienté une Milice à leurs 
ordres, perpétuellement fubfiftante , 
& des Sujets immédiats fournis à leur 
feule volonté t firent enfin adndettrd 
cet Ordre en i $40 par Paul IIl, 

La Bulle de confirmation porte 
qu'Ignace de Loyola^ javec oeuf Pré* 
très fes Compagnons , ayant voué- 
leurs fervices à J. C. & aux Papes ^ 
ont demandé l'approbation d'une So- 
ciété, dont la forme eft une Milice 
fpirituelle fous l'Etendard de la Croix, 
avec Tobéiflance feule à J. C. & au 
Pape fon Vicaire en terre , faifant 
vœu de pauvreté , de chafteté & d'o^ 
béiflfance à un Général » en qui ils vçr^ 
ront Jefus-Chrifï comme préfent, &; 
un vœu fpécial au Pape , & à fes Suc* 
cefleurs , d'exécuter tout ce qu'ils 
commanderont pour la plus grande' 



U9] . 
gloire de Dieu ^ le falut des âmes ^ 

& la propagation, de la foi , en quel* 

que lieu qu'il veuille les envoyer ^ 

avec pouvoir de faire , à la pluralité 

des voix» des Confticucions généra- 

les ; & s'en remettant pour les Conf- 

citations particulières, au Général qui 

aura droit de conimander. 

Ils ont obtenu depuis une infinité 
de Bulles &<de Brefs en leur faveur , 
défignés dans l'Inftitut fous le nom 
[énéral de Lettres Apofioliques. Ces 
Nulles & ces Brefs font au nombre 
de 92 y à compter depuis la première 
Bulle donnée le ly Septembre i 540*9 
donc je viens de parler , jufqu'au 
Bref du 6 Mai 1753. 
. Cette coUeâion reniplit les z6q 
premières pages du premier Volume* 

On trouve enfuite l'abrégé des Pri- 
vilèges obtenus par les Jéfuites. ÏU 
font rangés par ordre alphabétique , 
depuis la page 261 iufqu^à la page 
}}6. Ce font en général les exemp* 
tjons qui leur ont été accordées direc- 
tement par les Papes , & celles des 
autres Ordres auxquelles ils partiel*^, 
pent. 

En troifieme lieu , Texamen pré« 
lîixûaalre à la réception des Sujets , 
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ce qui comprend depuis la page yfjf^ 
j'ufcju'à la page 557. 

En quatrième liea 9 les CcKiflica« 
rions de l^Ordre divifees en dix par- 
ties , dont chacune, excepté la der^^t^ 
niere , eft divifée en plufieurs cha- 
pitres , & fuivie de déclarations ça 
forme d'explication & d'éciairciÛèî. 
mens. Ces additions ont autant d'au- 
torité que le texte même d^ Conf* 
ticutions, fuivant l'avertiffement qui" 
eft à la tête. 

Ces Confticutions » avec l'examen 
qui précède y comprennent depuis la: 
page y jy jufqa'à la page 448. 

£n cinquième lieu , on trouve dans 
ce Volume les Décrets des Congre*» 
gâtions générales ; on dit qu*il s*en 
étoit tenu dix • huit avant l'éditioA 
de Prague en 1 7 J7 , que, depuis il 
y en a eu une e» 17 58 , lors de Té*- 
leâion du Général aâuel , & que c|e 
ces di»-huic Congrégations ^ tro» 
ont été tenues du vivant même des 
Généraux , fçavoir la cinquième en 
1.^9 } » la (ixieme en 1 608 , & la qua» 
torziémeen 1696. Cette colleâion Te 
trouve dupuis la page 449 jufqu'à la 
page 6^6. 

Êofin |. depuis la page 697 ju£ia-à: 
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la page 7?!, eft une côMeaîôn de 
Canons des Congrégations générales- 
mais il ji'y a que les Canons des onze 
p^emieres.^ Ceux des fept dernières 
jn'ont pas été imprimés. 

Yoilà ce que contient le premier 
Volume qui m'a été communiqué. 

Le fectxnd Volume renferme dix 
Corps de Çolleâions, indépendam^ 
ment delà Table raifonnée. 

Le premier Corps eft la Colleftion 
des Cenfures & des Préceptes , divilée 
eii.ciiiq.Cha|)itres , depuis la première 
page jufqji'a la feptieme. - 

Le fécond eft celui des formules 
des Congrégatijons , depuis la page 7 
jufqu'à la pag4^9. 

JLe troifieme eft -un fomi^aîre des 
Çonftitutions,^avec Régies communes 
& particulières aux divers Emplois 
da,rts la Société. On y trouvé la Let- 
tre de^S. Ignace au^ Jéfuites de Por- 
tugal fur robéiflfance ; & il eft tex- 
cçiiné par les différentes Foriçiuks de 
Vœux , jùfqu'à la page 1 65)5 

Le quatrième eft le plan établi pour 

ksjlrudes, qonnii fous le nomdelîtf- 

tio Studiorufn % depuis ja page 1 6^ 

jufqu'à la page iy%. 

. jQn trpuvp eçfuitç le^ , prdooaaa- 



ces des Généraux , cjepuîs la page 
2}S jufqu'à la page ^86. 

La fixieme CoUeâion ^ depuis la 

Î)age 286 , eft une inftruftion pour 
es Supérieurs , donnée par Claude 
Àquaviva, divifée enfix Chapitres^ 
jufqu'à la page 303. 

La feptieme , qui contient des înf- 
truélions pour les Provinciaux , e(i 
une efpece de fomitaaire en vingt - un 
Articles y tiré des divers Ecrits des Gé- 
néraux» jufqu'à la page 346. 

Le huitième Corps de Coliedions, 
fous le nom à*lnàujlria , efl: encore 
d'Aquaviva y & ce font des moyens de 
conduite pour le gouvernement des 
efprits, jufqu'à la page 384. 

La neuvième CoUeâion renferme 
les Exercices Spirituels de S. Ignace^ 
en quarante-fix pages. 

La dixième enfin » un Diredoire 
pour les Exercices Spirituels , depuis^ 
la page 43 1 jufqu'à la dernière 471. 

Ce Volume efl terminé par un la* 
dex général. 

Je commencerai ce que j'ai à dire 
au (ujet des Jéfuites , par une réflexion 
fur leur Inftitut. Il n'a point eu de mo^ 
dele, & vraifemblablement il n'en 






fervira jamais a aucun Ordre. Ceft 
le fort des hommes extraordinaires, 
d'avoir des Admirateurs & des Cen* 
feurs trop prévenus ; & les jugemens 
varient félon les difierens rapports 
qu'on envifage. Comment fe peuc-U 
faire que les uns révèrent comme le 
chef«d*œuvre de la fagelTe & de la 
parfeâion chrétienne , ce que les au- 
très regardent comme le renverfement 
entier de la raifon &, de l'ordre po- 
litique ? 

Il faut ici , comme en tout y dépouil- 
ler les préjugés de Parti. On doit juger 
les Religieux , comme^les autres hom* 
mes, fur des principes, des règles êc 
des ufages : on auroit peut-être droit 
>de les juger plus févérement que les 
autres. 

On demande (i la Société des Jéfui* 
tes emploie fes foins & fes travaux dé 
la manière la plus utile pour l'Eglife 
& pour l'Etat? 

Il n'y a peut-être point de Corps , 
ni de Compagnie, qui pût foutenirla 
difcuflion de cette queftiôn en ri* 

fueur ; il ne feroit donc pas équita- 
le d'énvifager U Société fous ce rap* 
port : il feroit même injufte d'exa- 
iniQer aiqfi la conduite & les ipten- 



4lons çbs Particuliers ; car les motifs 
^ les^iateaticNQs ne foat pas du re£- , 
ibrc d^v}^^^^^!^ humains. A l'égard 
de riniiituc & des Conftitutions , on 
doit en fake un examen juridique -; 
;On doit difcuter où elles tendent; fi 
elles ont jpour objet Se pour fin le bien 
public i il le Corps emploie les Mem- 
bres d'une manière profitable à l'Etac 
t& à TEglife ; oiji (i Ton Inftitut & Tes 
Condicutions nîp teadefit qu'au bien 
particulier de la Société , préférable- 
ment au bien publie. 

Il eft certain qu'en bonne morale, 
j& en bonne politique y il ed néceflfaire 
que les Jéfuites foient difculpés , ou 
convaincus^ fur les accufations que 
Pon intente cont^eux. 

L'Etat ne doit pas abandonner réé- 
ducation de la JeunelTeàdes hommes 
judement foupçonnés. Il feroit odieux 
qu'une Société entière de Religieux 
demeurât perpétuellement avilie pac 
dts foupçons injuftes. 

L'intérêt de TEtat, & celai des Jé- 
fuites , demande donc qu'on appro* 
fondiflê ces accufations , & que la 
juflice foit manifedée. aux yeux de 
l'Univers. Des Prêtres, des Religieux^ 
ofi peuvent pas eue al&z peu fenfi- 

blés 



blés a letsr iiepmation 'poar négliger 
de ie f uf ger pubtiqu^etlc des loup^ 
çons violons qui deviennent dé ma- 
Àifeftes opprobres. Ils doirent y ré- 
pondre , non. par des voies obliques ^ 
tion ^ iociigmiKi; en difiKrant , en 
arrachant à la bbmé tlo Prince des 
^dres qui .empêchent ou qui furpen* 
dent leur juAififtation ; ce ferou la 
rendre de plus- en plus difficile, lis 
doivent népondre publiquement , ju«- 
cidiiquemem. Le Général doit s'unir 
aa r^fte de la Soctécé pour deman« 
der iuftice. Qu'ils moncfênt à décou* 
vert une Doârine qui', fi elle efl 
chrétienne, dok être préchée fur les 
coits.:' qu'ils produifent to&tes leurs 
^Dpnftitutîbfl» & t'omet • leurs Régies. 
Ils le doiarem à l'Etat /il l'Eglife t 
jis fe le doivent à eux*mêmes. C'eft 
aindque fe conduit rinnotence oppri- 
mée: elle.iè montre au grand jour , 
parce qu'elle ne craint point la la-*> 
inier^. ■'. - 

. Mais qu'ils^n'ofirent point pour leur 
ju/tificâtion dels jptomeiQès Àdes fer« 
mens qu'ils ne peuvent accomplir ^ 
ou dçs défaveux qu'ils içavemenleur 
confcîence ne pouvoir faire. Qu'ils 
abdndôanem .fur-tdas tbijnànœuvres 
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C^ufdes 4e la politique» qur fitàrtitroié 
contr'eux un titre d'accufadonxle plus. 
Le Parlement de Paris lésa con- 
damnés (Uf leurs Libres, qui font leurs 
premiers Accufateuts & leuçs Juges« 
iLe Général eft intimé idans Ta ppel 
icomme d*abias que la partie Publique 
a relevé de kuis C6n(ltti>cio(>s. <^âe 
les Jéfuites (^ joigribnt à. nous , s'ils 
font tnnocçns ; leirœu du Minifl«re 
fmbi ic eft de ne trouver dans l' Etat que 
des Citoyens , & dans VEgïUk , cjuer 
des £ccléiiafli<|ue8 Tertueux. Sa ibnc« 
tkm n*eft |Xts boraéè à pôurfui vvè des 
coupables , il eft encore plus de fou 
devoir de fecourir l'ianacence. 

Dans cet écac» la première choft 
^ue je demande^ c'eâx]«iele9 Jéfuites 
me repréfofncpst toutes leurs Conditu^ 
rions ^ leurs Règles ou Statuts $ enfin , 
li>ut ce qtii a force de Loi chev eux. 

Us jOQt rapporté au Greffe de U 
Cour avec foumilliosi les Conftttu* 
tiens de TEdirion de Prague- qu'on 
leur a denciandées ; mais il eft certain 
qu'ils ont une infinké d'autres Loix ou 
de Règles auxquelles ils font fournis. 
Je trouve parmi les Livres que 10 
Compagnon du Provincial doitavoir 
4a S lès'éasdwfW^ rom. ^. pa^. i irl • ) 
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une vingtaine ée voluines , parmi 1^* 
q jcls lont cités cks Livres & des Piè- 
ces en inaimroric/ 

Quoique plufieurs ayent été impri* 
: m^s depuis le (émps où ces Règles du 
Compagnon du Provincial ont été fai* 
' tes-, & qu'on en trouve dans l'Editi^A 
de Prague , on ne peut aff urer q a'elles 
foienc toutes imprimées ; ou, pour 
mieux dire, il ell cenatn qu'elles ne 
le font pas, 

^11 eft marqué dam la Préface- des 
•Décrets des Congrégationi , qu'ils n'y 
font pas tous compris , & qu'on en a 
&it un clioix ; à la vérité , il eft die 
qu'on n'a omit que ceux quiconceir** 
nent dés faits particuliers. 

Je voi^ par la préfiice de l'abrégé 
*des Privilèges ^ qu'outre les concef- 
-fions qui y font contenues , il y en a 
d'autres que le Général peut accorder. 
Les Ordonnances^d^ Crénéraux font 
choifies en abrégé , comme on le 
•voit par la Préface qui eft mife à la 
tête de ces Ordonnances , p. 208. 

Outre les Lettres Apoftoliques don* 
liées pour lès Jéfùites ^ il y a encore 
tous les Bullaires dont ils tirent d^ 
privilèges. On le voit dans la pré&ce 
âc dans rabpégé desPtiviléges.Ce font 



âesCoïl^Stions immenfes^ & des Vo^ 
lume$ énormes» Lé Butlaire Romain 
contient feul plufieuK volumes in- 

Cç n'eft pas tout , ils ont encore 
des droits & des privilèges donnés 
par ce qu'ils appellent, oraclçs de vive 
voix y vivm vocis oracula. Ces oracles 
Ibnt les titres lesplus (inguiiers avec 
lefquels on puiffe abufer de la crédu- 
lité. 

On fuppofe qu*un Pape, en conver- 
(ation ou autreipent , ait dir un mot 
à une perfonne grave ; qu'il ait accor- 
dé une grâce , ou qu'il ait fait une dé- 
fenfe verl^ale, deft un oracle de vive 
voix y & cet oracle a la tnême force , 
la mcm» efficace , que fi le privilège 
étoit donné par un 3ref ou par une 
Bulle : ce font les termes de l'abrégé 
èes Conftittitions. ) C^% oracles de 
>ive voix font atteftés par la perfonne 
grave qui les a entendus ; fon autorité 
luâfit pour les faire placer dans des Re- 
cueils , afin-de s'en fervir au befoin. 
Je vaisckerun de ces Recueils manuf- 
crits • tom. i • de l'Edition de Prague^ 
p.28ji. ' - 

j'afouterai que cet abrégé des Pri- 
vilèges^ ok ils refont qu^noncés p eft 



de ji pages in^fol. à deux colonnes : ; 
voilà 144. colonnes în-fol. defimples 
énoncés de privilèges. On ne doîc 
donc pas êcre étonné de ce quedifoir 
M. Seryin , que cet Ordre eft plutôr 
fondé en privilèges qu'en règles. 

Ce Code de Loix eft-il fait pour être' 
prélentë aux Nations p C'eft cepen- 
dant celmid*un Ordre érigé depuis zzo 
ans ; Code qui doit croître & aug-^^ 
menter tous les Jours, défàçron à ne; 
pouvoir être ni lu ni examiné que par 
un travail de plufieurs années. 

Que pourroit-on penfer d'un Or- 
dre , quel qu'il fût , dont la juftifica- 
tîon dépendroit de l'examen & de la 
conférence d'environ cinquante volu- 
mes in folio , s'il fufBfoit d'en jpxamî- 
ner deux pour les condamner ? 

Il faut remarquer encore que tes 
Djéc^arations , ( qui ne font que des 
Commentaires des Conftitutions , ) 
que les Statuts faits & à faire, que^s 
qu'ils foient , font déclarés de la même 
authemicité&de la même autorité que 
ks Conftitutions émanées du Pape & 
du Fondateur. Ce font des Ecritures 
Deutera - canoniques , nom que les 
jf'héologtens donnent à des Livres dé 
rEcritore*-Sai»te qtfon a déclarés au^ 
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tfaentiques les derniers, rajouterai qœ . 
le Générai Lainez fe fie accorder dans 
une Congrégacian le pouvoir (ingu-. 
lier de l^ut donner cette autorité &< 
cette authenticité. 

Que doit-on p^nfer d'une légifla* 
tion <)u*on ne peut jamais s'aUurer 
d'avoir toute entière , oix les Ordoo* 
nancesdu Légiflateur font coofondues 
4vec les Comni^ntaires ^ les Glofes Se 
les Imerprécatipnsdes Parties iméref- 
{^^^3c des Impétrans^ oà les unes Se 
les autres font d'une égale autorité^ 
on elles font abrégées , choifies & tnur 
tilées à volonté f Que penfer , dis- je i. 
d'une légiflation ou leis Parties peu^ 
vent faire elles-mêmes des Loix^ en les 
changeant » où en les interprétant ^ fe 
créer des droits & des exemptions au: 
gré de Pintérêty & qui donne la facul- 
té de fabriquer des privilèges ^ en fup^ 
pofant des entretiens familiers ? 

Quelle fource d'égaremens » que des 
maximes qui égalent de»^arties impé» 
trantes à leur Juge, à un Juge que 
Ton fuppofe avoir des pouvoirs im« 
menfi^qui met fur la même ligne les 
Loix dtr^égiflateur y & les Glofes du 
Commentateur , & qui rend un bomt 
me Légifllteur dans laconverfatioa» 
& même kixm infj^ u ! 



Dan^ les deux v^lMines in-filh des 
Condicutions des Jéfuices il ii*e(t pas 
plus fait menciôii ^s Loix des Pays 
où ils pourront s^tablir , que s*il n'en 
avok jamais enidbé, & que l'EgHfe nb 
•fit pas dans i'EcacV j'excepte cependant 
4ifi endroit qui regarde les Miflîons , 
& deaxautrfts ou la Société Te relâche 
de quelques privilèges en faveur de 
If [fiquilnion d'Efpagnè : cinquième 
Congrégation, Décret 2^1 ,pag. 54,8, 
& Cbmp^niium ^ v^bo abfoluth , pag. 

- On peut dire e^ii faveur de Tlnditut 
quHl a é^^ approuvé 9 confirmé & favo- 
ri (e:par plufieurs Papes , & même pat 
TEglife au GDncite de Trente ; que les 
Conftkutions ont été confirmées nom* 
-mément par tous les Papes ; que les 
Ecabliflfemens de cet Ordre ont été 
•protégés -y favof ifés par les Rois \ que 
les J[éMii6s ofK vécu en France fur la 
foi d'ùne^^oiTeffion aurorifée par les 
deux Puifiàrtces rpofleflîoh qui,(uivant 
4es Loix civiles j formeroit une pref- 
cription inattaquable , & un droit à 
l'awi de toutes le$ objeâions. 

Onne peut;alleguer de prefcrîp^ 
lion. Contre le'droit publîci & l'abus, 
s'il y en a , né fé peut couvrir ni pat 
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le laps d€ temps ^ ni. pfcr Is poiâi de 

ràutorité,. . j > . - . / .:- ' 
; JEn . fecoed. lirtU il ^«ft «owre • Ifof- 
^^re public qu'î^pulfle fe^f^cmfcidajis 
.|}n Ë<at des A^Qtiat«[)t)^| i^tSociéœs^ 
des Ordres^ f^s.^VtorilktHHi deJ^;E^ 
tac ; ou bien il fatit dire que les Ecacs 
xi'ont pas le d/oic,& UpouYoïir cb 
yeiller à Içur coçf^y^rion. . . 

Les Confticucions d'un Ordre ReH^ 
ligiçux font lesi ^ondîriont Chi vaut 
le (quelles ils'oblifç èi^versVEglire; 
& comme il n'y a que le Pape qui 
puifle en ce point lajepréfeacer, c'eft 
.a lui qu'elle a i^éf^é rapprobatiofi 
des Ordres qui fe , pi éfencenc pour 
s'établif.dans la Chrétienté. . 

Mais^ le Pape n'eft. pas ie* itiaîcre 
abfolu de l'Eglife , &, l'Eglife elle- 
même n'a aucun pouvoir fur le tenv- 

fmrel (elle.ed & eUe fub/tiPJie daM 
'Ë^at. Ce(l donc à IŒmic ^'il a^Dpeiî» 
,tienc de recevoir dans;fo -^omimcioa 
ou de refufQr un Ordre otiiriio Ififti<iH4i 
. Cette réception fuppoft Réceffair 
rement Texamen des conditions fui* 
vant lefquelles ç€e..Opdïe fe. ilie. à 
l'Etat^ & fuiyant lefqi^eUesJ'Er^t le 
rççoir & lui promet rfa^pPocéâioQ* On 
^pit Cç^yois quçil^» ^uaitcé&.prenneiu 



reçus , ce qui les caraâerife ou ce qui 
iés di(ltàgu< des autres} fous quelles 
4oÎK Us entendent vivre ; quels régler 
mens ils promettent d'obferver. En 
un mot , l'Etat doit connoître la fora- 
ine & la confticution de leur gouveit- 
Aemenrt , afin d'avoir dans des Supé» 
rieurs connus Scautorifés, des garants 
•de la'^délité des Membres^ 

Il doit encore examiner (i un nou- 
vel Ordre ne préjudfcie en rien au Pq- 
klic , ou aux droits des Cof ps déjk 
^établist Tous ceux qui ont intérêt peu- 
vent demander à être entendus -y^ 6c 
s'ils fe trouvent léfés , il$ ont droit de 
.former oppoficion à l'établiâbmenc 
çui fe propofe. 

Il eft inoui que TErac puilTe êcra^ 
con-tralnt d'admettre des hommes 
^u*il ne connoît point, & il jtie peut 
les cernnoîtrequç lorfqu'ils préfeirtteûc 
leur loftituc , leurs Loix âskursCônC^ 
titutiôns. 

Il efl donc contre le droitdes gens> 
contre Tordre public, que les Confti- 
ftttions d'un Ordre , de quelqu'auto- 
rite qu'on les fuppofe émanëeS', nr 
foient pas repréfentées. Il eft contre 
la çaifon & le bon fcns , qu'elles lie? 



ToifDt paf publiques^ tiotofres, ihé 

fuiflirammenc connues. 

L*Ordre établi dans le Royaume 
exige une autorifacicm parde»Leccres« 
Patentes dé S^ Majefté , enregiftrées 
dans les Cours Souveraines ^ & il n'jr 
d point d'Etat Catholique où les Sou- 
verains ne prennent à peu-près les 
mêmes précautions. 

Je ne vois point que tes Confiitu^ 
fions des Jélutces aient été !vues oa 
préfentées à quelque Tribunal que cer 
foit, Séculier ou Eccléfiaftique, àaâ*- 
€un Souverain, pas même k la Chan^ 
celler'e de Prague, pour avoir pe#* 
ïnifTion de les imprimer ; ^car il eft 
semarquabte que dans cette édition^ 
même ^ la plus complette & la plus aW* 
tbentique qu'il y ait eu , on ne trouve 
poînj: de pîvilége de rEmperéur„ 
Ibrolaliiéu^rée dans rEmpireçomme 
en France ;: il nfy a jKwnt eu ^e pri- 
vilège pour celle d'Anvers. Jigtiore* 
fi pour leséditiom de Lyon>& de Ro- 
me H y a eu âss priviléges^accordési 
par les Souverains. 

En France tes Jéfui^es ttfom jamais 
obtenu de Lettres - Patentes qoi aient 
approuvé leur Inftitut & leurs Confli** 
lutioos ^ & c'eft ici le lieu, de vou» 



r " 

fappelîef Ce que nous avons ohCetvé 
d'abord^ que tout pa(Tè fous le voilé 
deîa Religion. On néglige les régleç 
ïes plus eflentielles ,. ou rautorité l*ur-r 
prife tes franchît ; on omet des for- 
malités qui tiennent aux Loix. On s'eai 
ap^perçoit quelques (îécles après ; maif 
lesécaDUlTemens font faits, & il fem- 
Me qwé les abus & les vices acquiè- 
rent , par une efpéce de prefcription ^ 
le dfbit d*êi;re irréformables. 

X^'Etat des Jefuites en France n'eft 
pas bien eertafn. Un Ordre dé Reli^ 
gieuK n'eft pas fimp lernent un nombre 
d*bommes diftîngués par un habit ; 
ç'eft une Société Eccléfiaftique, liée à 
flEtat par des Régies & par des Conf* 
titutions^ 

Si UEtat & les Goncîles n'ont fa* 
înaîs vii oi examiné ces Régies & ces; 
Conftituiïoffs , peut-on aire qu'ils» 
aient véritablement reçu les Ordres 
qui tes profelTenc ? 

Il y avoït des conditrons appqf&s 
I Poifiy pour leur réception ; i^S^n 
eut en réO} pour leur récabliflrement. 
il s'enfuit qulls n'ont jamais été re^as^ 
en France que condicionnellen^p ce 
^tti laifle dans fon entier la queftiôa 
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de fçavoîr fî les conditions ont étéoD* 
fer vé es ou accomplies. . , 

■ Au furplus , il eft pIusTacife de fça- 
voîr s'ils font recevàbles >ou s'ils lie lo 
fdnt pas , que d'examiner $*ils font 
reçus. Cette dernière queftion efl de- 
venue contentieufe. Qtt^nd on leur a 
demandé ce qu^lsétoient, ilsom ré- 
pondu : taies quales^tçh quels. S'il faut 
répondre au îage fuivanc fa fagefle,, 
& à celui qui ne Tefl: pas, ftiîvant ion 
intention , on pourroit leur répondre 
par-tout, & ici même, qu'ils font reçus 
tàliter qualiter : lisent fuppoféqu'jU 
^toient reçus , on l^a fuppofé aprèsç 
eux , leur réception n'eft fqndée qu^ 
fur cette fuppofitîon. Ils n'ont d*ahofâi 
été que tolérés , & ils ont une exiftencct 
moins précaire depuis 1 603.. 

Mais lecaraâere feul de tpyfteriSt 
réprouve & condamne leurs Conilitu-^ 
tîons. Ils ont pris toutes fortes de pré- 
cautions pour les tenir cachées. Il eff 
défendu par la Règle de les communi- 
quer aux Etrangers» On né peat^paa 
inéme les communiquer en entier à 
tovk les Religieux. Ils ont eûfoînd^ 
les faire imprimer dans leur CoUégç 
de Rome , dans celui de Pragiie , oii 
de î^aiTurér de toute Tédition ^ quand 



ils les ont raie imprimer allieari*. 

En 1621 les Jéfuitesrefuferentde, 
çommumquer à M. le Procureur-Gé- 
néral du Parlemejicd'Aix leur Inftitut 
qu'il demandoic, pouf voir s'il y avoit 
quelque chofede répugnant auxLiber- 
tés de TEglife Gallicane ; & , ce qui. 
eft étonnant ^ quoique ce fôc dans.des 
temps de trouble , ils furprirent une 
Lettre de cachet pour fe difpeafer de' 
le montrer. 

1 1 eft poH r témoins (ingul ier que des 
Conltitutions^ d'un Ordre Religieux 
(oient des fecfets d'Etat, ou des myf- 
teres de Religion. Il n'y apaintdefe- 
crées d'Etat qui durent uo necle^ & la 
Keligiçn ne connoîc point ces di(Iimu« 
]acions;Les Empereurs Payensavoient 
droit de fe faiife repréfenter toutes les 
Loix delà Religion Chrétienne, & d'e* 
staminer (i elles ne contenoient rien de 
contraire à l'ordre public : ce droit ne 
leur a iamais étécontefté ; & fans qu'ils 
ledemandaffent , les Chrétiens les leuc 
ont repréfentées dans des Apologéti- 
ques. La faine poUtiqUene permet pas 
que l'on cache aux Etats les principes 
d'opératipns qui peuvent influer fur les 
Etats mêmes. C'eft ou vouloir tronx* 
' pet, ou fuppofer les Nations incapa* 



Mes d'aifrnef le bien public quVÛei- 
conrioîtroient* 

Avant dedifcuter les CoirftitutîonaP 
en ell^s-mêmesy.^^ dois examiner la 
Conftitution de l'Ordre, enquîréfije^ 
& comment s'eft formé ce Régime 
qui a long-tems étonné les Dépolitai- 
res dei5 Loîx ,-& pref^ue maîeritérE-^ 
glffe; de que les 'premiers Généraux 
ont àfoutç ou (Changé au pîan & aux irn 
tentions du Foi^Jateur. On verra Pef- 
prit & la bttre des Conftitu^tiom - 
kur but & leur fondement ; fi eMe? 
font vkîeufcs en elles-ihêmes , du (i 
leur but a éé détourné , comment eW 
les ont été encèridues , & fur - tout 
comment elles ont été pratiquées. 

La conftitutîon de la Société n'eft par 
auflî ailée à définir qu'on pourroît le^ 
penferrSoft gouvernement eft monar-î^ 
chique, & ne dépend qite delà yoîon*' 
te d'un Siipélrieur, toujours fubordonf-' 
lié au Pape. Monarckia tft in dtfuiitlo^^ 
nibuï unius Suf trions arbitrio cmtentà^ 
porte la Bulle de Grég. X IV de i 5 9 î ; 

Saint Ignace ei>t deflein tfétablif^ 
ttnemonarcïiiernîxte * 

Le droit de fairte des Conftîtution^ 
& At% règles particulières , celui de les» 
changea écoit donné au Général & âl 



fes Compajgnpns , c*eft4-dlre i tf 
Congrégation générale, pfir les Bulles 
de Paul III. de 1 540, 1 5 43 . Le Géné^ 
lal pouvoic coaférer félon fon b< « 
plaifîr tous lesemplofs, & il avoit tout 
droit decon^tuander. 

Le pouvoir Ifgiflatif étoit donceiv-. 
tre les roâîns dû Général & de la Socié- 
té, ou de laCongrégation générale qui 
la repréfente. 

Lainez 9 dès la première Congrégsi- 
ïîon qui fut ailèmblée après la mort 
àe Sâiat Ignace^ fit décider que If 
Génétal avoit ftul droit de faire des 
ségles: Solus Frctpo^tusGtmrali^auî^ 
ritatem habit ngulas condendi. Caa. ^^ 
Coagreg. i.tôm; i. p. 698. 

Les Généraux écant les makres dp 
diftribuerlesplaces^c les emplois, ne 
convoquant point deCongrégaiion gér 
•étale,, il étoîe né€e0aue que le pou^ 
voir législatif reflet entre leurs ip.ain$. 

Quand la Congrégation générale ed 
aâemblée, elle repréfente la Société j 
mais^elle Bes'aflTemble prefque jamais ^ 
êce n^eft pour éKre un Général. Oeft 
dan» la SocKté que réfide eflentielie- 
ment tout pouvoir v elle c^ au-deffu*» 
du Général , & peut naême le dépofer 
cacertaim cas ^ mais eUe ne peut e^^et**' 
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cet ion powvoir , fi elle ne s'altembre 
pas. Dans le fait , il dépend du Géné- 
ral feul de raffembler , & la Congré^- 
gation eénérale ne peut jamais être 
composée que de créatures du Géné- 
ral , infatuées des privilèges du Géné- 
ralat. 

Dans toute autre cîrconfliance, Te 
Général eft le feul & uniqëeRepréfen- 
tant de la Société & delà Çongrégav 
tîon générale. Oèft en lui que réfidc 
l'Ordre encrer & toute fon autorité, - 

La prérogative du Général étant hi 
ibrmeconftitutive de la Société, il faut 
fa voir en quoi confifte cette prérogas 
tive. 

Le Général a droit d^ordonner & db 
3?égler tout dans la Société. 

Il iornt à une adminidratron pleine 
& entière ^ la jurifdiâion fur tous les^ 
Membres . la touce^puifiaoee Cat la So- 
crête; 



Jubendi jus totum penès Pro^pofitum erirr 
loin. I». pp. é. l'i.. 

Suâm Praepofîti offidum în- omnibus exeiv* , 
cere inciplat , ac plenam in vnîverfos eju£> 
dem Societatîs focios 8c perfonas fub ejos 
ebedîentîa degentes..... fuam jurifdiâioneiti» 
cxcrceat: tom*. !• p^ i^ 



Tç>pte i'auioriié desPtoV0»cxaux&^ 
des autres Supérieurs découle du Gé* 
Itérai ,comtii^rfu Chefr&U en donne: 

à chactta c('eiw lapçrtion qu'il jugei 
à propos. 

, Il dure veiller à; ce que les Conftr- 
uition? Çoisa% pbfervée*. Il j)euc ce- 
pendauc en .^ifpenfef . 

Aucun Membre ne peut , fans fa 

Eertniffion, î^Qcieptec aiucunç dignité 
ors de li Société. 
** li a Toute'am0ffté pour faire des re- 

Sic à Genecali Prxpp/ûi » ut à capîte. 
i^niverfii facult^i Provincia^iiiin egredis^tur » 
ac per eos ad. Ipcalel , p^r hos auiem. ad 
fing^lares .perfonas defcandat : tom. u p* 
414, Pf^vipcialft. . • « eam partem hujus fa- 
cultatif^ .habebutit « quam ipfîs Generalit 
commumcavent » c. h S* 7* P* 437* Ad Ge* 
neralem pertinet curatls ut Societatis Conf^ 
tîtutîones uhique obferventur* »... Ubi dif* 
pepfatÎQa^ opus efl > habita ràtione. perfona* 
rpivi. .. . . dilpenfare : tom. !• p. 4)7. 

. Sint ejus facuhate & approbatione , nullus 
pofiit dignicatejn uUam extra Societatem ad- 
mîttfre: Ibid. $.13/ 

Solus Fraepofîcus Generalis atitoritatem 
habeat régulas condendi y ^ alii eam dun»; 
tvf^t. quam ab ipr9 aeceperint , p. S9^* p« 
48i.. . » Condîtutiones & Deereia geaeralia 
declarariBpoteâ, p.7i3« 

. QuaTcamque inxer eos Conftitutiones par* 
ticuiares , quai ad Sociewàs hujufmodi finem 



gf e^, ie$ Ordonnances ^ 4e% Dldat»- 
tions fur les Confticutions ; les autres 
Supérieurs n*ont d-autorifé à cer égard* 
que ceile :qtfii teut bien leftr com-; 
muniquer. • ' 

Parles Bolleide 1 540,1 543 & % 57 r> 
la Sociécjé &, le Général peuvent fairie^ 
toutèsConftitutiofis particulières qu^tsl 
avifêronc* bon être pour le -bien de- la 
Société, lu peuvent les changer , te$.; 



il^mimm 



k Jefi» C^rtfli IDomtnf noftrî glorîam , aé" 
Proxfini ctîlitatem conformes effe judiçavo* 
rint , concedere; Se tam baâenu$ &àas ,' 
cfuàm in poderum fadendas CcoiUtutîohé«* 
îpfaf , juxtà locorum & temporunf ,-ac remm - 
qualitatem & Varîctatcra ^ tnutare , alterare ^^ 
feu în totum calTare^^ alias de novo con** 
dere ponfmt & valeant ; ^ua* poll^uam mu*' 
tua? > alterafge , feu de novo condîiàe fue** 
rint , eo îpfb apoftolîca autoritate prxktV 
confirmata! cenfeantur. Paul IJL t^4|. ••;' 
Quf^ties revocarî. . • . . toties în priftinum ,* 
Se eum y in quo atite prarmilTa era nt > ftatum 
reflitutas , emm fub pofterforî data per prof 
tempore exiftnrem S-detatîs hujyfmodî' 
Pr«po(îtum Generalem elîgenda , & con-^ 
ceffas eflV& fore P^jj). IH. i^yt. 

Generatim loquendo ^ în rébus oinm« 
bus. . •, • . omnibus prafcipere ift oSedienéiar* 
virtute poflît. Et' quamvis aîîîs înferioTii^us"* 
Pra»pofîtis , vel Vifîtatorîbus « vel Comtéil^ 
fariis fuam façultacein commumctt , poterie 



altérer ^ les caffer , en faire de nouvel- 
les fous telle date qu'ils jugeront à pro-^ 
pos> &• dès-^lors elles feront cenfées 
confirmées par l'autorité Apo(lolique# 
Dans tout ce qui eft du bien de la 
Société , il peut ordonner fansexcep* 
tion à tous les Membres , en vertu de 
l'obédience ; £^ quoiqu'il ait commun 
nique fes pouvoirs aux Supérieurs infé-. 
rieurs, il pourra cependant approuver 
ou cafler ce qu*ils auront fait] ôc régler 
en tout fuivant qu'il eftimera le plus à 
propos. 11 faudra lui porter toujours le 
refpeâdf Tobéiffance, comme à celui 
qui tient la place de jefus-Chrift. 
, Il a le plein pouvoir de faire fe^l 
tous les Contrats , à l'exception deJa 
di/Tolution des Collèges & des Mai* 
fons, fi ce n'cft que ce fuflent de pe- 
tits* Collèges ou des Réfidences ^ à 



tamen approbare , vel refcindere ^ quod illî 
fecerint , & in omnibus y quod videbîtur y 
coptdtutre : & feniper ei obedientiam ac 
re^erentiam ( ut qui Chrilli vices gerit ) 
praefiarl oportebîr , tom. i. p.^458. 
^ Eft...« penès Praspofîtum GençraleRi ommi 
ficultas agendi quofvis contraâus > pp. 43^ 

471- 

Patri no/tro feculcas diflolvendi panruni 

ÇoUegium & Refidcntiaro » p« ^8;* 



1^4*1 . • • •» 

moins qu'il ne communique ce porr* 
vohr à fes Prépoliés. 

Les Contrats ne doivent point être^ 
faits par des aflemblées générales^ ^ 
mais fumnc les Conflicuttons 6c pat; 
le Général. 

Il ne peut détourner les Revenus 
d^aucun Collège , & s'il en faifoît part 
à^quelqu'un de fes parens, ce fcroîr 
tin cas de dépoficion ; mais il ne lui 
eft pas défendu par les déclarations 
d'en faire des aumônes, & d*en don- 
ner ce qu'il eftîmera convenable pour 
la plus grande gloire de Dieu. 

Il doit traiter les affaires împor- 

. Neque capitularîter ad qu«vis peragenda 
congregentuf ; omnifque facultas celebrands 
contraôus ex iifdem ConAitutionibut, penès 
Prspofîtum* • ... refîdeat* Pii V* confir. i ;é8* 
p. 58. _ 

Ex redttibus Collegîorunî atiqnid ad pro^ 
prios fumptus afTumere » vel cuîvîs extra 
Socientem donare > v^ aiiqua ftabilia bona 
Domorum auc CoUegiorum alienare ( dfl- 
ponendus ) : non ptaecludî^ur oftium ut fiât 
eleemofyna , vel detur quod convenît eî 
cui dari debere , ad Dei gloriam , Generalis 
fentiret , p, 440. 

Quamvis autem res pravîores cum e's 
( Afl!ftentibus)tfaâandaB hnu ftatiiendi taroeii 
facultas , poftc^uam eoi audîerît, penès Ftxn 
pofitum Generalem eric , p« 444, 



ttnces avec fes Affiftaus , mais ij a 
(eul le drok de décider^ 

C'eft à lui feul de nommer les Pro- 
vinciaux & les Reéleurs, àmoiiis qu'il - 
n'en donne la commiffion. C'eft éga- 
lement à lui qu'il appartient d'admet* 
tre dans je Corps de la Société , à 

n^oins qu'il ne communique cette fa- 
veuf* 

11 peut renvoyer feul les Profès & 
les Coadjuceurs formés. Il a , pour ren^ 
voyer de la Société , le même pouvoir 
que la Société entière. 



' ConftUuat ( Générale )• • . . per feîpfum 
Redores Collegiorum. , . , Prxpofîtos loca- 
les. . . . Provinciales , p. 437. Per le , ... . 
vel per alijim cui fuam fecoltatem commu^ 
çicaverit in hac parte, Pr«pofitus Gene- 
rali.s Re^prem* • . , conftîtuet , p. 19 zi Primo 
^ui^ea facukas admittendî in corpus So» 

çietatis. • • , • penès ejus caput erit aliis de 

Çodetate eam partem hujus facultacis , qua? 
ad totius .corppris hujuc bonum ^ere vîdjB?^ 
bîtur , poterit commumcare , p. 402* 
. Coadjutores formatî. . • . ni/i confaho & 
approbante Generali , dinutti non debent j 
oiïï. • • • • . Generaiis extra ordipem alieni 
( fecultatem dimittendi ) ço.mmunicaiïet » 
p. 166. Dimittendi facuhas in primis ad 

univerfâm Societatem perônet eadeni 

erit penès Prsepofitum G.ntralem in omni^t 
|>u5«i • f • > P* 355* Proprii cujufque gradii$ 



. « 



^' Il s% là di(|)enracion des Grades 8c 
des Offices. Il peut créer fuivant fa 
volonté les Profes & les Coadjuceurs 
Tpirîtuels & temporels. 11 doit retenir 
tout le pouvoir qu'il a par les Confti- 
tùcîons pour le changement desper- 
fonnes de la Société. 
"' Il a le gouvernement & ladifpofî- 
tion entière des Collèges. 
- Les Conftituticiris n'oblrçent 'pas. 
|bus péché ; mars le Général en ordon^ 
nant au nom de J C. & en vertu de 
Tobédience , peut obliger fous peine 
dépêché mortel & de péché véniel; 
t 11 adroit de déclarer, d'augmenter 



fudicium ft officiomm dîfcretio ac dtftribu'^ 
"fio. ... tota'éflf îirîpfms Prafpofîtî- Generafit 

^anu , p. ïài. Coadjutorum' tam ffMrkua-» 
^ thiiifi , (}dhn temporalium , fîmu]<jiie ft Prh 

fefTôrfim pim^ . • ; (îmiliter 'et in manif 

ffs^oM ^CStnéÉrih^ p. lOf . Suit legitînm 
; j|h>fe(his «d -mt>^tfon<^ perfotiarum , coof^ 

ta re^ débet Prajp^fitc» Gf^efalt » cuî c«nfti-* 

Col iegi<mîih ^ >i M^s^ifài^ffi • nobis ïn 

rarioties^ vel ordinenj dltfifl wehdi , podêi 
bbligationem àd jbèccàtufiii mortale vel ve-» 
lûale in^-fucere^ nj^i ISuperîor eaf.;*in vtr*- 
ài^'obedientiae jtidieret^^p.. 4i4> f i^v * 






^ 4e rè^(trei9clj:eU> Cas Rcfcnû&cfcBxs 
laDuciece. / . ' ^ 

., Il peut fnftitiier dei AJi/Cons dans 
toutes les parties d^ M<>nde ,1 changer 
Jes Miffionnaires ^ & dans certains cas 
Troquer 1^ Miffions prdôsnjéef. 
^ 11 peut envoyer les Membres ©îj il 
veut , même che? les Infidèles. 
. lia feul la faculté de commuer les 
Legs qui auroient été faits à la So- 
.ciécé. 

Ceft à lui que les correft!oriSL& 
^es TévifwDs des Livres de la Sqciété • 
appartiennent. , .' . . \ .^ * 

il peut diftribuer , par lui-même d& 
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jcamùip fpe^at ad 41* P; Gi?nQr?lf|n,.|^p lt9Xt 
idem CenerâLlij'. i|r,î\Ji|Çombp8,,pni|e0 Jb%-r, 
•bebit -poteft tèm. *. '^ ^ >/ a^ijCtire -^ipèif r^ |. . U{ 
jid quaflibet Muôi'jgfrtf%*5ft,^. m^K^^t^ 
^iffo» revpc^re j^ j^ 

fidèles* . , . • mittew 
.ïîeneraït 
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r d'antres, les graccsâccordéeî pat 
les Papes à la Société. 

Il peut accorder des Indulgences 
aux Congrégations d'Ecoliers qu'il 
aura aggrégées à la Congrégatfon de 
Rome ; aux Congrégadons qui ne 
font pas d'Ecoliers , à celles d'Hom- 
mes &, de Femmes dirigées par la 
Société en tous lieux; même a plu- 
fieurs Congrégations dans chaque lieu. 

11 peut en vertu de la fuprêmè 



fionw, gratix. .... coficeffa , feu ïit poflenjrti 

concedenda pro tempore exiflenti Prje- 

-{lofîto Général!. . ; concellâ efle îmeltigantur. 
Qui ilb per feipfum , vel alium , ïel alios ab 
eo, Tel ejui commifllone eleâos. . , . com- 
' municiire libéré & Jicitè vale3t> p. $i. . . 
■Pnedeceflôr nofler facuitaiem indulfît Ge- 
-nerali ejurdem Soctetacis Prxpofîio i ttinc 
-& pro teinpore exiflenri. ... ut în qiiiliuf- 
' f«m ', . . t Soctetatie Ecclefiic , feu domîbus Si 
',' .collegiis , (juafvîs alias , (ïvè Scholan'um 
-tatuiïir, fivè alionim CliriHi fidelium tan» 
.tùm , fjvè iiirorumque lîmul. .... Congre- j 

' -gaMonet 6c Sodalitia erîgcre &' Hiz 

-cidém prînaria; Congregaiîoni, . ... eifque 
omriéî 5c (îngulai jmlulgemias i''5MiafquB 
gratias, a priwifgia rpintualia éWiioia-. 
lia, pr^t^tz prîfl)x concelTi Si flMedenda 
communicare & extende re poff d^p. Î41 ,' 

)^lH^ riApo&ni XJHHPP es fiipreml - 
""" ' ' ■ ^''' ' autôrïté 
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atitorîté qtfîl a fur tout l'Ordre, ren- 
dre participans des bonnes œuvres , 
des prières & fuffrages, les Protec- 
teurs afTeâionnés & Bienfaiteurs de 
la Socîécé. 

. Il doit connoîcre à fond les conf« 
ciences de tous ceux qui lui font 
fournis, & parciculiéremem des Su* 
périeurs Majeurs. 

Tout ce qu'il a accordé & réglé ^ 
a lieu jufqu'à ce quil foit révoqué 
par fon SûccefTeur ; même les pré* 
ceptes qu'il auroit doftnés« 

potefiate'qùam habet in totum Oriinem i 
adnûttere ad participationem bonorum ope» 
rum , oratîotoum Si rufFragîorum , Procura- 
tfites ^ Devotos & Benefaâores Socsetatîs , 

Cognoicat ( Prspofîtus Generalîs ) quoad 
éjQs neri poterie , confcxemîas eonim qii! 
fiib ejiis obedienria funt ; ac prxdpuè Prà?-» 
poiîtorum ProvînciaHum 8c alioi^m«quibus 
fisùnera majorîs niomenti -. çom^mîttît , p» 
438« • • •• Deinortui Gehêralis oridiD^tiones ,' 
ferponra.a4^^gfl^^^>^Viiegîôrani corn-' 
ii)U9tcâtl^qH|^[|i9S^^ co.nceniiones Se' 
îd genps^ai^^î vTi&triïfon vîtirhabent , quam 
yîvo'Gen<gR\*i'.^l>^a»«4>* >îo4i Metts So-« 
dctatis fiîi^^'râU "t praeceptai i>fnepoGtl^ 
Generalibus iiûvh'kàd Societati v fivè ^tiam- 
JQTmoHis inipo/îta > durant mdsfOiTi^tJfeiâ^ 
Generali , &c* p* éi*?v . ^ . ' . . : ♦» h^'*. >-''•• «^ 
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Cependlant il etl ibumis au Corps ^ 
(]e la Société , & il peut même écr« 
dépofé daûs cercuîos cas* 

Pptir4)UQ tûuc foie concentré dans 
le Général par une correipondanca 
UDivQrfetle & âiivie , les Proviocîaux^ 
jdc tomts Ifs Provinces de TEuropo 
dioivent écfire chaque mois , Le& Rec« 
teurs- Supérieurs dss Afaifons & Icf 
]yiaiti€s àet * Novices 4^ trois mois 
en trois mois. 

' Quand les Brovîaciaux écriront aa 
Général , ils atiloôt kÀM de biari dé» 

taillçr l'état de kucs Maifons » d^ 
leurs Collèges & de tourte la Provin- 
ce, çnfqrte^qye Iç Génçi^al connoiHç 
wâi parfaiieniene les afT^îces , les pêix^ 
' ibnnes , les Provinces y que fi tous de» 
objets étgient fous {t% yeux. 



i*p 



. R^Fi^t ed»«i m^gnopere. • . • /i Societas a» 
Gjeiij^fajfai. • . • nuiUàm poceflaiis habeat. 

Cùq» Provif)ciale& fcritsent Genersli ^^^ 
'^urabu^t ut ilatuin ck)morum %l €olleg^<«^ 
cum ^upram , ac totiu& Provincial boue expli^i 
<^nt, & Tuppleant , fiiqiucl iift&^aeerint, ()ttOi# 
Supefigres doÎ9oruQ& & çoiiegiorum miRiW 
decijiraverinc ; âc ih UQi^crFium ita ftnbero^ 
4^bMt, ut Gbneraljis omnium- Terum,Ofi|f» 
tNum^us. j>erroBanim ac Pcovinciarui» fta» 
t})!?^:»: 9MQftd ejus fieri poiEt ^ anice' 0(9^0^ 
Jaabeât: forni, fcrib, p. \^é^ .\ 



Chaque Pfôvincial & chaque Rec- 
teur a des Gonfulteurs , qui font des 
efpéces de Contrôleurs qui doivent 
écrire dans des temps marqués* 

Chaque Supérieur doit envoyer 
tous les tns^ au Général deux Catalo^ 
ç«ies. Dans le premier , il écrira \tf% 
noms de tous ceux qui font dans (êi 
Maîfons, leur âge, leur patrie; le 
ce m s où ils font encrés dans la Société , 
les Etudes qu'ils ont faites, les Exer- 
cices qti*ils ont remplis , leurs dégrés 
<ians les fciences , &c* Dans le fe» 
•corKi , il écrira les qualités , les t»- 
lens de chaque Particulier , ta nature 
I de (on efprît , de fon jugement de de 
1 ^ prtidence , de (on eitprrience dans 
4es aflfaires ; fon tempérament , Se 



f" Con^ttore» Reâorum. • • • . ( fcribont ) ad 
Gf neraiem (Ingutts anms. . • . Provjncialiiun 
m^nfe Jatiuario & JuUo , p. I » /• 

Sttperîores do^vomm &^ coilegîorum duos 
catsriog^s. coÉifieiant' > . * • • •ht {xrifno deC» 
crîbaitttts ,oniiftes qui jn fm <lomtl»us vel 
éollegtss 4:jBe i» (fion 4w»s* fuiit , in qiioco»- 
tine'icur i!iiiu(!btffQ%ie nomen , cognamen ^ 
farria « afas' % rires , tempus Soci^t^itîs ^ 
fiu jîorum & ntînifteriorutn quae exercuem | 
it gadiis in It teris ... In fecundp.catvlogci 
dotes &.4»ttlicaif & ttimifctijiif<^e. ,d^cvtbaiu»t# 
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fM>iir'it|uer emploi dans la Sociécé iL 
po,urfoic avoir (iu talent. 

.(^e$ privilèges ont réuni dans la 
perfonne du Général tout Le pouvoir 
iégiOatif de la Société , lui en ont 
donné tout l^xerdce , 6c par- là ils 
l'ont mis ^n état de n*avoir jamai^ 
h^tqln de fon concours. 
- . Quand il eft néepflTaire d'^écrire de^ 
chofes qui demandent le féçret ^ il 
cft ordpnné d'écrire de façon qu'on 
ne puifle être entendu que par celui 
à qui on écrit , quand la I^ettre feroic 
ouverte. Il eft dijt que le Général don- 
nera le chi^ire. ModMmpr^^firibet G^^ 

vldejîcet ingeniam « jiidicîuin > prudçntiaj; 
experientia Irerum > profeâus in Ittterîs , na- 
4imilîc^ cotiiple^îo ) & ad qu« Societaâs im« 
nifterîa talennim habeat. 

Scrii»aiit. • . i de^atu prf ^onanim & reram 
•ëturnum , non folùm qux inter noflfos , fed 
•*criâm"dua?'per Hîinifteria Societatis ergà 
eàctérn^s in domîbus fuis vel collegiis fiunt ; 
& ncntântum de his quas rieâè fe habent « 
(êd etiam de his quas fecùs c & quoad fieri 
poterit 9 curent ut omnia tanquam pr^^n- 
JÛa* • • • cernât, p. \x% & feq» 
. In rébus qux fecretura requîrunt » exptî* 
candi$, his vocabulis utendûm erit» ut ea 
ti^elligi nifî à Superiore non polTint : nioduni 
9tttem prasicribet Gfnesalis , p. i9>6f, 
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^A4^iég»râ âo Tautoricé da Pape^ les 

Jefoites éioienc obligés par les bullei 
de Paul I IL de 1540 & 154}, fui- 
vam le vœu général & fpécial de S* 
Ignace Se de fes Compagnons , d'exé- 
cuter tout ce que les Papes l«ur or- 
donneroîent indiâinéletnent par rap-- 
port au faluc des Ames , & à la propa-^ 
gation de la Foi , quand même ils tes 
enverroienc en Miflions dans quelque 
Province que ce fût , même chez les' 
Turcs Se chez les Infidèles. Etiamji 
ad quafcumque Provincial mittere veU- 
Ittfjive ad Turcas,Jive ad ipicfciwh 
lie alios Infidèles , porte la Bulle 
e ijy}». 

L'autbrité du Pape à cet égard a 
été reftreinte aux Miffions^ & même, 
aux feules Miflions pour les Pays 
Etrangers. 

Il dépend du Général de retenir 
dans les Miifions, pendant tout letem» 
qu'il veut , ceux qu*il y a envoyés , 
& d'en rappeller quand il lui plaie' 
ceux même qu'auroit envoyé le Pape 
fans déterminer le temps. 

S'il y a quelque doute fur Tlnfti- 
tut, les Conftitutions & les Privilèges^ 
il faut s'adreflfer au S. Siège, ou au 
Général, 



î 



I/mtentfon des Cpbitkmicmé^ , 
fuivahc ta déclaration far le ch. 2.' 
lom. 1. p. fi 8, quoiqu'elle nierregar^ 
de qufe les Mlfîîons , eft que dans les 
choies que le Pape & le Généial peu» 
veru faire ^ on s'adreffe plutôc au Gé* 
Aérai qu'au Pape ; & elles a)oo€eiit 
que cela e(l plus fur pour iaconfcience 
pour remplir le vœu d'obéiflànce. 

Un Jéfufte ne peut appciler au 
Pape des Ordoottancès du Général , 
a moins que le Pape ne lui en ac- 
corde une permiffioa. 

Il n*eft pas befoin d*ane difpenb 
du Pape pour être dél^ de les vœux ^ 
Tautorité du Général fuffir. 
^11 s*enftttt de ces obrervations & 



Facîliùs & expedîtJùs. ... per Superîo- 
rem « Societatis providert potçfl , quim iS^ 
femper eîs , qui hnmmibtis Societatis in£- 
gentt WTet Sanfimui Poncifi?x adeundas* Par- 
ticularibus eti»in fecHrkis efi, fi cum fiiorina . 
Superiorum obedientia , quàm fî arbitrata 
fuo C etiamfî id poflèm ) & non àb Us mifl! 
proficrfcerentur , à quibos Chrifti Domini 
noftri loco , ut ab Intcrprettbaf iiniuù ?o» * 
luntatis y Cw)t regendi > p. 41 9. 

Nulli de Socieiate ab inditutis. • , • • ad 
Shimmum Panti&em* . • . . ni/î 6e fpeciaU 
fummî Porftificis licenda appeliare licet» 
!>• X75. 



^m pét!éimt(ss tûT le pôtifôirtfâOé^ 
*âl ^ ^U'il |Wtft IrétàMi* Tltiftitut Ik 
té% ^mé^eî éé la â^oéiécé qui au* 
t^DÎerttttfÇà quelque ftctifeinte^ft qoll 
le |}éut mStM ftrn 8?oir tecoun ^u 
P»|)^, At tficWpeiïdîtttiitt^ttc <fe »uî. . 
^uir ptvit fetîft feul dé> Règles de 

#*s^dnftitutidiW. 

Mafe comme ôft pcUfrç^t dire qw 
fulvàrtt les Coftftitûtlom (ùti ^duvofr 
iw s'étend qu'à faite des Réglei Ik 
éeé CoftrtrtutlotiS patticuliercs ^ A 
qi>ô ee qui tegafde l'effence flt là 
feWlàttcede riftftitût, eft immuable,*! 
eft ftécéflaîté de ff avoir quelle eft Tef 
fei^e de VlaOkat Jubftmtialid Injli^ 
mi , &: quels en font tes fxiîrtta fotl- 
daimentaujË. 

Il y ft eoujoufs eu <kgfâîidd* difr , 
ficdlfiés dans la Société pou^ \4éclâm 
qtt^ls foftt fes articles effeftttels- 
- Les Pfdvrm:eà orit foiiveftt infifté 
fùujÈ <JtiV)ii léfsdtJtèfiïïmât, &lesOéi 
ilérauii fy foiit tôHÎoufs oppofésy pft#^ 
ire qtie cène ^îfàtion ne fe pôuvoit 
érfre (ans âotkûtt des bornes à leur 
|>ôuv6ir. 

• EXan^ la cinquième Cùflg^égatldà 
efr i59J^la plupart cJei Proviw^ 
demandant elu^ôn éétet miftât queb 
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étoient les points eiienciels de l'Iafr 
tîcuc fjubftantialia In/iituti, la Coo* 
grégacion Tur TavtSvae Cominifl[aifç$ 
nommas à cet eflTec^ & après un tra- 
vail exaâ & aflidu ^ déclara que l^ 
points qui font contenus dan» la fu^ 
snule de Pinftituc propoiee au Pape 
Jules III , confirmée par lui & fe^ 
Succeflfeurs , & ceux qui dans cette 
formule fe rapportent aux ÇonftituV 
tions par forme de déclaration j^ vH 
ftœ in eadem referuntur ai Conjimh 
tiones declarationis gratii , feroienc 
déclarés de l'eûence de l'Inftitut; que 
quoiqu'il y eût encore d'autres artH 
des eflfentiels , il n*en falloir pas par^ 
1er. davantage. 

Quelques-uns ayant trouvé de Tobfe 
curitédansce décret, qui à la vérité n'é- 
f oit pas intelligible^demanderent dans 
une féance fuivante que l'on en donr 
liât l'explication, Qn propofa d*a)pu- 
ter quelques exemples ,& de finir le dé- 
cret par ces mots : Çy autres femblabljsJif 

Sur cette demande & /uc Tavis 
^'une Commifljon , la Congrégation 
fit le Décret qui efl à Tarticle 58 ^ 
jl porte que les articles effentiels de 
Vlnditut , fubjlantialia In/iituti , font 
fur-tout ceux qui font contenus dam 



fa formule ptéiencée au Pape" Julei 
111 9 confirmée par lui & Tes Succef- 
iSburs : enfaitft iet chofes fans lef(piet-> 
tes ces arrides ne peuvent pas [\x}> 
ftder, au ne peu?etK fahftmr qu'à- 
peine^ comme par exemple, f<*. Qu'il 
y a des empêchemens qui rendent- 
inhabiles à entrer dans la Société, 
^^. Qu'il ne faut point employer dé 
forme judiciaire pour renvoyer les» 
Membres, j®. Que ta reddition du» 
compie de confcience ,au Supérieur 
éft abfolument néceflaire. 4*. Qu'ii 
étoit auffi nécefiàkeqûe chacun con« 
lèntît à ce que l'on révélât au $a«' 
périeur tout ce qu'on aurdit remav* 
que en lui^; j**. Que tous les Mem- 
bres doivent être prêts à Cer dénèn^ 
cer mutuellement & chantablement. 
' Il eft a)ou«é à ht fin du Décret ,^ 
& autres dioJisftmbUbles^ , que la Con*^ 
grégatioa ne croie pas devoir main^ 
tenant définir , ta déclaration s'en pou^ 
wm faire par le Général, 
^ Aquaviva préfidott à cène Gongré^ 
gâtions générale, qui eft là cinquième^ 
Dans la feptieme , en 1 6 1 j» , fous* 
Witelefcbi , on voulut agiter encoreî 
la queftion des articles effentiels de^ 
Wnttitut y & oa infifta pour^ les fpc^ 



fit décider que dai» le dtmte on s'a- 
dreflferoitc au ' Géiiéf al » Si on répéta: 
ce qui «voH déjà ecé décidé pl»s. 
d*une fois» qu'il écoit défendu aux 
.Congrç^âtions ptoviinciàléi d'agtcer 
cctce macîcre. 

.Aiofi la. défiokfon des anrcles fon* 
damtncau&de VlnMtm ^ Jiêbfiannalim 
Injiitutiy leur décermkiatibn ^ teùr dér 
clarackm ^ aété latâ^ée à .fàrbitrage dU 
Général y ce qui eâ k plus grande 
prérogative. 

Ccb Loix , fi on peut }«s nommer 
ainfi ,, &, ces Réglei^ fur la cckiI^uk 
tion fondaqprr&cak de h Société ,. filr 
le pouvoir de la Sociécé âa dn Gé? 
néral / dt celui de la Congrégaciott» 
;énéraLe , (ow cirées des Bulles des 
îapes » des Décorées ^ des Congréga- 
tions éi és$ E>éclamk>ns ^ C«>de finrv 
guUer^ aagiBenrrou^dinûsiue fui^nct 
le caprice oUfl^a-mbitioci des Généraux 
& rintérêt db la Société : où» îl ny a. 
de principe- 6xe que Is povwotr de 
la Société^ o« {^ucât celui dvtiGéné^ 
rai y .( cap ceJuidu Pape^ft modifié i ) 
QÎî il n?y a de loi certaine, pùur l!efr- 
femiel que y ou 4 nia^cimes de Po«^ 
lice mûoailiqiie : du. tM»ut eil iuiefi à» 




mûflticsàon, àlmcjerprÀitîon arbitraire 

A à dfiftirfâiofi : où Ikni peut foucenir 

le pour ÔQ le contre^ dont on peut 

caochi^ y^àla.favellf éédMTéreiis textes 

difco9d«Ds^ ou hïdés pat aflTeâàtidni 

daos ï'jMcutkt, que lé Pape a touter 

aucoricé (\xr la So^ciéfé , Si qull ne i*É 

pas ; v<^ le Gétiéral peiit faire de^ 

Loix ôç des Coiifi:taitiofH^& qu'il n'en 

peut^s ûim ;.qu!il pûiit les changer; 

éc qu'iimr {^cpas ks changer ; qu'if 

peuc dtfpeiyfery & qu^il n« pôut pâar 

dîfpefifei^ ; que la Société ouP lat Çon*' 

gtégacion générale af le pouvoir légff^ 

latif, & qu'elle ne l'ai pas ; qu'enfin 

le Général a roue pouvoir. & qu'il n'a 

^s tout pouvoir ; que reifente d& 

FInfticut eit immuable, & qu'elleifcÂ^ 

pas .immttabie^ f . 

Il y a des Congrégations ProvîÎH 
•iàles qui ifê font cbnfpté^ pôut rien. 
& oh eourfat Société' ft'^ qut fe Ge» 
néfÉl Zf^e le$ ASaÛe^As , & quelques» 
PhBirit»;iau)r feors fes^ 0Tdl9$># 

' — ' ' 

Chv i^. A ph. 5 j. General îr corn Affiffen- 
ribwvî(!etetfqua*ii5(îâ ProvîhciaHbus^ Con- 
gH^gà/ÛcmibûÉ pràpômtitviT , & plûrià fefch^ 
qda? unu!r aliçass fcribic quem fîbi novît ob- 
nçmuTùy icjqu^ feûi^ prepter nimium xelani 
zlendx iSc amplificànd» fuae Monarchiaa., 
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Les Cpnftitotions parlent de quatre 
fdrtes de- Sujets, les Profês , tant de 
quatre que de crois vœux , lei Coad^ 
juteurs , les Etudians, & lès Novices* 
On dît qu'U n'eft plu» queftion de9 
indifférens , qui étoîent des Sujets mi» 
a l'épreuve, pour fça voir s' ris (efoieni^ 
placés dans la fuite au rang des Prê-f 
très ou des noa^- Prêtres^ 

On ne doic pas diiie qu'il n'y aie 
€jpe ces^ quatre ibrtes de perfonnes 
dans la Société ^ î'en trouve une cin^:. 
quiéme e(f éce dans les Déclarations. 
£at le chap*. I. de TExamen , tom. K 
pag. 3.4Z : ce Çom quelques perfon-c 
ses qui font admifes à la profeiTioni 
folemnelle ies trois vœux , fuivant hr« 
Bulle du Pape Jules III. Ceux-là n& 
font ni Profès , ni Coadjuceurs > ni 
Etudians , ni Novices* 

Il y a encore, furyantla Bulle de 
Paul III, des perfonnes vivant fous» 
l'obéi ifance du Général , qui jooifTenr 
d'exemptions, de pouvoirs & de&cul^ 
tés qui paroîtroient les fouftrairelrfon' 
autorité, & fur lefqueltesle Pape Faut 
m déclai:e que le Général confervera^ 
la jurifdiâion pleine & entière* 

' Quelles font ces perfonnes ? Sour- 
ce eesjéfuites^ inconnus» vivant dao&. 



leur Camille , qui n'ont point l'^abre 
ipifgiettx, mais un habic honnête^ 
e0nforme à l^ufage du liea où il!i vi*- 
vent , & qui ne répugné point , eom- 
ine le portent les ConiHtutions , à 
1# profdfion de pauvreté ? Sont^ce 
ces Jéftiftes imrifibles dont on parle 
depuis deux fiécles ? 
- Grotius qui étoît (té cf amitré arec 
quelques fçavans de cette Sociéré , 
tn fait mentioft dan» fôn Hiftorre des 
Pays-Bas , Dont nemina eonjuges. 

Il eft difficile cTe démêler la vérité 
des faits dans un Ordre aufli niyfté»» 
f ieux que celuf de» Jéfuites» 
î II sy trouve des affiliés & des affi^ 
iiées de iVxtftence defqtrels il n'eflf 
pas poffible de douter. Ce font des* 
aggré^tiot». ou affiliations que les 
Généraux des Ordres font en poflef- 
lion de dbqnet à des perfennes- af^ 
Ibâionnées à JeuT Inftitùté 

Saint ïgnace f on ne peur fe cR fpen^^ 
fer de le ^dire y apporta dîan j fes pro*» 
jets ime efpece d*entHoufiafme , qui» 
Tenoit d*line imagination qu'échauC-, 
foit fon zeie. Etire perfuadé & con- 
vaincu qu'on peut prêcher & enfeîgnter 
ht Religion fans Tavoîr étudiée > vou-^ 
hit convertir les^ Jttîfs ,. ^^ G*ec$> 



k^.lrrfi^éU* de toute, natira le èi 
toute la#g^, ÊHM Içavoir : lé^ncfa 
Uf9g/ae quQ rÉfpagfiol ; fe ormw dife 
p^i^jé. du trav^l , aHqièrl fe foUtafiiN' 
jectis .Itss plus graf}des lufnieiM de 
i'Eglife:, avam qoe d'^xefcer uii mit 
iiifiere qui exigé de la icience le é^ 
la capacité ^c'eil avoir des periua^ 
lioas & des conviâtofis fan» guiiis ^ 
ce qui eft le caraâere de V^mh^» 
fiafnae, Aufiî voyonsrnouf par k» 
dofenfes qui lui furent. fli^$ de- da^ 
macifer , & de prêchet Jufqa'à ce qii'il 
eût étudié la Tbeok)|^ peàdant qiMN 
tre ans, pat le )Ugetn(9d6 q^ pwta 

de lui & de fes Compe-giKMs le fça« 
vant Ëvêque des Caiiaii^> Melciu«>:t 
Caiîus , qu'on ue lattroufâ pas<ta»<« 
jours refpfit dans une affiê^te. t9»m 
quille. Mak on doit lui tendre cetc# 
>a(lice ^ en- &r&iic (nême 9lbfl«ft^M>i| 
de fa faintecié <}&î a éi4i itcpiift»>e paA 
l^Egi^ i. q;^ ii.ia ieâu^ ^ lié||^n^ 
de» <p'o#;al.M.0Uigé. de :le^fiftl 
depuisr^ lui a^c df^naé diss nmien^ 
peu exaâesy tm 0'avoic aHés^ W 
djfoii^ms^ de fow €œw 5 il B'eui d'ai»^ 
»re bui; que .le* £ikr des 2ym&^ $tar 
vues fpreâtE t^ujwns'.pur^ps .& déÂn»*' 
téreflo^^ U goïta'.d^ss foa li^HVHi 
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aMolo du Papr^xmcsilnfèii cirapoina 
les conféqueitcos afifreuies que Von eti* 
a cirées après luL II demeura «aujours 
aciaicJMT à FsuHriemie Dodrinede L'E- 
g^Ufç, .& ne.v^ulMC. poÎDC en incro« 
dmrd de 'DaiiaKeLLr : fa morale fut 
c^aâe^ & phifiot rigtdie que retiurbée ; 
il oe conooc pai les incooveaieiM^ 
qui pôurrotent Baitre d'un Ii>flitoe 
eu il ne fe pnopafbk que des igno^ 
r^ns à c^tédièfer & des méchans i 
eoDverciir* H lihfntJpcmrèvbe pas cmf^' 
eapidole c^iiftflui^e, nuiic il' lai fia auji 
fie» tr.ineilièufr àtst iiiftruâionr^ 
fiesemi^le & ia ntéenoire de fes ver*- 
ttts.; en un loot , îl ne Songea qu'au;^ 
^ttritaiel en fbiK^iftr fa Compagnie^ 
M y a beaucoup cÊappaveace i\v» 
& ie &• Fraaçaisi de Boeghi eût^ été 
le Sticcefleuit.hnmédtiKde S. ignare > 
il eue perpéttié la. prctniere fei!?Gfur 
de rkiÂitut & le déuméseSemtm àm 
Fondateur ; mais Lainez qui fuceéda. 
à &• Ignace , Aquaviva qui foccédii. 
affès Eyerard k Ffafiçoîs é^ Eoiigia: ^ 
citaiigesesnr pMefqufeBcierement y 4nit 
povr miaixdhré > ooFrompirent abfo^ 
kmK® les vues , de l'Ioltituoear^ jA» 
Jéfuîtes. Ge hi^ ces deux GénécatM» 



cMle ton dojt regarder comme lesr^ran^ 
Fondateors^de h Société aâuelle , do- 
tale qia'elle cxifte depuis^ long-<emp»' 
dans le monde* 

Lainez , Relîgteuc coârtifari ^Ge-* 
Aérai par imrigae , à ^mûPélagtei» 
par -principe : Aqitaviv»^ d'une mâî^ 
{on illuftre dis Royaume de Naples ^^ 
élevé dam la grandeur & la pompe^ 
de la Cour de Rome ^ie dégoô^erenc 
des vue» fimptes & définréreflees de- 
S. Ignace. Ces Généraux formèrent,: 
& établirent le plan de l'Empire tem-*' 
porél de- la Société y liir lé niodefe 
de celui d^ la Cour dé^ Ron^ qui 
étoit fous leurs yeuir. hs voyoient m» 
Empire nroitié Politique i moitié^ 
Eccléiiaftiquê^ une Cour, dhès Caar^ 
tiÊins , des Finances ^ la réunion de» 
deux autorités dans la perfonne qo^is^ 
légardoiènt comme le Moisarque fou*^' 
verain d» monde ,. exerçant h, puift- 
fance^'fpiricuelle'par lui-même* & par 
des Prêtres , à qui il en* conmiet une 
partie^. & la puiÂTance temporelle par 
4es Laïques, (br ierquels il veut biec^ 
sîen repofep' ; ayant k pouvoir dfe 
transférer ou de- fupprina^r les Empi-^ 
j»es, les Royaumes^, d'établir, de cor- 
ligpc & de dépofer les Sou\^caias«r 



Saint Ignace nourri &l$levédanslei 
opinions abfurdes du pouvoir fouve* 
tain & abfoludu Pape dans le fpirfcuel 
& dans le temporel , crut qu'il falloic 
ériger la Société en Monarchie. Il ne 
raironnoitpasfyfléfliaciquement^mais 
fcs Succefleursont fait des fyftêmes. 

Ils ont dit que la forme de la pri- 
mitive Egtife n'écoit que pour les pre- 
miers temps ; que ce n'étoic pas , par 
conféquént, TEglife que Jefus-Chrifl 
avoit eue principalement en vue. 

.Ils ont formé des fyilêmès que les 
flatteurs de la Cour de Rome, comme 
le Jéfuite Palavicin , k font efforcés 
de juftifier par des fophifmes : Syflé- 
mes que l'Abbé Fleury a démontré 
dans foh Quatrième Difcours être con*. 
traires à 1 Evangileé 

Ceft fur ce modèle de Tempire 
temporel de TEglife^ que Lainez & 
Aquavîva ont dirigé rinftitm des Je- 
fuites, lis ont cru qu'il falloir décorer 
foh Gouvernement Monarchique , le 
faire refpeder, augmenter fon auto- 
rité dans le temporel & le fpirituel p 
accroître fa conndération , Ton crédk 
^ fes richeffes. 

lu ne virent pas qu'oft ne petit 
6in an. cQmparaifoiis jufte» aune 
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CôOff principale & unique, avec un 
OtArt Mortaftique , ni d*un Pape ^ 
Prince temporel , avec Iq ûéuèt^t 
d'une Société Religteafe. 

Ainfi fat fubdituée à I^ droicuré 
& à la fimplkicé de cœur de Saint 
Ignace une Politique humaine , fui- 
vant laquelle la Société a foujoucs. 

ÎVouvemé depuis tes Etabliflèmens ^^ 
es Midion^y Tes Collèges, Tes Sémi- 
naires, ôcfadiredionmême, 

Bcrrgia, qui fuccéda à Lainez, Sç 
qui étoit plus plein deîefprit de l'E- 
vangile & de celui du*Fondateur| le 
remarque déjà en 1 569, c'eft-à-dire ^ 
treize ans après la more de S. Ignace,, 
Il blâme rambîtîon , Torgueil , l'a^p' 
mour des rîcheffes, qui ecoient dès-! 
lors dans la Compagnie, & il en craint 
les fuîtes funeftes : c*êftdans fa Lettre, 
aux Frères de la Province J'Aquitainé| 
imprimée en 1 6 1 1 à Ypres , & altéréeT 
depuis enl 63 5 dans llmprefRon d*An-' 
vers. J'omets quelques témoignages 
femblables de ce temjfs. 
' Mais je ne puis omettre celui de Ma- 
rfana, Jéfuite célèbre , quiécoit .eiuré 

Cb. t f . Quliii tmïv» GonflîtucWiet foe- 
mm mucB» , âc cpâdeni (^oi ftju*m } «lAft 
cum autoritate. Mariaaa. 



ilans la SeiMti àèn^^^, fous le G^né* 
ralat de S. Ignaçe/& qui avoir véou fou^ 
cînqGénéraax ,Jufqii'en 1614, temps 
auquel il mourut , âgé de 87 ans. 

Dar» fvn Livre des Défauts de 1« 
Société, chép. III, il dit que Saint 
Ignace Se les premiers Généraux nV 
-ycietït pafune manière defpotique de 
'gouverner telle qu*Aquavf va, & qu'il 
n*étoû pas étonnant que fon delpo* 
tifme aliénât les efptits. 

Dans le Chapir re X I X U aflTure 
•que les Loîx de la Sociécé , & fuT-toot 
)es Régies, ont été fouvent changées; 
que le Corps de la Société éroît en-» 
tîerement contraire au plan du Fon^ 
dateur. 



S»nâus Xgnûuut Priorefque Praepofiti G^r 
neral(*f , non eodem quo modernus ( Aqua^ 
vîva) flyloufi, ncc eandem gubernandi ra* 
lioneiB ( êefpoêcsmy fecutî funt : m mi* 
rom iioQ (k hodierao traâandi modo Sodoi^. 
rum anîmos ofièndi , cb. 3. 

Leges noftrae ^ maximal autem rebuta? mu* 
lat^ fxpiùs fuenint. Corpus Societatis ex 
toto conrrarinm eft eî qi'Od Fuhdator noftei 
IfffMtfUf imagf n;itns fîbi fbemt ac fbrmaverati 
ilomînes femdajiiâiiiur ^murmurant 9 AoCquf 
infeâantur non aliam ob caufam qu\m ^uèj 
nos adrà fiogolaret & ptopriac urilitatt d^ 
dicos Yidem. 
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S* Ignace ayant établi une Moiia#« 
chie y recommandja parciculieren^enc 
robéiilance, comme une Loi (biKla* 
mentale. Sa Lettre fur Tubéiflance ^ > 
aux Jéfuicef de Portugal , eft remplie 
de palfages de l'Ecriture mal emej»«- 
dai , d'exemples mal tippliqués^ oa 
d'Hiftoires apocryphes \ mais il n'i- 
maginoic pas qu*on pût pouiTer trop 
loin un pouvoir dont il n*avoit aucun 
deflfein d'abufer ; il ne crut pas qu'oa 
dût mettre des bornes à une vertu. 
Ses Succeflfeurs , pour foutenir & 
perpétuer leur enipire temporel > ou- 
trerenç encore ce qui étoir dénà ex* 
ceffif, • ; 

S« Ignace eut deÛein de fonder un 
Ordre Religieux » où l'obéiflance paf- 
five eft moins à craindre , tfayanc 
pour but que la fpirrcuairté. Ses Suc- 
ceffeurs Tont transformé en un Corps 
politique de Prêrres Réguliers ^ fai- 
£int des vœuxmonaftiqûes, & vivant 
féculierement ; ou , fi l*on veut , un . 
Ordre Régulier de Prêtres Séculiers, 
iaifant des vœux monaftiquès ; So« 
ciété telle que les Jéfuites eux-mê- 
mes n'ont pu en donner une notion 
citade. 

Lainez , pour s^aflurer le Généralai 



après la mort de S. 
Ignace » commença par inl'pirer le 
fanatifme $ en faifant déclarer que fi 
avant le Scrutin tous fe * crouvoienc 
être d'un même avis, on regarderoic 
ce coficerc comme uneinfpiratîon ma- 
tkik&e & notoire de Dieu* 
V Le Pape Paul 1 V témoigna qu'il 
trouvoic la perpétuité du Généralat 
^angereufq ; Lai nez fit décider, par 
un Décret delà Congrégation , qu'on 
s'en tiendroit jtux Conftitutions ; & le 
Généralat fut déclaré perpétuel. La 
Lettre qu'on écrivoit au Pape pour 
lui en donner avîi » avoît été fouf* 
cri.re le 15 Aour 1558. Elle porte. date 
du 30 Août ; on en chargea Laioez. 
Il neladoona pas au Pape pour dé 
bonnes raifons , dit le Décret , honefias 
ob.caufas^ & Taffemblée fiit difibute 
k 10 Septembre: 

. Dans cette Congrégation y Làinez 
fit reconnoître le droit du Général de 
paflèr tous Contrats fans délibération 
commune : Inpr^pùjitoGmerjali efitota 
auSoriiOS cdtbrandi qmfris CentraSus 
ftmpiionunhVtniitiomimGrctJl^nuni.Ëre. 
. 11 fe fit accorder le droit de donner 
de l'autorité & de l'authenticité aux 
CoŒipemaircsj&aux péclarationsfut 
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les ConiUcucions y le pouvoir de.fâiré 
des Régies , des Oireâoires , & des 
Exercices de ConfeiTlon, de Hrédica"* 
tien , de CTathéchifme , de Prières ;- 
le droit d'avoir des Prifons : enfio, 
ii fit prefque tout défibrer au Général 
dans cecce Congrégation , la première 
qui Te foit tenue après la mort de 
S. Ignace. * 

Au Concile de Trente, Laioez, 
quoiqu'il fût nouveau Général deTOr^ 
dre le, plus récent danç i'Eglile , en 
al&âant la dernière ^lace parmi les 
Généraux d'Ordres, fit ^enteodrex^u'il 
avoit des raifons posr en ppéteftdca 
vne fupérieure. 

Il fe (ignala par desdaCcîDiirs injii« 
rieux à l'autorité épifcopale^ qui fcam 
daliferenc le Cardinal dîe Lorraifte 6c 
les Evêques, & qui embarrafierent le» 
Légats. Il s'y comporta plutôt commci 
un Agent de la Cour de Rome, 
que comme un Théoloffien de !'£• 
glife. Ces &its font conuaiits, ât par 
Frapaolo , qui les attefie , de par le 
Cardinal Palavicin , qui les pllte. Il 
avoit fait auparavant fon apprentif^ 
fiige de politique ; il avoit pénétré à 
la Cour de Charles V ; â avok ini- 
ici^époar négociée ,1e mariagr de 
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îls fatfoient vœu de lui obéir t ils 

écoienc protégés par les Guiles': ils 
furent ligueurs par principet& par leur 
ferment, tandis que les autres Ordres 
fe laiflTerent entraîner par le torrent. 

La Morale écoit alors corrompue 

dans prefque toute PEglife : c'eft un 

fait qu'on eft obligé d'avouer -; il eft 

d'ailleurs démontré , & par les jufies 

reproches que Ton fait aux Jéfuites 

de l'avoir foutenue , & par les preu- 

,ves qu'ils ont raffemblées pour faire 

voir qu'ils n'avoient fait que l'adopter. 

. Les Etudes publiques étoicnt mau- 

vaifçs ; il régnoit dans les Ecoles une 

Scholaftique effrénée. On n'écudioit 

que la Logique d'Ariftote, & on n'en 

apprenoit que la Méchanique. 

Il feroit.injufte de trop reprocher 
aux hommes Jes erreurs de leur na« 
tion & de leur temps; il feroit plus 
iPjuft^ encoce d'imputer aux enfans 
IÇs erreurs de leurs pères & de <eur$ 
devanciers : ôt nous n'aurons point 
aujourd'hui de reprochs à faire aux 
Jéfuites, s'ils rfont pas hérité des prin- 
cipes des.JéfuîcesJigueurs, s'ils ont 
abandonna les fyftêmes d'une morale 
c^fxgmpù^ f s'ils ont. établi & s*iU» 
enfeignent les maxinaes du.Royaome 
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fur le pouvotir des Souverains Se Car 

rii)v.iolabilité de leur perfonne facrée. 

Nous examiner4»fis i>fencat ce qui 

xpggkxd^ ce point important. 

^e dois vous dire , Meâieurs , c^ 
ue )e penfe du régime des Jéfuites , 
c du fond de leurs Conflicutions , 
donc vous m'avez chargé de vous 
fendre compte^ Je crois devoir avan* 
cer ^ parce que je crois pouvoir le 
prouver, que les Conftitmions ôc le 
régime des Jéfuites font en dernière 
analyfe renthoufiafme £c lefanati&ne 
réduits en régie & en principe. Je 
dis que les fondemens fur lefquels eft 
appuyé le régime , les moyens dont 
il fe fert ,\ la baze du gouvernement 
extérieur & intérieur , ne peuvent 
mallieureufement être regardés que 
comme un fanatifme. 

M. du Bellay , Evêque de Paris , 
difoit que les BuUes de leur Inflitut 
contiennent plusieurs chofes qui feiil- 
blent étranges & aliénées de raifon , 
& qui ne doivent être tolérées ni re- 
çues en la. Religion Chrétienne (^)* 

içL) Avis deiVI, Eùftache du Bellay , Evcqiie 
de Paris, en Pan i ^^4 , fur les Bulles i^bti- 
jmqs psv les Jéfuîtc;^. 



e^ Cocifiînitions , dfétreÛBgalietes âc 

: Û««itmpfO}Qgécoii€r*éUes»c'eft, 
CQmmé oR^Màk ^ krmyûittt qu'oa 
^n. a j&k ', 6c qu'el Ids ordonnent mêihe 
^'eh faire à cêmc qui les doivent obu 
fervên Miaisfe ne dois pas me borner 
i des préyàgés. Plos raccufation de 
£tAàcîrin& eft grave > plus je dois U 
i^éeifitr y pliïs ^lé éoit être prouvée 
fardes fait». 

Je décbre d'abord p qne loin d'ac» 
€«fet de fknattfiné i'CDirdre entier des 
J>éfokes , c'éft-à-dîre^ tous les Memi 
brcsj '0 les di fculpejprefque tous^ 
te fur-tout les Jéfuites François. 
' Il ferûit injttfte de teindre refpon^ 
&bles des. vices qui fe trouvent dans 
des lotXfCeuKqui tie les ont pas faites , 
qui S'Y' foBt fotunis fans les connoître ^ 
& qui nerdbivtai en êcrfe ioftruics que 
quand il leur e(k préfque impoffible 
d'énfecouer le jougi 

A Biéû ne piaife que i'accufe tc^s 
tel Membres d'un: Cor|». Chritîen Se 
qui fait profeffion du Chriftianifme ,^ 
d'avoir fait- une côofpiratiôn pou*' le 
détruire & pour tenverfer la morale- 

Dy 



éf angélique* Je n'dccufe pqs c^me les 
Particuliers de xipii^e vérîtablemene 
les maximes que. les Livits^dela So- 
ciété étabUiliîM. J0. oepcoirBâ foint 
quédes ReligteU2( attarhés à ràvan« 
gile .par dtvoir , à la Patrie par le» 
liens de la aaiflfance ^ puiflênt oublier 
Qoot-à-coap les feniimensdeBeligîoOy 
de venu & d'humanioéi^ iocompati^- 
blés avec le fanaûime; qu'étant éle- 
vés dai\s une nation d'un ptraâerè 
doux y ils puifTent fe dépouiller efit^é-* 
renient db l'amourqui'efl naturel aux 
François pour leur Patrie y pour leurs 
Rois. Tout ce qu'ils voient , tom^e 
qu'ils entendentvlçs en dîffiiadtiroit,' 

Ce n'^ pas la Société des Jéfbrtes 
qui'a inventé lies principes d'oà lejfa- 
fiatifme eft dérivé dans l'Europe ; xe 
fiit une fauHe Dialeâique, une ohéifr 
iance pafTive aux Papes , conta* 
^on qui vers la fin du ieiziîeite iiécle 
infeâa cette grande contrée.; peut* 
être encore plus les vues ambitieufes 
d*Aquavi va ^ le defpotiftïie & la per- 
pétuité du Généralat qui les leur firent 
adopter. 

Je les difculperoîs auffi ^omiers , 
slâ étoit p6ffible;furiespr'ipcq)es d^une 
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iw)raleçrf^ la vériréîUii'pnt qu'adop- 
tée» & qu'ils paroiflfent démeacir par 
une conduite régulière. 
. J^cqife cet efpi^it'dé Corps auffi 
£>iivenc miifibte qu'utile» cette -viçf 
lencè fafte à la liberté des cpnfçiences 
ô: des efprits pour amener tous ceujf: * 
qui portent le même babit à embraC- 
fcr les mêmes fentirnens ;^ cette pré- 
vention"outrée pour les Dodbeurs <J^ 
fpa Ordre ^qv^ine^ermet pas, de/ s'é- 
carter de lejur^ opinîot^s. . 
.. J'accufe la fupèrftition & l'igno- 
rance , un régime ambitkux & defpo- 
tique» le fanacifme enfin qui a cauféâc 
qui caufe tant de (naux dans les Etats ^ 
& dont nous ne pouvd.ns nous vanter ' 
d'être entièrement guéris. 
. ' L'enthoufiafme & le fanatîfme (ont 
|ine fuite de la fuperJdition & de l'i-^ 
gnorance. Li^enthoufiafmea pour prîn« 
cjpe une forte perfuafion échauffée par 
un faux zèle , & fans aucun mpiif de 
cenviâion* 

L'imagination vivement frappée , 
fortement attachée à fori objet, qe 
laide aucune ouverture à Texamen ou 
à ladifcuffion;, 

L'Entiioufiafteneraîfonne point. Il 
voit tout ,ce qu'il imagine; il a des fen* 

D iij ' 



tîmens vifs , '& n'a point d'î^s hëé^ 
tes ; te femiment lai tient lieu de dé^ 
jnonftration. 

S'agît-ïl dé la Relîgîoti ? De ïtn- 
tùufialme au fanatîfrhe il rfy'a qu\ni 
^ pas , & le caraôere du fanatifme eft 
d'attribuer^ à Dieu fes imaginations ^ 
ou,ce qui eftlamême chofe, de pren- 
dre ks imaginatioas poyr des infpira- 
tîons divines. 

Voir toujours Dîêù dans un hom- 
me qiiel qu*il fôh , la volonté de Je*' 
lus-Cf)rift dans la volonté de cet hom.' 
me^ prendre fes ordonnance^ pour des 
ordre? de Dieu, fe foumettre aveu- 
élément à ce qtfil ordonne, tel efrlë 
teriâtîfme. 

Ses illufiôns n*ont pas toujours des 
fuites également funeftes ; ma^s il n'y 
à point de fiécles, pQintde Pays où if 
h*aît porté le trouble & la défola* 
irion. ' " • ■ ' . ' 

Les Etats ne fçauroîcnt donc être 
trop en garde contre c^ fléau; il iftt^ 
befoin qued'QCcafion? pourfe produi? 
re. Il efl: toujours prêt à les faire naître». 
En lifant les Annales de l*En)pire& 
de PEglife depuis cinq fiéçles ,; on voir 
s*iniroçluire oc s'accréditer deux prin- 
cipes, qui, dût été Isifuite ou lattraufc^ 



du fanatifine , & qui ont occaGofine 
tes maux qui ont affligé l'Europe. 

Ces principes foQt venot delà con- 
funon que Ton k faite , par ignorance 
& par prévention^ des pouvoirs de$ 
deux Puiflapces. 

JL^ambition immodérée de Gré- 
goire VII enfenta la maxime révol- 
tante du pouvoir de TEglife , ou plu- 
têt des Papes fur le temporel. 

Pour étayer une autof ité (I contrai- 
re à celle que Jefus^Chrift avou don- 
née à fes Apôtres, & à rEglîfe , il 
fallut imaginer en faveur des Papes 
une prérogative jufqu'alors inconnue, 
celle de- l'infarllibiiité. 

Comme les Canpniftes avoieot té- 
mérairement établi que rexcçHimii- 
iiication privoir les Particuliers & les 
i^ois même de tous les droits temr 
j)crels , il n'y a point d'excès o^ ïon 
ne Te foit porté en conféquence de 
',çette poftrine. . ; 

Delà (bot venus les qxcommuinc^» 
tions , les interdits fur les Koyautnes , 
ees Sentences inouïes qui ^rivoient 
les Rois de leurs Etats, qui délioierit 
les Sujets du ferment de fidélité ; dc^ 
là les adles fanatiques de ces monf- 
trçs qui ont ofé attenter à 4a vie dcS 
llois»f D iv 



Si le fttiàtifme n'a pas introduit ces 
priHcipes» ils n'en font pas moins les 
Agens que Pambîtion ëccléfiaftique 
ou féculiere a employés pour parvenir 
à Tes fins / en féduifant les Peuples 
îgnorans & ftiperftitieux. L'ambition 
a été fanatique , & le fanatifme a été 
ambh eux. 

Les Conilitutions des Jéfuites & 
leur régime partent de deux fources 
d'où font dérivés leurs Loix, leurs 
Privilèges , leurs Déclarations & leurs 
Statuts 9 en un mot tout ce qui a ches 
eux force de Loi. 

La première eft le pouvoir fouve- 
jrain & abfôlu du Pape dans le fpiti- 
tuel & dans le temporel. 

La féconde eft la communication 
que le Pape feit à la Société des Jé- 
fuke^j dans la perfonne de leur Géné- 
ral; d-un pouvoir abfolu pour la con- 
fervatioh & Paccroiffement du bien 
fffmtuel & temporel de cette So- 
ciétéw 

Ces deux principes font la bafe & 
le fondement fur lequel porte tout 
l'édifice de la Société ; s'ils étoient fo- 
lides , ce qu'on trouve de plus fingu* 
Hw èc de plus extraordinaire dans 
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riiiâittit d^ Jéfuites & (iM&lesCûn& 
titiicions y ccâeroit de l!écre ; car ils 
n'ont point de Loix que les Papes ne 
kur aieot donnéfs , on que les Papes 
n'aient donné an Général le pouvoir, 
de&ire* . r. 

. . JViais fî ces principes font chiméri- 
ques, s'ils^font contraires à la raifon, 
à la AeligioD ^^au droit de toutes les 
Kations ^ s'ils ne. font propres qu'à 
infpiret l'enthoufia£aie À le fanacif*. 
xxie > il fettt convenir que les Conllf^ 
tucîons des Jésuites font.infoutenar 
blés. \ 

Quand je parle des Confii tut ions , 
l'y foins toujours les Bulles qui les 
ont auroriiees; celles des autres Or- 
dres qu'ils ont adoptées , & qui leur 
fpnt cpfnmu&ei , les Déclarations & 
les Ordonnances des Généraux, les 
Décrets des Congrégations générales. 
Le premier principe, ^ui eft le pou- 
voir abfoki du Pape dans le fpirituel 
& danâ le temporel ^ eft inné dans la 
Société des Jéfuites. Vous avez vU' 
dans. laB&Uequi autorife l'Indituc, la 
Déclaration du Fondateur & de les. 
Compagnons d'obéir au Pape fett»» 
&Ide lui'<>béir fans rêferve. Le genre 
d:obéiffai|ce eft marqué dans les Conf- 
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tftutioRs, cadonme celle jqolefrdâe 1 3i 
Jefus-Cbidâ: , en dépc^iUa^ coincé 
penfée propre , (é perfuadaoi: ii)cîmé-é 
mem qw rçut <:çqo4I aiciofine e^ 
pide : ail ejus itécàm ftnaàii acfi à 
ChriftoDomino egrederetur, P-4^^ «* ï *- 
Je dirai en paflànt qpe c^t\ce vœu 
d^obéiiTance fpecîale au Pape ^ &l^ 
zeie que les léfuices oticxouj^» ftu>n« 
tiFé pMt (fMtipmt les pràeiicî^^^narambi-* 
rieu&s de'laOïHiir de Rome, qui ai 
fàîc alors , & dans ia faîte des temps y 
ki^'fQtCttfie da ik Société ik^onc &'w^ 
valoir à Rame leur entier dévoue^ 
m^nr ^' & due exagère la défobéiflànce 
de ceux qai attaquaient Su q^ui nioîeflc' 
]fkïÙLiïli}Mté du Pape. Tous les^pre^ 
miers Jéfuito^ ^ fairs exception , em«» 
braisèrent l'opibiaa Ipf^ régnante dans 
l^£glife derempfteuniv^ftt du Pipe. 
C^tce prétention flir le tempM'el des. 
Rois parôiflam trop dan gereufe à éta« 
blir ouvertement , quel^es-ùns prîus' 
réfervés ( & je crois, fans raffirmer-ce« 
pendant , que ce fut le Jéfuite $alme«^ 
ron ) voulurent la déguifer St la ren- 
dre moins odieufe , en ne la confidé- 
rant que comme indtreéle ; mais cette' 
puiiTance indireâe du Piapeâcde !'£« 
glife , même &u Iç temporel ^^n'eâ pas- 



moim faûfle ; elle efl aufH pérnîdeuré 
à TEglife & à r£rat, aufli capable de 
remplir la République de féditions & 
de troubles , que la chimère d'une au- 
torité direâe Air Tautorité temporelle 
dés Kois. . 

Il n'y a pas eu depuis un feul Jéfuît e 
hcrsde France, qui ait abandon né par 
écrit & volontairement cette op în'on, 
& le fy ftême abfunle de rinfaillibilité' 
. du. Pape, 

En ajoutant à ces erreuri une autre 
Hiaxime extravagante,qu*on a toujoi^t s 
jointe aux premières , fçavoir, que 
Pexcommunicarion doit priver de tous' 
lés droits temporels , on a la clef dé 
la politique du régime des Jéfuîtës, Si* 
le dénouement de leurs Conftirutions* 
Tour lé prouver, il fuffit de lire le 
texte de quelques-uns de leurs prirfci^ 
paux Auteurs, 

• Nous commencerons par Salmeroi^^ 
qui éroit de la fbndatipn même de la* 
société, ami& compagnon de Saint 
Ignace ^ & un des netif qui fe pré-' 
fenterentavec lui au Pape PaulllI 
en I S40. 
« Un K4>i, enrecMvant le Baptême , 'sakner<«i. 
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Rex in Baptifmo , cim abrenontiat mundo 
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» & €/! renonçant à Satan 9c à fet poo^-' 
» pes , fe Joumet tacitement à ne ja- 
t> mais abujer de ]on pouvoir Royal con* 
»> tre l*EgUfe :\J\. dl réputé corrfentir 
» d'être privé de fon Rcyaum^ , sll en 
» ufe autrement. En effet , ne vouloir 
*• pas employer (a puiflance pour TE- 
» glîfe, & contre les Hérétiques, n'eft- 
*' ce pas fe rendre indigne du Baptême 
» & de l'Eucbariilie f « Pag.z^ i . 

» Il eft.de droit divin que de» 
>> Chrétiens ne puiSént élire qu'un 
» Roi Chrétien, .^ . . Quoi ! La puif^ 
>^fancefpirituelle fera-t-elledonc moin- 
» dredansTEglife, qi^'autrefbis dans 
M la Synagogue, en forte qu*elUn€puiffi 
9i faire un Roi , félon qu'elle le jugera 
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ÏT Satanz 8c potnpls pjus , tacite promîtde 
fe poteftate repîa vel terreni jure Imperiir 
contra ChriAi Eccleiiam nunguam abufui^ii]* 
Sth vero^M fecerît , fè nofi recufâturum 
qoin eodem iiegm> jure privetur. SI enim 
noilet qufe uti potefbte fuâ contra Hacreti- 
cos & pro Ecclefiâ , indignus effet Baptktno^ 
ic Euchi^riilîa. ' ^ 

Jbris tfiyînî i^ft Ut 4 Chriftlanis , non nî/i 
Chriilianus eligatur. . /. . . . Numqaid ergo 
mode eâ minor Tpirituali's potef^^s in Eccle^ <^ 
£â y quàm olim in Synagoga-t. ut non poilic. 



M à propos , €r c&mmc elle h voudra f ^ 

n Tout le pouvoir qne les Prêtres 

99 avoient en figure dans Tancienne 

» Loi, les Prêtres l'ont bien plus am- 

^ pie, dans la vérité du nouveau Tefta- 

9» mène , fur Us cêrps des Rais , (rfur 

» leurs biens. -. • . . Préfentement, 

M fEvêqut de Rome , Succejeur de Saint 

99 Pierre f peut, pour le bien de fon 

»9 troupeau , lorfqu*il n'a pas d'autres 

99 remèdes en main , éterpar une parole 

9i la vie corporelle , pourvu qu'il le 

» fafie par fa parole , & fans employer 

>» le miniftere extérieur de ùf. main. 

n II peut même faire la guerre aux 

» Hérétiques & aux Scbifmatiques , 

» & les ^ir^ mourir par le moyen des 

Regem pro fuo arbitrio conftittiefe , quoad 
conatum attinet f 

QvîJquîd V6P» fKt fil tnnbnr froterant Sa- 
cerdotes , multo magis l'o veritate Novi 
Tedamentî , în quo babere Sacrrdotes pocef*^ 
tatem in corpore & res eomm Regum..** 

Ita modo- Pctri Succeflbr Eprfcopus Ro- 
manùs , ad gregîs fui unlitatem» potell 
verbo ( ubi alia remédia non fuppctunt ) 
corporalem viram auferre % modo în vcrba» 
fuo «abfque extcmo manûs Tnae minjft^"*>> 
cfficîat:& per Principes Gatholicos bcHuto» 
H«rettçi«. ft SchîlÎBftiioi iofettc.va*^> «c 



HT Primres Catholiques : car Jefis^ 
n Chrifl: ^ en lui comjnandant de pa£^ 
n cre fes ouailles , kii a donné pou^ 
ar voir de chaflèr les- loups ^ & àt lef 
V tuetf S'ils nuifent au rFoapeaâ. Et 
9> bien pkis ; fi^ leChef même du rrou^ 
n- peau ntiic aux aucresbrebk y ou ent 
9^ leur cpnmmntquaQt un maî conta*** 
M gieux^ ou en frappant de fes cor*« 
m nés, il fera permis au Pafteur de k 
H dépojkr , & de lui 6ter la, principauté 
» & la conduite du troupeau;», cr * 

>^ Dans les cbofes temporel les^Dvea* 
>r n'a donné-à 5. Pierre (r àfes^ Suctef- 
n feurs qu'un domaine indîreâr fur 
a> tous les Kojraumes temporels & fiir 
n tous les Empires, du tnonde , ei* 
*> vertu duquel ilpourrcMt, Ci la .gloire 
>» de Jefus-Çhrift & l'utilicé xk tE- 
» glife le demandoient , les changer , 
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MIot i uc ci ficcr c» Nam , prsecipiendo over 
parcere-y dedlt ilU poteftatem arçendi Inpos 
Se tntarficteo4i , fi irifeâi fint ovibus. Imo- 
edain arietem y ducem gregis , G alias aver 
hbe confictat ^ & conitlnii petat , licebk' 
Fafloii de prhicipatii ^regis dep^nere. ^ 

In tehaporalibus mhil ei dedh , nifi Inêt- 
reâum dominîum fuper omnia temporalla 
Ro^na de fanpem muidi , quatewis illa 



i ^7 t 
^ tfâmféftr, €r le^ faiH pajfir en ffaas 

>» trts mains, ^ 

» Nous foutenons qwleFape^par ^„„^ 
t» rapport au bien rpincuel , a une 
^> jMimancè. foûveraine dedifpoier des- 
M i>ieni temporels de tous- Tes Chré- 
jy cJetis. La piiiflànee fpirîcuenc.ne Ce 
» nréle pas des aflfeires temporelles ^ 
h & laifle alkf les chofe» futtrant leur~ 
» cours, pourvu qu'elles ne^ nuifent 
i> pas à la fin fpîritueHe ^ ou qu'elles 
^"ne dèviennc^nt pas nécelïaîrcs pour 
li y parvenir : fi cela arrive, la puip 
9y fancc fpirituelle peut & dck contenir 
9y la puijpinct temporelle par tous les 
ih moyens qv^'x loi paroîcront néceffai-^ 
ares. Le Papt pmt donc changer Lu 
»M^pires ^ ôter, la coufonni^ à Vun^ 
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pofTet , fi gloria ChrlW & utShas Ecclefiar 
pofceret , iniitare , transferte & alîenare*. 

Aiïenrnus Poïinficein babere m orJîne a<f 
bônfim fpirimal^ , fummam pote;flatecn dsi^ 

Snefttîî de tèmporalt^ rfhùk omnium' 
rriftianorum. Spirinmlls lion ft mîicet 
tçmporalîbus negotiis ,fed finit omnfa pro» 
cedere , dummdSo non obfim fini rpîrimali , 
aut non fint necéffàrit- zà eism confeqiien- 
dum., ®i ^tet^'hXt quîd*ccî<fet, poteftai 
ii>irîniaHs poteft & débet éèercere tçmpo- 
6Icm cmni' ratioirë ac v» <i«» «wr M necéu 
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9ypour la donner à Poutre i 4^pu9i^ 
» Frinu fouverain fpiriwl , s'il jug^^ 
» que cela fffit néce£aire pour le fabit 
n des âmes. <« ^t 

» Que fi les Chrétkns riom pas au^, 
« trtftâs dépofé Néron & Diociétieo^ 
M & Julien l'Apoftat , & Valens, qui 
» écoic Arien , c'eft que les forces kur, 
a» manqupient ; car d'ailleurs ils «a 
» a voient le droit. «^ 

)» Quand Tobéiflance temporelle 
» que tu rends au Roi ( c'eft le Papçt 
» que Bellarmin feit parler ences ter- 
» mes) met ton falut éternel en dan- 
» ger , alors je fuis entièrement Super, 
» rieur d ton. Roi, même dans leschofe^ 

~- |* I I - --ri- T *— ■ * — :^~"~*^ * 1 — ^ 

faria videbfnif. Poteft mutare Régna, & uni 
auferre atque alteri conferre , tan juam Smn-^ 
mus Prlnceps (pîrltualls ,' fî id neceflariuâi 
$t ad animamm falutem* 

Quod Cl Chriftianî olim non depolîiienint 
Keronem & Dioclectanusa.» & Juliaminoc 
Apoftatam , , atque Valentem Arlanum y & 
fimiles , id fuit'qutia deer^t vires* tempp* 
raies Chriftianis \ nam alio()ui }ure poteraiic 
id facere, 

Quando falus faa asterna in p^riculum ad- 
ducitur propjter obfequium cempçarale quod 
Regi..pra?flas, lijinc onanino ûigerior Cum 
Rege i\x(iy etiam in remporalibus.*^. Vos % 
popuii^ oyioUac efiis, Kgffi.:VeftKi arietes 



yy temporelleSé . *. . Vous èt^% les brè- 
3» bis du troupeau ^ & vos Rois en font 
j> les béliers ; tant que vos Rois con- 
y> tinuent d'être des béliers, h leur 
*> fer^mets de vous gouverner & de vous 
» conduire» Mais s'ils deviennent des 
30 loups , eft-il jufte que je fouflre 
y> que les brebis de mon maître foient 
» conduites par des loups ? . . . Vous 
» ne reconnoîtrei donc point pour Rci 
» celui qui tâche de vous détourner du 
'» chemin de Id vie, foit par menaces, , 
'» ou careflfes , ou enfin par quelque 
a5 autre voie ; & qui par mon juge- 
»ment a été banni de lafociétédes 
55 Jujles f & privé de.fon Royaume : 
» mais Vous rendre^ d un autre , qui lui 
»fuctédera légitimement y Vobéijfance 
» âivile qui ejt due au Roi. . . . Prenez 
» donc garde dç ne vous pas hiffet 

■ /. : • ' 

font ; hâque ffim reges veftri znetès effé 
perfeverant , fîno ut vos regatit 8c ducant t 
fedfi vertantut îri lopos, equum - ne erU ut 
patlàr dtici oves domini meî â lupis ? •. ,. 
Regem autem qui té , fîve mînis , îîve blan- 
ditiis, iîve alio modo à v'û qux ducit acf 
▼itam , revocare conatur, & per rententiam 
méstm à cœtu pîorum feleélus & Regno prî- 
▼atus eft , pro Rege non habebîs , red obe- 
éitoàsim àv'àem Régi debitam alceri^ exbfr 



\ 



yi t/otpper., en recoinoiUaftt poaT vo*- 
30 tre Roi , ou votre Prince, celui qui 
39 n'eft plus en effet m voire Prmcer 
» ni votre RoL ^ 
ifoUntt 30 La FuifTahce fpmcuelle du Pape g 
» podr la fin fiirnaturelle , renfenne 
» en même temps,, comme fuite & dé- 
» pendance, le pouvoir fupréme le pliu 
» ample & le plui étendu de lajw 
» rifdiâion temporelle fur tous Us 
» Princes, & fur tous les autres Ff« 
» deles qui font da;ns TEglife , fré* 
^ cifément toutes fois autant que le 
» demande la fin furnaturel le pourk- 
'» quelle la puifTance fpirituelle ed, 
» ordonnée, C'efl: pourquoi, fi la fin 
9» furnaturelle rexigj9 f> le Tape ptMUt 
. » iépofer ht Rois , & les priver de leurs 
y> Royaumes. iLpeut auuî donner foa 

• . _ 

bebis qui in ejus locum legSrimè fucceflcrit*.*» 
Noiite feducî titctîam pnr Câefare aut Prin- 
cipe veftfo babeatifi qui W^eri Cx&r- A 
f nnceps eile defiit, 

Poteflas fpirîtualSs Summi Pontifias aJ 
£nem fupernaturalem at^jimâam» quaâ or 
confequentî habet fupernam & ampliifimam: 
poteftatem jurifdt^nis temporalis fupçr 
omnes Principe» r * relîquos qui (unt de 
Êcclefîâ , praxtsè tamen quantum poâulat 
finis fupernaturalis ad quem rpirittralis po* 
èefias or(fiiiatu{. Quarè fi id exigat fioUfiipe^r 



» jugement fur le* dïSérens qu'ils 
, y> ont entjr'eux pour les chafes cem- 
x> porelles, caffer leurs Loix Çr leurs 
» £dits , n.w.Sicç n'eô pas feulemenr 
3o par des.Cen/ùrjss qu*il peut les y 
51» coAtraîndre ^.mais même par des 
jo peines extérieures^ par la farce , par 
» lesarmes ; de même que les autre» 
>» Princes Séculierj^ qpoiqu'ordinaire- 

* » ihent il ioît àproposque le Pape ne 
y» fafle pas cela par luKmçme, mais 

* >» qu'il Vexicute par les Princes Sécu- 
*> lierj, Oeft pittr'ee;te raifon que le 
» Souverain Pontife eft recoiwïo avoir 

. » les deux glaives 4e la fuprêm^ puij- 
' y» fonce tempûfdle & fpkitudle^t^ 
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I fiatDralif potcft Sufluwis PôntJfex ieponete 
, llegefl , eor<}u^ RegnU Aiis privare ^ poteft 
' efiaxn intser ^o^ Mk^e ie rebu^te^nporaÇ* 
. bu$ jl^geTaue eorujn in^rmarf..., Idque non 
. {bliimcQfljiiris ad id cp^endo» /!èd étiam pcenis 

exxernîs, ac vî & armis , non fecùs ac qui vis 
^riiof FrîacjBpf' fccdartf ; .cenfiirU, tametl? ùt 
.plu ri mu m expédions fit» Spnjnjuni Fontîficejft 

non per fe, fed pe» Pîrîndpes feculates H 
.«xpqvû Atque bac ratione verë Summiis^ 

Poottfexdjcitur habfre utwnique gjadiuoi». 
/upremamq^ pateftatçm teinjjpïalem&.fpi- 

ikualem. 



j> Et certes , Jefùs-^Chrift n'auroic 
» |)âs fudifamment pourvu à fon Egli» 
y> fe / s*il n'a vpit rendu tous les Prinùes 
o> Séculiers Chrétiens Sujets du Vàpe^ 
»> en lui attribuant Mùàitès-pleinepuîf^ 
^fancepouT les obliger & le/ contraht^ 
» ire , félon fa charge , à ce qu'il ju- 
5> géra fitnplement néceflaire podr'^la 
» fin fur naturelle, ce 

» Le Pape peut dépofer les Roîis^, 
» fi la confervatiôh àt la Foi , de UÉ- 
3tf glife, ou du bien cbrïimûn fpiritùel 
/ » Fexîjgé', Sec. ..'••« . ' 

» Si un Prince devenoit lÈïérétîqàe, 
>> ou Scbifmatique , le Pape peut ujer 
y> contre lui du glaive temporel , paner 



Ac Cinè . înfiiffirknter ., Chôftcifi^Ecclefiae 
fux providiflèt » nifi Principes omnes fecu- 
lares Chriilianos cxterôf^ue Fidèles flibw- 
dlnatos ac fubjeâos Summo Pûnèîfici bac 'in 
parte relIqùHfet , ctim plena poceébcie in 
Summo Pontîfice kd" eos pro înunére fito 
coercendbs &cogendbs'àd îdquodad fîndn 
fupernàturàlem judîcaret fimplîcîtér ntcefft^ 
lîum, . . j 

Exigetite id fiilei Ecclefiae atit bbtii fpiri- 
tualis communis cofyfervatTone , p6fieSttm<- 
mum Ponti^cemr deponere Reges, 

Si Princeps aliquis Haereticas aiit Scbtf- 
^atictis fieret ,. p<à{êt Summus Pontilèx utî 
MYerràs eum j^adio tempoiafi y proceteeti* 



» oçtre jufqu a Ze dépofer & le chajjer 

7i de fpn Royaume « 

» DepliK , Les RoisCkrétiens étant 
^ eri différents pour quelquePrincipauté^ 
» oir^Uelque aucf e chofe temporelle, 
jô quelle qu'elle foit , & fe faifant la 
» guerre pour cela, 6 onavoît àcraîn- 
^,dre raifonnablement qu'il en pût 
» .arriver ,ûn fort grand dommage d» 
?i fpidtuel, foit parce que pendant cela 
>» lesènnétîiîs de la Foî ravageroienc 
30 l'Eglife, ou parce qu'il en fuîvrpic 
yi de très-grands préjudicçs fpirituds, 
» & lèspectiés que la guerre entre les 
» Chrétiens entraîne ordinaîremenc 
55 avec elle, alors le Pape , pour évitef 
P7 ces. matix , pourroit connoître de ce 
» différent p prononcer Sentence ^ même 

que u(^ue ad d^p.ofîtlpi^ipà ^ expulâoneixi 
iilfus à Regno. 

I|em i'oomendenubiu Regibos Cfarifi»*^ 
ms imec fe cîrcâ Prindpatum aliquem aut 
drcâ quodvU alîud temporale > & in belia 
mentibos $ fî îndè mérita detrimentum 
maximum in fpirimaUbus tîmeretur , vel 
quàd intérim fidei hoftes devaftarent Ecdfr- 
fiam , vel quod fcquerentuy grav^flima damna 
fpîritiiMia, 8ç pecçata quac, ex ejufmodi bellis 
wtex. Chtîftianos folent oriri , pcflèt iSum- 
mus Poi^ifç^.^d vitaiid? ca maU cognofcêre 
4e ejufmodi cau(a, proferreqûe fententiam. 
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» maigre eux, (y ils Jér oient ohltgis ^e 

» $'€n tenir â ce jugement. Que s*il ne 

» le fait pas , ce riejl pas qu'il n'en ait 

y> le pouvoir de droit divin i mais c'cû 

13 parce qtf il o*ofe le faire , de peur 

. » qu'on ne fe révolte contre le S. Sîé;, 

» ge, ou qu*il n'en arrive d'autres in- 

» convéniens encore plus grands. « 

Suwei. » Le Pape a un pouvoir coaBif Çr 

» coercitiffur les RoiS]i jff4jqu*à les rfe-, 

» pouiller de leurs Couronnes, sll y a 

x> caufe. « 

» Nous démontrons, Liv.in9clT.23, 

V n^. io,quela puiflançedu Pape-peuc 

35 s'étendre jufqu'a contraindre IcsKais 

3> par des peines temporelles & la. pfi* 

» vation de leurs Royaumes , s'il e(l 

» néçeffàire. Bien plus, cette pui^nct 

» ejl dHine plus grande nécèjjité dans 



eiiiiSï mis invftîs , tenerenfurçitie fkre illi 
fententia?. Qtiod û îd non faciant, Ddil ^; 
quod ad id non habeat pdtçftàtem Jure Dt- 
vino ipfî conàeflàm , fed quia non a(tdet « 
tîmens ne indè fequatur rebellio -à Stdc 
Apoftolîca aut gravîora alia incommoda. 

Eamdem Pondficîs poceflatem adcoer^ 
cendos Reges temporalîbus pœnîs ac Regnô» ' 
rùtn privationibus , quando nëceffitas poP»* 
tulat , extendi poflè jdemonfirankus > lib. ;« 
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» tÊ^ife A V égard des Rois , pour Iti 

» contrainirz , j«'i l'égard dt leurs Su^ 

» Il n'appattienc pas feulement à un 
» Berger de pt/mr les brebis errances, 
» ou de les rappeller à fa Bergerie ; 
Minats encore de chaflfeir les loups, & 
» de défendre contr'eux fes brebis , de 
» peur qu'ils ne les tirent hors du Ber- 
* cail , & ne les égorgent, ce 

9» Donc le Pape 9 comme Souverain 
» PaJieuTi p,eut priver un^el Prince de 
»Ja Souveraineté &' de fin Domaine, 
»& le chajjèr/de peur qu'il ne nuife à 
^fes Sujets ; il peut délivrer ceux ci du 



cap. i^in, io« quîn potiùs ipagîs necefTaria 
eftin Êcclefias poceftas hxc ad coercendos 
liujufhiQdi Principes quàih eoram Subdîtos. 

Ad Paftorem non folàm fpeâat ores er- 
lantes corri^re yt\ ad .ovile reTOcaie ., fed 
edam lupos arcere & oves ab hofHbusdef** 
^feadere » ne extrd o^rilc irahantur & pe<- 
ieafit« 

Ei]^o per illain poteftatem lîgandi 8c fol- 
Vendi poteft & talem Principem dominîo 
6io privare, & arcere ne noceatfubdîtis &ho8 
i juramento fidelicads folvere , vel folutos 
d^larare , quia illa conditio in tali juramen- 
to ftmper imelïipmriaçlofz» 

Poteft ad bùc uii gladio aliorum Princt- 
f«in I uc ita gladîus m&b gladso , txt adpsor 




09 ferment àejtiéiité , ou les en d^clafet 
y» exempts , parce que^ette condition ejl 
30 toujours renfermée dans un tel fer^ 
» ment. « 

' TV 

x> Pour cela , il peut fefervir du 
» glàivfi, des autres Princes i enforte que 
y» ie glaive jéculierfoit Joumis au glaive 
yyfpirituel , afin des^aider l*un& Tau- 
» cre pour la protedion &. la défepfe 
» de PEglife.cc 

» Ileft permis à un Particulier de 
>> tuer un Tyran â titre de droit de dé- 

y>fenfe Car quoique la République 

i> ne l'ordonne pas , die eft toujours 
» ce n fée vouloir être défendue par cha» 
9)cun de Tes Cipyens en parciculier , 



pugnandam & defendendam Ecxlefiam niucu6 
juventur* 

Superefi ut tantiun defenfioms Ikeat pri- 
vatas per(bn«e hune Tyrannum oœidçre* « , • 
quandiù enim Refpublica contrarîum non dé- 
clarât, femper cenfetur velle defendî à quo- 
libet extraneo : ideoque fî aliter defendî. non 
poffit, ni(iinterfîciendoTyrannusi)Cui]ibet de 
populo licet eum intirficere. 

Poflquàm Rex légitimé depofitus eu, jam 
non efl Rex neque Princeps légitimas , & 
çonfequencer non poteû m illo fub/ifiere 
aflêrtio qu£ de legitimo RegQ loquitur^..** 
Indpît effe Tyrannus in titulo , fî poft fen- 
tçntiam latam pnininè privatur Regno , îu 

& même 
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» 8c même par un Etranger : ^onc fi 
i» elle ne peut trouver fa àijknft que 
9» dans la mort du Tyran , il. eft ftrmii 
a» au premier venu de le tuer • • . • • 

3f> Dès qu*un Ri^i a ^ti légitiment 
y»àéf&fi^ il ceJfed'étreReif ou Prince 
j» légitime ; On ne peut plus dire aifir« 
)» maci yemenc de lui , ce que l'on die 
»4'^n Roi légitime; 41 commence d*a« 
y> voir le titre de Tyran. Or y li après 
j» que par jugement il eft dépouille 
3» de fon Royaume ^ il ne le peut rete- 
a» nir à )ufte titre , il fera dmc alors 
y> permis iele traiter comme vraiTyran^ 
y» '& conféquemmmt tout Particulier 
mfourraletuer^ - 

M> Il( Jacques Clément ) recevait 
» avec joie des coups & des blejitrea 
o9 morre//ex^ parce que par foofang il 
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ût Don poffit jufto tîtalo îllnd poffidére; 
€tgo ex tune potertt tanquam omninà Tyr 
rannus tradari , & confequenter à quocumque 
Trivato poterit în terfici • 

Suo fangufne patria? communis ;& gentit 
Ifbertatem redemptam inter iâus & vuinera 
impensèlâetabatuf ; ca*foB«ge, ingetis fîbî no- 
Ateti fecit. Csede ca?des eKpiata , ac ihanibus 
Ducis perfide perenti regÎQ (àtigmne ac pa« 
rentittnn. 

Mommefitum fiobile, m(îg«e -âd mcîmo^ 
lâsàli y aiQue mkAik.. .... IQ»^ Principes 



« rendoit la libenéà fa patrie Scifk 
m nation. Le meurtre fut expié par le 
9 meurtre , & lej mânet du Duc de Gui^ 
» fe injuftemeiu égûrgé furent yengéçs 
•» par Veffufim dufangRçyuL 
r. 9fll( Jacques Clément )Ju une ac'* 
» tifiii yraimem noble , admirable , m&^ 
p morable .,•••••• par laquelle il ap* 

a» prit aux Princes de ta t^rre quç leun 
m- entreprifes impies ne demeurent fomaii 
I» impunies. 

. 9» Tout Particulier a le même pouvoir 
w ( cetpi de déclarer le Princ9 ennemi 
» public, Sl en conféquence de \a fairt 
a» mourir par le fer ) ^ilaaffei iecou'- 
» rage pour entreprendre de feçourir \% 
a» République » enmépriian^fa propre 
» vie I & en défefp^ranc loém^d'cvir 
I» ter tefuppliçe. 

3» Ce feroit un des plus grands ouan-' 
» tages pour Us homuoes , s^iLje trour 
n voie beaucoup de gens qui » en ml^ 

« # 

^ceantur ifluptofi anfiis H«i4 impuaè çe<lere^ 
. Eadem . efi fiicuU9s cakumque Friyam 
qui fpe îmiDunitadi abjeâa , iiegle^ fa<9 
^ute , in cofiatuin juv^ndi ReiQpul^iicam in^ 
gredt voluerit. 

Praeçlarè cum rébus humanis ageretur » fi 
pillai homin^s fi>rti pcdore invenireatur 
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,» ffifantlewr propre vie ;fe perfajffint , 

y> pour la liberté de leur Patrie, dum 

;» aclLonfi courageu^j maU la plupaH 

i> en jont retenus par un amour déréglé 

» de leur propre conferyation ^ & par4â 

9 font incapables dfs plus grandes entre- 

,» prifes. De là vîeac que de taiu de 

» Tyrans qu'oo a vu dans les liécUs 

» pafles, il s'en trouve fi peu y qui 

.» leurs propres Sujets aient fait fitoir 

.» une mort violente^ 

» Cependant il efi bon (pilles Princu 

\vi fâchent que^ sUis^pprimemleurspem* 

,yy pies t s*iis fe rendent inJupportabUs 

:» par leurs vices & leurs ordures ^ Ua 

» ne Vivoat qu'à cotttt condition $ qme 

» mn-Jèulement on peut les^ tuer avoc 

\im droit ^ opoe juftice » mais que c*eft 

» même une aéîioa louable Cr gloritufi 

» 4e. U faire. 



Mum ; (èà ^Ustafifat iocoiuiiiltaûs cip!* 
ditas retiiiet, magnu faepèconactbnsjithperr. 
Jta^e ex tanto numéro Tymiùotup^j ^«^ 
les andants temporibij exditrum 9 piiH 
cos quoCdam aiunetare licet hmo fnofimi 
Deritfe. • 

Eft tamen ùluam cogiada uc fit Pé»» 
cipîbus perfuafMin , fi RempubUcam oppii^ 
ferint, u viâis & ésditate imolefiiHiîecttttttr 
ei conàicsone vitere , ut non jufciwiw»'» 
&d ciuHi lande Se glona pefem\ foO^ 



^ OBfle doute point cfli*ôn ne piMffe 
• *> tuer un Tyran d force ouverte & avec 
» armes ^ foie en f attaquant 4ansfoii 
» palais , foit en lui livrant bataille, 
» & même en s'y prenant p^ir trompi-^ 
to fie (y far emhûshes . ... 

» U efl vrai que e\ft quelle chofe de 
y>ylus grand (y djt fins généreux , de 
» 4icmvrir fa haine . '& d'attaquer Veh- 
9^uemi dfi la République àuvertemetit j 
»mais c'e rieft^as une prudence moiiis 
^ iouabie\ de jfrtndre quelque oçcàRon 
»f^orahle, &- JPùferde tromperie 6- 
» i^mbujcaàe , afin de faire là thojfe 
»4vec mains d- émotion 6r avçç moiris 
» de périt pour le publie (jr pàûrfespaV'^ 
nticuitèrj. î . ^ . I i» 

Vo^ êç^ auffi Ôtlgt!«\jû^naî|h?s 
4'entenrffe tant d*borreûrs ;W jéTuîs 
las de les réciter. Se peut-il qù'èîléi 

1 . • 
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bd^ue apertâ' vî & artMs ^bffe'o^dd! 
Tyr&BiraJh , 'fîvè impetu în regeni féAoV^vi 
c©«toifl* pugîià 'înconWii-.€ft , fer^ daia 
«Tftindiis^xceptufn. • - / ^i> :- > > 

Eft ,.quidem majoris vîrijitîs & ammî 
ftiwltatem' apertè'ex^cere , palam mh^RÎm 
KwpMblrtfte irruef^ ; ifed u6tt mmdrfs pru^ 

Amda^Aitttffife M^^s jbétiA tàp^aéjt V^^sud 
fine liiotti wrftktfe^^ nrin*^ ^rf^>Htulo 
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{çAwttbtmsét la bouché dseceâx qui 
deyoijmtl conferver le dépôc de la fcien^ 
ce & .ije la Loi f 

S*il y a une maxime inconceih(bld 
dàn* le drôicdes Nations , c^eft celle 
qa'a écàbiiel?iituftfe Boflfbet dans fa 
4^fe»fede laDéélai^ation dtr Clergé de 
France de 1682 > que toute Puiflance 
$Q(lYeraine fie faffic à elle-même , & a 
fié pourvue de Dieu de tous les pou- 
yoifs nécefl&ife^à fa confervation. Au* 
eune autre PurHTancefur la' terre n'a 
droit de. s'ingérer dans fonâdmlfiiftra- 
$ioii ) ft ce. n'efl par de béns offices 
'ou fui van t des traités & des conven- 
fions. 

: G'ejft encore une mauîme'încofttef- 
t*ble> que le Pape & TEgKfe même 
tï*br\f aucune pouvoir fur le teniporeh 
. Contredire l'un ou l'autne de ces 
principes, c'eft dégrader la Souverai- 
x)C(é , Olivier les Souverains à toutes 
h^s Cireurs de l'entkoisfiafme âcdu tah 
natifnie* . * 

.î Qjiielii défordre^ n'apascaufécettA 
I9aximéde:la puiffance de l'Eglife fur 
le temporel ? Elfe a fait périr pe«^être 
plu$]d^ix.tniUionsd4iommes en qua^ 

jjre 6f <?!#$. ' ^ 

: i y wic^^é ditj à içe turet l' Atbc 

E iij 
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Tlettry, dftqs fon cinqutâcne xfifecfQfr.* 
}e citerai au lolig lé paflàge; il fêmnn 
éc coticre-poifonàceox que je viens de 
TOUS rapporter. 

» L'ufage le plus peraicieax'des al* 
30 légories> eft d'en avoir^ fik des prki^ 
» cipes, pour ea tirer des confifquencet 
3» contraires au vrai fensde l*Ecmure ^ 
» & établir de nouveaux dogmes : 
39 Telle elt la fameule allégorie des 
9» deux glaives. J. O près de la paffion» 
9» die à fes Difciples qu'il faut qu'ils 
s» aienc dfs épées ^ pour accomplir la 
9» prophétie qui portoit qu*il feroit mis 
9> au nombre des méchans. Ils difenr ? * 
y» Voici deux épées. Il répond : c'ell 
9» aflez. Lefens littéral eft évident ; 
n mais il a plu aux amateurs d'allégo^ 
y> ries de dire que ces deux GlàiVes ^ 
TOT tou$ deux également tnatériels^fignir 
M fient les deux puiflances parlcfquet«* 
vies iemondeeft gouverné 9 la fpiri* 
1» tuelte & làtempôtvlle.^ae J. C. a 
3> dir,c'eft affez, & non pas, c'eft trop^ 
» pour montrer'qu^ies A^fei^t^niai^ 
» quel-une &i'autreeftnéce(iyre.Qué 
9» ces deux Pnidànces appartiennent 
90 àTEglife, parce que les deux Glai* 
9» ves fe trouvent entre les mains det 
^ Ap6ares ^'miis que MSgtiit «t doit 



1» exercer par elle- même que h Poif- 
j> faoce rptrituelie^& la temporelle pat 
yxlà main du Prince auquel elle en 
» accorde l'exercice. Ceft pourquoi 
yy }; C. dit à S. Pierre : Mecs tonglaî- 
' )> ve dans le fourreau ^ comme s'il 
» difoic : 11 eft à toi » mais tu ne dois 
>»pas t'en fervir de ta propre main ; 
» c*eft au Prince à l'employer par ton 
n ordre & fous ta dtreâion* 

n Je demande à tout homme fenfé 
• 3> fi une telle explication eft autrexho* 
» fe qu'un jeu aefprit, & fi elle peut 
3» fonder un raifonnement férieux. J'en 
y> dis autant de Tallégorie des deux 
» Luminaires que l'on a aufTi appii- 
3» qués aux deux PuiflànceSy en difant : 
yy Que le grand Luminaire eft le Sa- 
» eerdoce,qui| comme le Soleil, éclai* 
» repar fa propre lumière ; & l'Em- 
» pire eft le moindre Luminaire» qui, 
» comme la Lune,a'a qu'une lumière, 
» une vertu'eropruntée. Si quelqu'un 
» veut appuyer fur ces applications de 
yy l'£criture,& en tirer desconféquen- 
yyceSf on en eft quitte pour les nier 
'»rimplement9& lui dire que ces paf-^ 
» fagçs font purement, hiftoriquei; 
3> qu'il n'y faut chercher aucun myilé» 
90 xé ; que les deux Luminaires font îe 

bïY 
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» Soleil & la Lune ^ & rien de plus ; 

a» & les deax Glaives, deux épées bien 

» tranchantes , comme dit S. Pierre ; 

7> jamais on ne prouvera rien au-delà. 

» Cependant ces deux allégories fi 

» frivoles font les plus grands argju* 

9»mentsde tous ceux qui^ depuis Gré- 

15 goireVlîjOnt attribué à TEglife Tau- 

.» torité fur les Souverains, même pour 

»»le temporel^ contre les textes for- 

M mels dé rEcmure & la Tradition 

» conftance ; car J. C. dit nettement, 

» fans Bgare & fans parabole : Mon 

» Royaume n^eft point de ce monde» 

» Et ailleurs , parlant à fes Difciples : 

» Les Rois des Nations exercent leur 

9> domination fur elles » mais il n'en 

» fera pas ainfi de vous. 11 n'y a nt tour 

^ d'efprit, ni raifonnement, qui puiflfe 

» éluaer des autorités (i précifes, d'au* 

3» tant plus que pendant fept ou huit 

'90 fiécles au moins on les a prifbs à la 

S> lettre, fans y chercher aucune inter- 

» prétation myftérieufe. Vous avez vu, 

» comme tous les anciens , entr^au- 

' » très Iç Pa.pe S» Gelafe,. diflinguoient 

» nettement les deux Puiflances ; 8f.^ 

» ce qui eft plus fort , vous avez vu 

)> que dans la pratique^Is Çuivoienc 

a» cette doârlne j^ & ^ue les £vê(^ues 



. .p ce!txiB0c4bumis^ qa^ht au ti^mpofel^ 

.M aux Rois. &iauy Ëmp^rouf s » même 

. j^P^yofis pu Hérécjqu^« . 

j » Le. premiçf Autour où je trouve 

yt l'^Uégorîe df s ckux<^l{ûve^,eA(peo- 

.» froy de Vendôme, au commeace» 

,^ m#nc* dui XII (lécle, Jean Satilb^ry 

;» Ta poufiee jufqu'àdUe» quele,Frin- 

» ce ay apc leçu- le Glai vç île la main 

.30 de l'SgUfp , elle a I0 droit d^ le lui 

^ j» otef ; â&^ commd d'aill^uijs il pn* 

» feigxi6':qu'iir e(^ Bourfeulemenit per- 

» tais'^ mais' louable ^ de. tuer les Xyr 

., ^ pans-, on vqk ai^inenc jufqu'oii VQiuf 

» les conféquences de fa Dodf lue. jUa- 

.9>{pluparr des Dpâeurs du méinçfié^ 

> cle. ont infifte fur TaUégorie des^ 

^deux<Glai\fe6;' &^ ce qui- e(l plus* 

. j» furpreuant ^ les Princîes mê^e 9 ;&- 

. .>» ceu» qiiii les défendoient contre )e$ 

. » Papfs^ ne;û reiettoîentp^s; jU£^' 

t ^ çoutentoîenç dW reûreindre le^Qon^ 

a» féquentes. Qétok TelTet de l^igno^ 

; j|»r^«((^çF^(re(:ie$L«^ï]E|ue$'quî-l^ 

j» doit efclayes des Gler^s pour tout c€^ 

4 9» qui regardpir le;s Liettri&s,& la Doc-^ 

' ^ jrine. Or ces Çlercs,avoient tous étv^ 

^ ^dàjé HMK ^)êmes Ecoles, & puiféis^ 

pimêmpIfigâxixkQ dan^Iç^ menées, l4<r 



s» ttei. AntR aveî^vout VQ que fe^d#> 
» fenfears de Heiiri IV contre le Pape 
a» Grégoire Vil Te recrànchoienc a ai- 
» re» qu'il ne pouvoir être excommti* 
» nié ; convenant qire> s'il l'eût été , il 
» dévoie perd rc-i'Ëm pire. Frédéric If 
» fe fofûnettoîc au jugement' du Coti- 
» cile Univerfel , & convenoic que sHt 
9 étoif convaincu d^es crimes qu'on Itfi 
» tmpucofe y paf tfculiéremenft d^hérê- 
a» fie, il méricoir d'être dé|k>fé«LeCofw 
» Ceil de S. Louts tien fçavoir pas d^- 
39 vaàtagé» & abandonnoic Frédéric^ ^ 
» 9» cas qull fât coapable r- & voilî 
» jufqu'ou vont les emts àés maavaK 
m fes études^ .. 

a» Cas un mau vai» principe^rant tinfr 
a» lob poCé, attire une rnfinitédemaflk 
» vaifes Conféquencesquand onlevetit 
» réduire enprati<|ae^ comméparcetefe* 
3> maxime de la puiflance de PEgliJlb^ 
a» fur le temporel ^ifepuirqufèllea^té 
)( reçue 9 vousa ves vu changer là fâét^ 
a» incérieuTe de l'Eglife»' - '^ * 

Of^convièm aflWgé^rateitiïm qtffr 
les principes des Auteurs JN^finkét^iIft' 
j^ai cicés^ font fânariquès^ êc qu^itsoilt 
eiitsakie des fuites funeftei; mais dtk 
^t qifô les Ouvrages d'^oh ils'fbnctl^ 
fléi| fomde^ Livre» vieillis d»nsks B£^ 
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VKottiéques» Un àflTure qne Rome 8 
oublié ces maximes, & qu'elle eft biea 
éloignée de vouloir les mettre en pra* 
tique. Aîrifi des gens indifférents , o» 
timides , répètent que c'cft s'alarmer 
fur des maux qui ne font plus à crain- 
dre ; que c'eft renouveller des querel* 
les éteintes , & troubler le concert qili 
fégne entre Bçme& les Princes delà 
Chrétienté. C'eft ce que drfoic eo 
169; te Jéfuite Richeome, dans fa 
plainte Apologétique à Henri IV, 

Je fuis bien éloÎMé de chercher d^ 
erreurs,; & à plus forte raîfon des cri- 
mes où ti n'y en a pas , & de vouloir 
troubler l'accord qui régne entre Ro- 
me & les Princes* Cet accord eft le- 
vœu de tous les François & de tous 
les Enfans de VEghJe: mais ]e demain 
de d'où Ton conclut que Rothe a atv 
flîqué les maximes de Sixt^. V & de 
Grégoire XI V P Eft-ce daiis; les déci- 
fions de Paul V , d'Inhocçnt X & d'A- 
Jexandre VII , cômre le jfeîpÇent d'An- 
gleterre ? eft ce dans là çondamrfàtion 
qu'a fait Alexandre VIII des quatre 
Articles de rAffemblée du Clergé de 
jôtif eft-ce dans la Légende de Gté^ 
goire VU^ f^ite de n<» jours parClf* 
' lûent XI & par Benoît Xïllf^ / *' 

if* ' 



Les Livres que no«is ayons cit^ ^ 
font ceux des Théologiens les plus fça- 
fans & tes plus habiles qu'il y ait eu 
clans la Société des Jéfuîtes^ Ce foot: 
ces Théologiens que le Jéfuite Bea- 
trix , Redeur du Collège de Rbueii f, 
xhettoit dansfes Tables Chronologi- 
ques ji imprimées en 1.644 > ^^ ^^^S 
lies Pères de l'Eglîfe. Ce font ceux ou 
jls puifent toute leur Théologie : on 
n^en fait pas de nouveaux , maïs on eiv 
fait de nouvelles impreffions. 

Ou eft écrite Tabjuiation que là So^ 
cBété a faite de fes fentimeris? Eft- ce 
dans Içs Thèlès que les Jéfuites ont fbu?- 
tenuesdans plufieursEcolesdu Royau* 
me même ? Efl- ce dans les Edition! 
multipliées de Bufembaiim, & fur»- 
tout dans cellequi fut fuite en France- 
"en 1729 avec les Commentaires d^ 
la Croix , Jëfuite ? Eft ce dans le Jour- 
nal de Trévoux de la même annéè^quî 
prodigueàceLivre le^s plus grands élo* 
ge^f Eft-ce dans fe réitnpFeffion fait r 
en 1 757 de et deteftaBle Ouvrage? eW 
dans quelles cîrconfïànces! Eft^cedàns^ 
les Apologies qu'en a ^it^ispçndant les 
MîlEons- de Nantes le J^ùite Deffut 
le-pont, peudè mois kp!:&" être venu l<r 
déTavQuer é^s. ce TtibunâirfÊfttce:' 



^tans le Jéfuite Zachérias > qirl a éctfe 
<n 1758 pour foucenir cet exécrable 
Ouvrage, & pour atraquer les )uge« 
snèns qur l*avoienc profcric ? 
. , Il s'agit ici défaits» Entreprendia^ 

, t- on d'effacer de k mémoire des hom« 
mes ceux qiii Tofit confignés dans l'HiC- 
iQire. & de nous contcaindreàoublîer 
ceux qui fe font paifés fous nos veux 2 
. Je crois que les Papes n'ont ni le 
denr ni l'oGcaiion de faire valoir con« 

« tre les Souverains des prétemions am* 
bitieufesr mais c'ell plutôt une pré- 
fpmption pieufe^u'une preuve ceitai^ 
fie P Eh"? depuis quand veut-onqueks 
Souverains fe contentent depréfomp* 
tîon&y peur pourvoir à leur fureté & à 

. leur confervadon^i 

Si cette efpece de fa.natifn>e, dérive 
4u fyftême de l'infaillibilité duPape^& 
de fon pouvoir fur le temporel^ eft di'*- 

. sniauée en France^ on ledeit aux Par- 
liemens, quftfnt confervé Te dépôt fef 
çré de nos Libenés-^.àlaSôrbonne^aui 
Clergé de France , qui Sx la fame^fd 
Déclaration de 1 682 ^ & à l'Edit qqe^ 
Lpttîs XIY donn^en cooféq^ieuçe»^ 

Le fécond Pijnctpe fbndlkinema(<à?f^ 



Fapè^ Souverain -dans le Cpmtv^iàt 
daas le temporel , a commumqué utt 
pouvoir abfoiu à ta Société ^ans la^ 
perfonne du Gé»érat, pour la confet-»^ 
vaiion & PacccoilTement du bien fpî-^ 
fkuel St temporel delà Société; 
/ Ce printifie fanatique eftauflî al>* 
^forde que celui dom on voudroit le 
readre la conféquence. ^ 

Un Souverain q,uî peut tout, a don- 
né, dit on, au Général les pouvoirs- 
tttfil avoit pour l'accfoiflênaenc de IsL 
Société ; ifl s'en eft défaifi : la dona- 
tion eft entière >. irrévocable. Si le Do- 
nateur fe repentoit , le Général pour* 
roit Te rétai>fir dans tous Tes droits fant^ 
(intervention du Pape, & mêïiie maU ^ 
gré lui : mais (|uaocl on pourroit fup^ 
pofer quel. C^ a donne au Pape le 
pouvoir foùveràw, ee pouvoir ferok^ 
Hcommuniquabléf Le Pape pôurrok*^. 
îl s'en départ» & efl*prîver fes Succd^ 
fcufs? 

On reçx>it ordkiaireiàenr tes dbns , 
& on ne révoque pas en douteTaueol^ 
tiré & fa compétence du Donateur^ 
XiCs Jéfuites n> ont peut- être jamai»" 
examiné ftles Papes ont pu conférer 
à un Ordre Religieux le pouvoir de fe 
fiîte {ie$ droit:^^ decféer ën&ifiitr"'^ 



êt% prorogatives ^ det prîWtegei en» 
irers & contre tous ^ & contre ie Pape 
même; car tout ce qui leur eft donné 
contre les ancres, dmt avoir lieu^Cui- 

vant le«rs Conftitutiofts ir & rien de ce 
qui eft accordé aux auMres,| n'eft V9r 
labte cootr'euTt. 

. J'ai dft que les Conftîtut ions des Jé- 
fuTtes font fofidées fur deux principes»; 
lepiiBVoir^bfokiduPapey & la com- 
munication faite à la Société d'un po»^ 
Toh abfoltK Yovii allez voit que lè-ré* 
gifûe de îa Société & fon gouverné»? 
nient e^ttérieuf & intérieut, les difpo^- 
firioiH paYtictttieres des Conâitotionsy 
^écottlwt wiiirellement de cas prin^ 
c%Ktf f qm le Pkpe a tin po«^oir abfo- 
tu , & ^tili l^ comfittiiiiqué à ta Soir 
cîété. 

Tout ce qui éoncenw les Roîs> 1« 
Princ€S|.ieurs perfônnes, leur autorké» 
fEpifcopat, îtsOiiés, les Univerfi- 
tés, les Compagnies Séculières & Re- 
plieras rfeirapporiei au pfemier^ ' 

Le fécond; com^prerid ("totorité d^ 
Général aup dedans/ & aio^defiors^ te^ 
âioyens qt^il eft en droit <i1?n^k>yer , 
rinAiiudoff ^ VéàocmUHi djss Mem^, 
Ires delà Société, êdte de là Jeimeifr 
éamSé^y^s foins >le^I^k&^ le» 



JUgWàé Morale ^ÀeBiSà^iûe ;. £r 

-de Police 9 dont U Société fait ûiage. 

Ordifiairedieat ces deu>!(^ prittcrpes 

•fe rçuQti&iK & feconfondeatipottrie 

même objet. Souvent 00 d^pouvoîvs 

pourvoie ténl; k la- coûfei^acion & à 

Fa ccroi^ffement de la Société. 

Quelquefois }e$^di9UxAutorités'Sotl- 
;veràinés fe trouvent cômraifes. Oâ a 
ju ce qui peut amver dacfaoc de câ 
deux- pou vQsrsv 

= . Je n'ai pas defloin de. rapjpoiwr en 
détail les Loi^ de l'Inftitpt. Ce travail 
n'abouoivoit qu*a répéter ce qui a été 
déjà dît plijfieufsfoi^. Jeppfelej^'P^in^ 
€ipe$ y & î'envifage l'efprtt 4c Hnff f'- 
tut: on verraJes/âît*' partijeuUewà'y 
jpjndré cornoie. dVu¥-nîêrries. 

Je ferai voir, quand j'examiaertii. Je 
:gHef fur la; doâfinf^ tneurtriere des 




Joa véraine ;des £tiits. 

li.m fwr p^im demande^: ^uitlé^ 
Ait(e5pouriquc>^âU'9fpn^ pas préf*itê 
MHK, Soitvismins dq^ Et^tioùJl^Te i¥nji 
épablfe >; leurs. Tiwes , ieurs Leifr^ 
hs .BuQei, Qot)CiiMttive^:d« I^l^ MMir 



fur] 

Î[Ue lePape ,Soùverat n anii^erMyf&* 
on eux, delà Chréciemé , ayai» M« 
torifé leur lofticuc y & leur ayant ac-» 
c jrdé desPrivilége$, les Souverains Ga- 
tholiques , fur leTquels il a un pouvoir 
direi^l ou iDdired ^ font tenus de les 
recevoir dans leurs Royaumes. Oeft 
un devoir de la part des Princes , que 
de faire jouir cet Ordre des privilèges 
& des prérogatives qu'il s'eft fait ac- 
corder. Ils ne peuvent s*en.difpônfer^ 
fans manquer à ce qu'ils doivent au 
Chef vifible deTEglife^ & fans en- 
cour jr rindignation de Dieu, & celle 
des Apôtres S. Pierre & S. Paul , fur- 
vant les termes des Bulles. ' 

Ceci n'eft point une conjeâure.Gré- 
jgoire X I V, dans une Bulle confirma- 
cive de l'Inflicut des JéCuites, donnée 
en 1591 fur la Supplique du Général 
Aquayiva , dit qu'il n'appartient qu'au 
Souverain Pontife de porter U mai» 
à ce qui regarde les Ordres Relfgieu)^ 
approuvés par le Saint Siège; défen- 
dant à toutes perfonnes , de quelque 
autorité, Régulière , ou Séculière^ 
que ce (bit , d y toucher* 

QvLX ab Apoftolicâ Sede femel fiabiUca 
font p. pwrcif uè circï RegttUrim» Qçdimia» 



/ 



Paul 1 1 1 avbic accordé aux Jéfkkeê 
h, faculté de bâtir & d^cquérir dans 
toutes les parties du Monde , malgré 
toute Puîflance Eccléfiaftique & Se* 
culiere. Privileg. page 17. 

G*eft par le même principe de la 
Souveraineté des Papes fur le tempo- 
rel de tous les Rois de la'Chrétieocé, 
que la Société , fes Membres & fes 
biens» font déclarés pafTer dans la pro» 
priété de S. Pierre , & appartenir att 
Saine Siège Apoftoiique. 

Leurs perfonnes & leurs biens font 
exempts de toutes Dixmes , Impofi- 
tions» dequelque nature qu'elles foient^ 
des Gabelles,Tailles, Dons,ÇolIed^es^ 
Subfides , même pour les caufes les 
plus favorables , comme la défenfe 



ipi> 



in(Htutîpnem 8c confirmationem , in quibus.^ 
ad eamdera Sedem tantùni manus apponere 
fpeâat î ne ( ulH ) impugnare aut enervaré 
impunè pra^umant..... p* 104. 

Tarn perfona, quàm tes Soçtftatîs.*.,.»» 
jus & in proprîetatem B. Petrî , & Sedk 
Apoftolicas. • . • rufcipluntur, Compend» Pript 
paç. 197. 

Ne quîs Rex , Principes , Duce$. • • . Noir 
tris feu rébus, feu perfonis , a^udçant vel praB-* 
fumant Gabelias , Talîas<, Dona^ Collets,.,. 
irilerre, indicere yel imponcre*»... Qmpro^» 



ie la Patrie. Aucuns Rois, Prîncts^ 
Ducs y Marauis , Barons , Gens de 
Guerre , Nobles , Laïques , Commu- 
naucés, Magfftrats, Officiers des Vil- 
les & Châteaux , Sec: ne doivent êtrf 
a/lez hardis & préfompcueux pour ea 
impofer. 

Ce n'étoit pas a(Ièz d'avoir aflTranr 
cbi les perfonnes 5c les biens de la So- 
ciété de toute Jurirdiâion ; il falloir t 
pour lacopfervationde tous ces Privi* 
fçges 9 créer des Juges & les munir dés - 
pouvoirs néceflaires pour empêcher 
qu'il ne leur fût donné aucune atteinte* 

Les Papes en onc donné pour tous 
les Royaumes , ou plutôt ils ont don- 
né aux Jéiuitesle pouvoir de s'en choi* 
iîr arbitrairement. 



Univerfam Societatem , omniaque & Rn* 
go\a lilius , domos probationis & Collegla 
libilibee confîfteiiua» praefentia & futura, tor 
rumque per(bnas , fruâus , reditus , proven* 
tus , etiam bonorum Ecclefiafticot um « Sxcvb* 
larium & Regularium quorumcuxnque i!lif 
jvo tempore unîtorum , aliafque res , 8c bona 
quaecumque , â quibufvîs decimîs , etiam pa^ 
palibus 9 prxfidialibus , perfonalibus , quarr 
fis, medietatîbus, & aliîs fruâiium partibus ^ 
fubiidus etiam cantativis > & atiis Ordinariis 
(Oneribus % etiam pro expèditione contra In& 
i$iç$% deftuâone Patriap^ ac Wias quoAod^ 



'Ce pi4vîîég^ defechoîfir descend 
fèrvrateurs*, left le comble du délits flç 
du fànatîfme. 

Ce confervatetir , pourvu quil ait 
ianeDignîré Eccféfiàftiqueou uiiCano- 
tercat, .peut ctce le Juge ordînairèdes 
Jéfuices : Judt^x ordinarius ; itpeut jo^ 
gef fans formalités jruHrciaires. 11 eft 
déferrdu à aucune Puiflanced^aller a:tt 

^ contraire ; ôt fi quelqu'un y actenre,ce 
qu'il fera'eft décîaré'nal Scfanséffetr ' 
• Les Bulles donnent à.cîeconferva'- 

' îeurtoùt pouvoir, même iurletem'» 
porel & furies perfonnes fécu!îeres.*ll 
peut les punir par des peines pécuniai- 
res , & même lancer l'interdit fur les 
lieux oti les ennemis de la Société fe 

recireroient. • > 

1 • • ■ ■ ~ ■ . - - 

lîbetj etiam ad Iniperaton3m,RegUTn,Pn- 
cum, . • . înftatTriam pro tiempore impofitis..^ 
perpenii^ liberamus & ex{mimiis. Fulle. £ir^ 
jani nobis y i$6t. p. ji. * 
■ Societam , ffnjulif^ue UHas pcffonis , 'a^ 
corum fàmîifaribus , Clenèalî tamen ' <ffîà*-^ 
raâere infigniris , urin quibvfcûmqiie canfir 
Ûm civilibus , quim crnmrralîbus , ac ttiîxtisi 
fctiam irt eîs in quîbufs aôores , vel ConventS 
rei forent. . » . Ornnes & ffngulos ArcWepifço^^ 
poi & Epifcopo^ . • : in fuo« pdirettk affomeri 
Confervatores & juJicesfOrdjnariQi^, itidoWj?. 
Ipfi fie eleât^» . • • » lit pet fe, vél alitiAi'^'Mi 



Il'pem réprimer toutes PitiffimcM 
Séculières & £ccléiia (ligues , queliei 
qu'elles foienc , Pontifias on jRojs , qui 
moleileroienc la Société & ritiquiéce>> 
roienc dans tes pofl^ffions j dans fes. 
privilèges ou xlans fa répucàcion , pu-* 
bli^uemejir ou en cachette , diredte«, 
xpeiic ou jndireâement , en fecret ou 
autrement , fousqueiq^ pr^exjte que 
cp piîiffeêfre. - . 

'• Les Jéfuites peuvent tr^iduir^ devant 
leurs Juges confervateurs toutes fortçf 
ck pi^rlbpnps, cai^t Eccjéfiadiques que 
l^ïque^ f lorsqu'il s'agit d'in}ures man^^. 
^siltes (8^ 4?. violeoice cpnitje le$ biens , 
X^priyiléges & les perfoi^ties de la So^; 
ciécé ; & il Aiffit pourcela que la chof(^ 
Idlrnotoire parTeviaence du ra^t , oi^ 

^-^- •■ ' ' > • ' ' - .: 






alios. • * • Spcietas efEcacis defeo&>»i$ prar/îdiQ 
«a.ffiâêntes ,i)on permitte^ent So^etatem, CoIt'. 
^îl^' * f / /l'P^'^ récris ^ Iptcis 9 di^nubus . * * ao^ 
^,ibuG;iU]nq\]e aljis. bonis niQJbitibii^ & iinr. 
inpbUit?a^ > ipiritualibus & temppKalibus.^.^ 
a Quibufcuiipigu^ peifosi^...* ^uâçu^que aut<Vp» 
rit^te..â(»fupefioniate,jfuiigea^ttbus.5» qiipqmi 
mcxio.îndebitè moleÛaci^. ^;. faç^raiH^ue cùop 
at>. • ^. • a\iqup ( ^ocietatîs }jFoireiii ùqmûti (W 
per i;eâjiutione. |9(;oruixi^ « • , quonuncumque 
l^nQjnun, oefnpn jufiviligk»f um ^ inidiilto- 



1^ 



^ue pour être prouvée ^ eHè tirait pat 
hefoin d'une inrormaciiMi judiciaire. 

Il nefiiffiroitpas queleconfervaceuf 
ût écre choiii parla Société, ilfiil- 

k encore,'pour comble d'égarement^* 
quMle pût le changer à volonté. Aufli 
eft-il porté dans les privilèges , que 
la Société peut faire pourfuivre par 
on autre confervateur une affaire com^ 
mencée , quand même il n'y aaroîr 
itontre le premier conrervareur aucun 
empêchement. 

Je remarque à Tégard de ces préten- 
dus Joges-^confervateors^ &dtt droit qui 
leur eft donné de punir parles voier 
de droit Se de fait t que dans les pre- 



^ 



#et qu« juditialem retirèrent iii49^lieis 
fummàriè) fimplîdccr & de piano , fine ftre- 
ffîtu ft tgtni jaéMî ; in aliit ver^ prout eO' 
tvttÊi quafitas exegiflèt , joftmae ccmplemen- 
ttom* k '• • • deicMoteS) injtinattMnet^ • ^ ntcnon 
ooflinradiâ^ret quoâibet 8c rebellèi , etiamfi 
alias. • .qmiRficari exigèrent». • per (ementiast 
cenfnrai. • , . altaque opporcuiiii jorîs & fedi 
itmedta appelktione pcHpofiti.eempelçefi»-' 
db^ • . . pœnit... etîam pecunarnsaHntrÎDlnia- 
derandîs inhibendo Qref • XfU. p* 4f • Non 
l^emiittences eoff,«. per quo&tia^qne judices 6c. 
perfonasciiîuftum<|ue ftaïAs, gràÀsV ordinir 
& cOAdMoAis-egeiftaitt i ft ^camquè>'eifiàaM ' 



f H9l 

mUres Bulf«s qi^e les Jeù^tes ftvolent 
obtenues pour avoir ces Juges , il n*jê^ 
toit parlé que des voies de droit. Cf 
fut dans une Bulle donnée en 1571 ^ 
qu'on aiouta le droit de punit par \e$ 
voies de fait. Addition par conféquenc 
qoi n'eft point de ftile ordinaire ; elle 
fill faite àdtiTein : & je demande à quei 
^0eia on. ^ p$i jliouter ufte pareille 
^laufe. 

Je ne vois point de preare» de Texlfr 
tence ni des jugemensd^ ces ^uges^onr 
(cfVd^U^xs en France c matf outre que 
leur création actaq^ie direâement U 
Souveraineté & les Loix de tous le$ 
JEcats ^ il efi j>rerqu'impoflîb)e d'avoir 



tur , public xel ocqtltè , dîr eâè.vel !nfireâj^ 
tacite y eUxpref|^,quo vis ^xfîto co]<>re...« 
lix>lefiafi , yel. • . ^ ioguietari* Pie IV,. p. 30. 
Cùm agicur de ^lunifeÂît înjiirîîs ac vio» 
Unà» ( (^^ fciltcet aut aoçorip fum , ex 
(»âi evideofiâ , aut ad prdwtionan non in- 
digent judiciali indagine } contra bona , pri** 
vilegia & perfonas Socîetatîs , pQffumus, . \ 
^uaiciwqueper&nastam Ecclcfiaâkas , quÀ^i 
Caîcasj percrainere ad judîcittmCànfnrTatON 

r^joi» . • • ^ p« ^87» 

Quilibet C,on(èrvatorum..*«.pptefl profèqu{ 
articulum per aiium tnchoatom ,. etiamfîqui 
inchoavtt nulia canomcofinpediaieQto pti^r 



I 

xbs ptètives de Jugemens rendus fâtis 
formalités de Juftice, par de préten- 
dus Juges inconfius qui n'ont jamaif 
prêté ferment dansaucun Tribunal Ju« 
ridîque^y qui n'ont aucun Regiftre pu- 
blic , & qui peuvent mftrumenter ea 
cachette. On trouve cependant dans le 
recueil de l'affaire de l'Evêque de Pa- 
niers 9 l'Ordonnance que cet Evêque 
avoit rendue contre les Jéfuites pour 
leur défendre de confelTer^ & Taâe 
qu'ils firent iigni&er le 24 Décembre 
i 667 à fon Promoteur , portant que 
6!il cominuoit fes entreprifes , vexa- 
ùùm de attentats contre la Société , iU 
en porteroient leurs plaintes au Pape 
pour y être pourvu , ou par les Juges- 
cx>nfervateurs, ainfi que de coutume 
& de raifon. 

Les Papes , ufant de leur droit pré- 
tendu de Souveraineté fur le temporel, 
ont permis à la Société de créer des 
Notaires pour toutes fes affaires, & 
ont donne au Général le droit d'ériger 
[des Jéfuites en Officiers publics , pour 
é%ie en état d'intimer à toutes perfon- 
nes fécylieres ou eccléfiaftiques tous 8i 
chacuns les Privilèges de la Société» 
Cg$ Z&JS5 des Jéfuites Nouires doî^ 

» 



irfenc avoir une pleine foi , même en 
Juftîce. 

Des Bulles ont fait pour les Jéfuites 
une * Loi civile pour les prefcrîptîons , 
qu'elle^ prorogent à 60 ans, même pour 
les biens qui feroient déjà prefcrits par 
lih^moindrelaps de temps. 

Elles ont établi une forme particu- 
lière de procédures pour les affaires de 
h, Société , & elles y ont foumis les 
Juges féculiers. Elles ont difpenfé les 
Jéluites des Loix fur la reftitution en 
entier, lorfqu'ils fouffrent léfion , même 
par la faute de leurs Supérieurs , dîC» 
poGtîon qui tend à rendre les engage* 

FrxpoRtns generalis , ac Provinciales in 
unâquaque «orum Provinciâ , pbiTunt creare 
Ôc depucare in Notarios , unum 9 duos , très, 
quatuor vel quînqve , aut plures Religiofos 
Socîetatls... qui intimare poffint omnia & Rn^ 
gula mandata, privilégia , concediones & in* 
chiita... quibtifVis peffionis fecularibus autec» 
clefiafticis.». publica**.- inflrumenta conficere 
quibus eadem adhibeatur fides in judicio , 8c 
extra , ac fi per aUos... Notarios fuiffent au- 
thenticatos* Compend. priviL p. 522. 

Nulla pr^fcriptio minor quàm fexaginta 
annorum , valeat contra bona , perfonas Se 
loca Societatls, etiam de rébus forfàh prxf- 
crîptis , in quibus adhuc ifiud tempus non efi 
abiolutum j & aliis in pofterum omnibus fur 
taris temporibus* Ibid, p* ^i6» 

F 



mçns iUafoîres > dès que leuf* incécét 
leur fera penlèr qu'ils (ooc léfés» 
, J'i^oute ici un peint principal con- 
cernant le général en particulier , Se 
<|ui imérefle la fociécé civile ; c'eft ce* 
lui de contrats Se de legs. 

Le Général feul a , comme on a 
TU , lepouvoîr d'agir 6c de contrader : 
fines Ùmerahmomnis facultas agendi* 
quejvis contraBus. Les contrats ne péu-< 
vent être laits que fuivant la coutume 
&les privilégesde la Sociéte.On trouve 
les Déclarations fur ks Conftitutîons 
des Articles qui empêchent que ces en-; 
gagemens ne lient la Société , quoique 
kscontraâans foient liés envers elle^ 

Un de cQs Articles porte que , quoi- 
que le ôénçral donne des pouvoirs aux 
Supérieurs dès. Maifons & aux infé- 
Tieurs, il lui fera x:epehdant libre d'ap- 
prouver ou de cafler ce qu'ils auront 
fait f Se d*oidonner entoi^t ce que bon 
laifembtera. ^ 



Si qua lasfîpfaâa iit per quofvis, cujufVîs 
ilatiis, quQcupique modo vel forma, vel in 
futurum fiet perfonls , juribus & rébus , aç 
bonis Societatts,licèt culpâ noftrorum... ipfb 
yre non tenent, nec eft opus reftitutionera 
jln inrearum pro IsBfîonè-hujuQnodi impetra* 
re. làid. p. iiS. 

QucUttvis aliis infbrioribus praspofitts , vei 



Ilpeutdbanger la deftioacion destégi 
faits aux CoUé^s ou Mai(bcis ^ je les 
applique]* à un aïKce ufàge qu'il croira 
néceflaire^ pourvu que cela fe faûè fkn$ 
Jbmdaliijbr ceuic que ces legs regar^. 
dent. 

Les Loix & les Confticucious 4e la 
Sûciécén*ayaBC point reipeâé les droits 
des Souverains , il ne faut pas deman- 
der pourquoi elles ne font attention ni 4 
k Juriididion Epifcopale ni aux droits 
des Curés ^ ni à ceux des Uaiverikéâ 
& des .autres O^rçs Religieux ; c'eil 
parce (|ue lePape, étant Souverain dan^ 



ltl> I !■ >*■ 



Vintatoribus.9 vel Commiflàrîis fuamfaciil^ 
tatem coxnmunicet (Genersiiis ) , poterit u<« 
men approbare , vel refcindere, quod ilJi fe-, 
cerint, Sein omnibus quod videbitur confU- 
Hiere. Tcm. i. p. 43^. 

PofTunt omn&s ns>&ti Pr^epofitt ac keâo<*^ 
res commuta7e>ex ubo ufu ad alium^ieceffa* 
rium , legata quae reïinquuntur noftnsCollc- 
gîis , aut Domibus, du m modo id fiât fine 
icandalo corum^ ^é qaos foluêio taHum ie* 
gatbrum pertinpt^... Hase faculté reièrva-, 
ttûGenoraU. Cwm?^^.FiVil. p., 184. 

Societas & uiiiv«rfi iliiuâSocii acperfb^' 
i)2.,iUoirumqm;bon^ qua^cumque àb omni 
rûperioritate^jurirdiâione 8c corr^âià(fie Or- 
dinariorumfunt exempta ac libéra, iWcep- 
taquefub SedisApoftolica^ proteâione* Cip/n-' 
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fii4l 
ferpirituel I a ptl régler , fuîvant fa vo- 
lonté ^ toac ce qu'il eftime utile ou né- 
ceflàire , fans s^embarraflfer des droits 
des E véques , qui ne font que des délé« 
gués ^ & qui tiennent de lui toute 
leur Jurifdiâion. Que le Pape a pu mé^ 
prifer les droits des Curés , deis Uni« 
veriicés & des autres Ordres : qu'étant 
au-deflus des Canons , il a pu difpen- 
fer des Canons ; qu^étant fupérieur au 
Concile général mênae^il a pu déroger 
à Tes difpofitioRS. 

Par la Bulle de Pari III. eh r 549 , 
la Société ic fes Membres font dédarét 
exempts & libres de toutefupériorité ; 
furifdiâion & correâion des Ordinai- 
res c nyl Evêqjie ne peut excommu- 
nier un Jéfuice , le rufpendrè^ ni l'in»* 
terdire.Ce privilège s*écend aux ex* 
ternes domeftiques & ouvriers. 

Tout Jéfuite choifi par le Général , 
aie droit de prêcher partout ^ d'ein- 
fendre en confëfCon tops les Fidèle ; 

flHHHHIIHHHHBHBiMHi^HHMHIHiBHHBH^BHiMMIMiiHHM^^V 

Omnes ConfeiTarii Societatis «Ifghimèap- 
yrpbatif habemikcultateinabrokeiidî qao(^ 
cutn^eOirifti fidèles ad eos undeciunqiie ^c- 
cedentes*.— à quibufcumque pecçatis , edam 
iêdi Apoftolicç re(ërYatis,ar â quibufcumque 
fetitentiis 9 cenfuris de poenisEcclefiafiicis ex 
lUis refultaniibj^s. Compend, frivileg, p. x <y[« 



ib les abibttdre de cous les péchés r 
même de cas réfervés au S. Siège , et 
d#$ confttfes. Il eft enjoint aox Ordi- 
naires des lieux de les &ire fouir de 
ces privilèges. 

Par une Bulle citée dans les Privi- 
lèges , les Evêques ne peuvent empê- 
cher les Jèfuites d'adminiftrer le Sacre-* 
ment de Pénitence depms le Dimanche 
des Rameaux )ufqu'à celui de Quafi-^ 
modo; & les Jèfuites qui ibnt Prêtres ^ 
daivent être admis à cette fonâion dans 
leur propre Diocèfe , généralement Se' 
indiÂinâement , fans limitation de 
temps , de lieux ni de perfonnes* 

Les Evêques ne peuvent , fànscon- 

' • * • _ ' 

Ejîfcopî prohibera non pofliint ne à Do- 
inrnicâPalmanim,a(que ad Donùnicam In air 
biV , adminiftremus Sacramentum Pœniten« 
tîx» Ihii, p, 28^. Noftrî Sacerdotes > qui ad 
confenHones audiendas generaJiter idoneî re- ' 
perti fuerint^ generaTiter quoque & indîAii^c- 
tèabfque aliquâ lîmitatione temporls y caste- 
rorumque loconira, aut generîs per(onarûm y 
in Ùiœcefi propria ab Eplfcopis adxnittendî 
fûnt. Ibii, p. z^^* 

Epîfcopi nullacenùs pofTunt, tnconfulta 
Sede Apoftolicâ) confef&oites audiendi facuU . 
tatem omnibus iimul anius Domfis Confeffor 
ribi^ ac)fniere,im8 neque partîcularî^cui îpfe- 
met Epifcopus , prasvio examine, fimpllcicer 

Fiij 



fiilter le Saine Siège , isnerdire ' une 
Maifon de Jé&ttccs , nî même im Jé«« 
Aïke parciciiiiev à xjnû. ih ajirotent chi«» 
bord do^né des pouvoirs fans Hmi-* 
ter le temps , ni l'obliger de fubir tt» 
nouvel exameb , à moins qu'il ne foie 
funremi une nooveHe caufe qui appar*» 
tienneà k confeffion même. 

Les Evêques ne peuvent pas empê- 
cher les Jéâiicès de prêcher dans les^ 
£glifes de la Société. 

Tout Fidèle qui va à la Meflê , au 
SeroKM! ou à Vêpres , dans les Eglifès 
de la Société , efl cenft (aeîs&tre aa^ 
devoir Paroiffial & à toiir Office de l'E^ 
glife. 

êc fine uliâ temporis praefinitione eaxn facul- 
tatem indulferft : nequeitefum eundem ad 
examen vocare, excçfptâ nova fiipervcniente 
causa, Se ad ipfas convsi&ones pertinente. /5» 
p. z5f. 

Non poflTune ( Epifcopi ) Generallm pro- 
bere nenodri pra?diccncin Ecclefiis Socle* 
tatis. Ibid. p. jz^. 

Omnes.., cujufcumque condicionis exiftane 
qui... prxdicatîonibus«..fratrutn Societatî^..» 
in Ecclefîiis ubi ipfî concionabuntur inter* 
faerint , dîebus hujutmodi Miflàs 6c alia di-« 
vina officia audire & Ecclefîaftica Sacramen- 
tà ibidem rccipere , libéré & licite valeant r 
nec ad id ad proprîas parochiales Ecclefias 
accedere teneantur* Paul IIL p. i^« * 



Il ett permis au Général d'ériger dans 
les Maifons* des Congrégations de t;ouc 
genre & de toute efpéce; d'y dlftribuer^ 
de fiiiredes InduIgence^pouT ces Con« 
•grégatîons ,^ teb Statuts qu'il avifera , 
de les changer à volonté, enforte qu'au- 
ficôt ils feront cenfés approuvé^ par le 
S. Siège. 

Les Evêqnes rfont pas droit, fui vant 
les Bulles, de les vifiter , ni de s'ingérer 
dans leur adminiftratioa , fi ce n*eft 
pour les cas exceptés. 



Praepofîtus generalls... poteftubique loco- 
'fum Congregationi primarian* quaflibet fi- 
sniles ucrtufqtte (exûs aggregare m omnibus 
MoAris àomib^s ^ Colkgiîs.«. cUm fiicpltate 
flRtandi , ftacuta condendi , & mutafncK , afc 
«idtftgentias communicandi. Cowpend. prir 

wi. P03î« 

••• OrdinapH locorutn non pofrnnt fè tnge- 

rere în vifitattone ( Congregatîonuiti ) mb 

praftextu bononim quac ex piâ donatione ...» 

in illarum uGtm obvrnianr. Bona yer& , (a« 

pelleôtles, 8c mobilia omnîa , in ev<*nru di^ 

iblutionis , revcrtuntar ad plénum Domi^^î- 

cum Socîetatis & Coilegionim , nîifi aliter 

conftetdevoluntatedonantîum. Ibid. p. i9o. 

Noftri non ppfRmt à Praepofito generali , 

aut vifitatoribus per ipfum deputacis , ab eo- 

ram reformationibàs fem correâîonîbu^ ap- 

pellave, etiam ad Sedem Apoftolfcam, nifî in 

generaU Congregatione , fie in cafu denegatx 

Fiv . 
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Plufieurs Bulles dérogent à tous les 
Conciles , Ibic Généraux , (bit Provii^- 
ciaux. Il eu, marqué dans le Compen- 
dium 9 p. ^8 5 ^ comment les privilèges 
accordés depuis le Concile de Trente, 
fubiUloient , q^uoiqu'ils foient contiai* 
xes à ce Concile. ^ 

Il eft défendu d*appeller des Ordon- 
nances de corredion de la Société , & 
à tous Juges de recevoir les appeUa^ 
tions. , 

Chaque Collège des Jéfiiites efi éri- 
gé en JUniverfité, 5c le Supérieur ou 
Préfet eft autorifé à donner des degrés 

■ . ' 

juâitiae» aut pro notoria injuflitia, fiib pœna 
excommunîcacionIsSediJVpofiolicaB re&CTar 
t», Tom» !• p.5* 

Quicumque în els ( CoUegîis Societat!&) 

Philorophîa? velTheologias aaditores fuerint, 

in quâvis Untverfltate ad gradusadmîtti poT- 

iim... 8l dcbeanc; eifqae iuper prasmiffis fpè-. 

cialem Hcentiam & Éculcatem concedimus* 

diAriâ-ùs inhibeiues Univerficatum quarum- 

.cumqiie Reâoribus & aliis quibufctinaque Aib 

excommunicationls majoris, v^liifque poenis 

inâigendis . . • ne CoUegiorum hujufmodî 

Reâores & Schoiares in prasmiflis, quows 

quxfîto colore moleAare audeant, vei praeru* 

snant. Pie V. p^ 40. Jules III. p. 27. &c. 

Diâa Societas (ua... in diverfîs UniveriîcsH 
tibus habeat Collegia,... quorum Scholare».»* 
propter oblîgationes Se jurameiua » per inibi 



zmtc externes comme aux Jéfuîtes , avec 
tou$ le^ privilèges des Gradués dans les 
tJnivêrncés. Toute Univerficé, & toute 
perfônnequi voudroits'yoppofer, per- 
droit fes privilèges , fes droits , & fe- 
roit citée devant le Confervaieur pour 
être excommuniée. Leurs Etudians ne 
doivent pas fé faire graduer dans les 
Univerfités , à caufe des fermens qu'on 
y prête. Lefs Magiftrats doivent exécu- 
ter les volontés du Reâeur, & proté- 
ger fes recommandés» 

. Les Jéfuîtes^ craignant dé n'avoir pa? 
aflfez de privilèges dans ceux dont nous, 
venidns de faire une courte énuméra- 
rîon , fe font fait donner par une feule 
BuHe de Pie V. tous les privilèges 
paflésy préfehs ou futurs, qu'ont ob- 
tenue obtiendront à jamais les JVIen- 
diamdôtout habit & de tout fexe, touç 



jromoveitdos pr^efiari foiita.««Dl> éîfdènrUnî*^ 
vecficatibus.» promoveri non expédiât. Pie IV* 

, A'deà quxad bonum'ilatum Univerfitaris 
propri^ pertiireat ., convertit ,. juftttias' ordina-f 
fîae.« miniSrpsiclrcà-punstioQem ScholaAico<t 
ginfi, Yolunta^^m- Reâoris tUniverfitatis fîbi 
SgQÎfiçatam exfequi , & genttaàm tes ftudîo* 
fumj&yore (iio^ pra^ertim^am à Redore âi^ 
tint coiximendàtx $ promovere. T. i. p. Z94* 

Fv 



ce qui peut leur avoir éc^ dooné de pré-^ 
rogacives^ en quelque nombre qu'elles 
foienc , même celles qui méritent une ' 
note rpéçialé ; toutes les immunités , 
exemptions , facultés j concédions , 
privilèges , grâces fpirituelles & tem- 
porelles qu'on pourra donner à Ta venir 
a telles Congrégations , Couvens , 
Chapitres/à leurs perfonnes^ hommes 
& Elles , à leurs Monafteses ^ Maifbns , 
Hôpitaux & autres lieux^ leur font ac- 
cordées ipfofaéio , Tans autre conceflioa 
particulière. 

Ceft par cette Bulle que le Pape fe 
lie les mains & à tous fes Succefleurs ^ 
en défendant qu'il îbit dérogé à aucun 
de Ces privilèges. Si cela arrivoit ^ le 
Généra de la Société pourra fe rétablir 

Omnia & (îngula , quatcumque > quocçum* 
i^ue dcqualiacumquénnt, etiàm rpeciali notai 

' jigna privilégia. , îmmunitaces , exemptiones^ 
fàcultates, conce/Hones, indulta... & grades 
IBin fpirituales quàm temporsleS) Hfterafqué 
ApOKolicas..** haô^nàs per fros & qnofeum* 
^ite Romanes Pontifices , tam Prxcfeceflores «: 
qaim SttcceiTores noftrot... quibufvis Ordini- 
kis Fratnifn Si Sort «mm Mendicandutn quo^ 
cumque nomtne mmcupentur « iiîorttmqtiè 
Congregati jnibMS ,Conrfetifibtts ftCapkulî^ 
ac utritSque ( xfts perfoni » , ac illorum Mo^ 

^ éf/kàis^ Doaiîbis , Ecdiciif t Hofpitiilibtti 



âans fes droits , égalemeoc'qQé la SaJ 
ciécé 9 fous celle date qu'il voudm 
cboifir pour la reiUctttioo qu'il voudra 
faire. 

Quelle foule d'abus entafles les uos 
fur les autr^ ! ou pour mieux direv 
quelle extravagance & quel renverfo- 
inent de la raifon ! 

Des violations du droit de toutes les 
Nations & de toute Société civile ; dès 
attentats à la Jurifdiâioh de tous les 
Souverains de l'Univers , des peines 
énoncée» contre leurs perfonnes facrées^ 
quel abus de l'autorité Ecdéfiaflique ! 
Une Puifiaoce fpirkueHe , qui n'a reçu 
de J. C. que des pouvoirs j^iricuels ^ 
ordonne du temporel dans toute là 

&aUis..«loeis*«.eoncel&& in poftenm^ con^ 
cedenda*..* eifdem Ptaepofto ac Socîecari , de 
omnibus.;* Dotnîbus ac Collegiis.ubiqae ter* 
rarum iîds.M nuncacin futunim.». poâiJit..«» 
firui ••• decernentes ; prxCentes LStterats nulla 
unqiiam tempore per nos, aiit Sedem prxdîc* 
tam revocari , aut limitaH , vel illk derogari 
poiïe... & quoties revocari , aicerarî , iiflituri> 
vel derogari contingat, totî^ in priftifitim , 
&euni, mquo ante prxmlŒz erant ^ Aatujip: 
Te{Uratas,éc de noyo, etiam fûb pofieriort 
îkû pro tempore exiâeatem .... Pixpofimsi 
f eneralem . . » • concel&s «fle & fore* PiQ Y 

"^^ ' - Fv) ^ 



ChrétieBtéy comme dans fon terri- 
totlie. 

Peut^n entendre Êins frémir de pa^ 
reilles horreurs ? Quelle fourcé deÊt- 
nacifme, ou plocôt n'éA-ce-pas le fana- 
tifme même! Ai-je eu tort de vous dire 
queje démoncrerois cette propofition ; 
que les Conftitutions des Jéfiiices , le 
régime , lesDéclarations , les Décrets , 
fonc le fanacifme i^éduit en régie St en 
principe P 

Je ne vous détaillerai plus les abus 
qui réfultent de ces privilèges ; vous ne 
voyez que trop qu^ls attaquent direâe- 
snent le Droit commun y les Loix dti 
Hoyaume, les Libertés de 1-Eglîfe GaK 
licane , les Canons de l^Eglife univers 
felle^ les droits des Ëvêques , ceux des 
Curés ^ les prérogatives des Univer- 
fîtes & de tous autres Ordres Reli* 
gieux ; en un mot , toutets les So-^ 
ciétés politiques & religîeufes» Vous 
voyez quils dérivent tous de la iuAefle 
maxime du pouvoir abfolu du Pape fur 
le temporel & fur le fpirituel. 

La Société des Jefuites dira peuD- 
ctre, qu'y y a plufieurs Ordres Reli- 
gieux qui ont obtenu des^privilégesauffi 
<&.xocbie^ns ; qu'au furplus elle n'a 
poiot &dt u&ge en France de k plu- 



p^ri de ceux qui paroment h odieux;- 
Je-Youdrois qu'il (ùt poffible de juger 
de VlnlUcot des Jéfuices avec aiicanc 
d'ifidulgeace que des autres colleâionf 
de Loix Monaftiques , Ôc j'avoue que 
cefot la premierexdée que jefainsdans 
cetexamen. Il y a des vices & des abus 
dans plufieurs Loix des autres Ordres 
Religieux. Je l'aLappris par le Com- 
pençUum des Privriégesy oii la Société 
ae les cite que pour les adopter. 

Mais )*ai été obligé d'abandonner 
une eom parai fon qui , au premier coup 
d'œily.paroîtpok équitable, & qui dan» 
le foud ne leferoic pas. Il eft'vffible 
qu!ayant concentré dans leur Ordre 
les prérogatives de tous lef Ordre^-en- 
femble^ilsont adoptétous les vice9par«' 
ticuiiers qui peuvent fe trouver dans 
les autres Gonftitutions : ainfi le fruir 
de Uur ambition edde fe trouver char^ 
gés envers l'Etat des abus dé chacun' 
de ces Ordres, des abus de toUs cer 
Ordres enfemble ,. & des abus qur 
leur font particuliers. 

Au fur pi us, files Loix de cesOrdr es^ 
font vicieufes , ce font des abus à ré- 
former , & ce ne font pas des exemples? ^ 
à citçr , Se encore mDin&à fuivre;. 
. lUdifeat qu'ils nepsécendeoc point 



fff fervir eu France de la plupart detenr» 
Privilèges : mai» efl-11 permis à des 
bomme» qui veulent )Ooir des droits 
de Citéy fan» être Citoyens, de deman*^ 
deî& d'obtenir des Privilèges ejcorbi- 
$ans, d'une Puf fiance qu'ils regardent 
conune fiipérieurè à toute autre Puii^ 
fance, pour choifir enfutte parmi cet 
Privilèges ceux dont ils voudront oil 
dont ils ne voudront pas fe fervirrC'e^ 
donc à l'Etat à attendre traiK}uillemeM 
Vufage qu'il leur phira d'en faire. Us fè 
croiront modérés, en n'ujTam pas en A 
gueur de tous ces droits, qu'ib étaient 
avec oftentation dans les éditions qu^i^ 
en ont fait faire pourtouteslesMaifons^ 
de la Société , fans daigner faire men^ 
tion du refpeâ qui eft dû aux Loix des^ 
Souverains.Ils veulent bien ne pas 6stire 
ufage de ces Privilèges dans les tieusi 
au ifs trouvent des obâacles , mais ils 
n'ont landais renoncé aux principes 
d'oii ils dérivent , qui eft le pouvoir 
dir^d pu indireâ du Pape fur le ten»^ 
porel des Rois» . 

Un fait répondra à toutes lès pro- 
teftations defoumiflton que les Jéfuites 
^c faicesaux conditions de leur, rappel 
en France y & à toutes les prétendues 
senonciations aux Priviléges^ exori^i- 
tans qu'on leur reproche* " - 
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En If 93 & i5J4,desJcfuîte3(ïe 
Portugal & d'Efpagne fe plaignirent 
du Gouvernement d'Aquaviva , & de- 
mandèrent la réformation de la Socié- 
té, Ils étoient appuyés par le» Cours 
tf Efpagne & de Portugal , qui e^ 
avoient porté des plantes au Pape. ^ 

Ceft contr'éux qu'Avaviva fit tenir 
la cinquième Congrégation. Ils y lont 
traités d*eiifarts prévaricateurs , de le» 
dbôeurs , de perturbateurs de la paix^ 

Suî , fe couvrant du manteau du zèle 
c du bien public, ofôient préférer leur 
avis au fentiment de la Société. 11 fut 
ordonné qu'ils feroient punis, chaffés; 
^ue tous ceux qui feroient fufpeds de 
pareilles machinât ions, feroient obligé 

de jurer de fe foumettre humblement à 
toutes les Conftitutions 3c Décrets des 
Congrégations générâtes , à toutes les 

Zeii coranmnifque boni palUo fe contç- 
#cntes, id fibi arrogare aufi ïunt , m judicia 
totius Socictatis.... fcrpraeferrent,.. Coi^rcga- 
TOv déclarât cjnfmbdi bomîtics... centras & 
pœnas omHCs irr Apoôoltcfs BulHs contenta» 
incurriffe.. à totâ Societate velnt partem quant 
prîmum feparandos effe.,. Tnfuper Congrega- 
^o ftàtuh» ut, qpî Vehcmenterfnfpeai «îe praf- 
-dîi8îj?tnàchînationî>àsr«peni fticr;rtf, n v^I 
"iireirfièh^fnilîtcr atnplcxttroô conftnuttonés 
lk"tleçieta.g«wtaUnm Cçmgregaiiomnn , ncc?- 



Bulles des Souverains Pontifes qui coo^ 
fîrment ou explîquentrinftiput,notam- 
ment celles deJulesItI,GrégoireXIIL 
& Grégoire XIV ; qp'ils neïeroient ja,- 
mais rien de coneraire^fous qjielquepré- 
texte que ce foie , & qu'ils ne fouffrï- 
i^ient pas qu'il fût rien changé dans 
rinftitut de la Société ^ pour laquellf 
cbacun doit être prêc de répandre fon 
fang. 

En 1605 les Jéfuite^ furent rappelles 
en France. Tout le monde fait les con- 
ditions qui furent appofées à leur rap- 
pel. Ce font celles dont parlent main- 
tenant le^ Jéfurtes, & fui vanc lefquelles 
ilis fe vantent d'avoir renoncé à tous les 
Privilèges exdrbitans contenus dan^ 

^iii— • • 1 ' ■ Il I • I i 

non fttnimorum Pontificum Buikr.-. . praETef^- 
tim«.. Jttiii'IIIjGfegoirii XilL & GcegorS 
XIV ; nec unquatn Ce aéhiros quocumque pi^x- 
textu contra illas , neque ut quidpiam. dèno* 
Ari Indituti racione îmmutetûr , ciiraturos pe^ 
quorciimqtte.,»« Pra^cipitetiam Congregatio $1 
vittute fanâ^ obedientix , fupradié^s cov- 
nes y auôbrés & complices , tanquàoi Socié- 
té tî pernlciofos.», à quocumque ex noftris... 
,,ad Prxpofitumgteneralepfi fidélités efle defe- 
,rendôs... oertus ,.ni^ id utiluçr-exègii^tur r ^ 
(Sec bono ^ocietadis ,.pro ^ fan^ui^p^ ânr 
dère pamus e|le debet^nec ^?c{)tr^|Gon(cte9^ 
.tîat faiijîaaurùpi. DecmQiÇfififfegr.V^ 



[137] 
les Bulles de Jules IIL & 4e Gré: 

goîreJCIV. 

. Les conditions du rappel ne furent 
point ratifiées par Aquaviva , quoique 
le Pape les eût approuvées : formalité 
efTencielle dans l'Inditut ^ pour qu'une 
renonciation foit valable ^ & nonob« 
ilànt laquelle le Général poùrroic les 
rétablir toutes fois & quances il voudra. 
Mais ce qui tranche la difEculté » 
c^eft que trois ans après leur rappel en 
France , en 1 606 , Aquaviva prefenta 
une fuppUque au PapePaul Y\& en ob- 
tînt une Bulle qui autorife le Décret de 
la Congrégation générale cinquième , 
dont je viens de parler , par fequel il eflf 
die qu'ils ne fouffriront jamais^ que fous 
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Mofientes ut eos , qui novitatr Audentes >. 
alîquid contri ipSus Socîecatîs Inftituuini > 
Conffitutîones , Décréta... & Prxpofîti gene^ 
ralîs perpetiiitat«iin' ^ ufûmque éfigendi illum 
ad'vîtam» ac îpfîus Societaûs unitatetn fub 
ttno captte coiledîonefn. ... per fe vel alio* 
qoofcunqiie , quâvis «autoritate & dignitate , 
etîsm Regiâ, fblgcmct , quomod^Hbet ma- 
chiirari aiifî fuerÎAt , tanquàm perturbator«s 
fcii.ordimr& renara novarwm moHtores, prae-* 
terpoenas în fupradîâîs Decretîs contentas , 
ipfiiis Pracpolîtî pro tempore exiftentîs, coer* 
eeant , corrigant & puniaat» Paul ¥• 1606^ 



«faelque prétexte que ce foît , il Coït 
rien changé àllnditut ni aux Pi'ivile- 

Îes accordés par les Bulles de Jule^ 
II. de Grégoire XIII. & de Grégoire 
XIV. &c. 

Aquaviva, daits la Congrégatîoii 
générale qui Ce tint le zi Février 1 6p8, 
c'ett-à^irecînq ans après le rappel en 
France^Congrégatioaà laquelle les dé- 
putés de Franjce affifterent , fit renou- 
veller ce Décret de la cinquième Cofl^ 

frégation , corifirnîée par la' Bulle de 
*aulV,& il fit déclarer, S. II quelç 
I)écret de la cinquième Congrégation 
devoit être étendu de façon a y con> 
prendre tous les Membres de la So- 
ciece. 

Quetlc HiwBtixKm peu vciti vtrct içs 
Jéfttttes de fenonctactons qui , iuivanc 
leurs maximes , font nulle» dans la 



j 

G>ncluruin fiiic . • • quintae Cpngregadomt 
contra Sodetatî$.per^batores Decrctum^ nu«v / 
per i Sanâiflimo D. N^. Paolo V. confirma** 
tum 9 non modo rénova tidum eflà ; vehtoa 
etiam îca extendeodum , ut eo nodri omne» 
comprehendantitr.... Décret VI. t^oogr^. p« 
f é^. Dans le Paragraphe précédent il eft ao* 
cordé uit Affiftant a la France, malgré, quel** 
9ae»obftacIes qu'ils reconnoiflbient étredaos 
ce Royaume: Licet aliqiûbus non ni}uL j^Aff^BU!^ 

Vuciam pjfi yideremur ( in GaUiâ )« -/ 



forme , que non-feulem^c le 
rai n*a point ratifiées, maïs contre lef^- 
quelles il a réclamé ; qi^il a ùàt anxiul>- 
ler par fa Supplique au Pape Paul V , 
iSc par la Bulle cbonée en cooféquen- 
ce trois ans après ces conditions , co&» 
cre lefqueiles il a proteflé formelle* 
muent par un Décret folemnel de la 
fixieme G^ngrégacion générale tenue 
{en j 608^, cinq ans i^ès œtce Epc»* 

, Diront*-ilsque,malgrél'opinâbti;ecé 
de leur Géqéral & la Bulle de Paul V, 
j^s fe croient obligés à tenir ces con* 
ditions ? Oferoient-ils dire qu'ik les 
ont tenues à l'é^d des Evêques , & 
dQiin^ un démenti forme) aux Mé« 
moires du Clergé de France? Voyea 
la Lettre Circulaire dei'AflTembléédu 
Clergé de i6jo ,.& les Procès-ver- 
baux yX^m. j des ' Mémoires^ 
. . On fçait d'ailleurs qu'un des prim 
cipes àes Conûitutions efl que , s'il a 

Si quando cpitttgertt per uoam > aut plurct 
nâus contra pîiWlegia, indulca» gratias ft 
immufiitates Societati conceilà » aut îpforun» 
^Itqtiod, âquocnmque, cujurcumque condi* 
tionif , dignitatîs , gradûs & ftaiûs <;xifiat , 
«X neglsgentiâ , feu ignofantia praBfenâuin éc 
ftituronun quibui ea .çoncédiuimr > aut alià 



^ '' 



été fait préjudice par quelque për(bn^ 
fie que ce foie ^ de quelqu'éeac qu'elle 

Ïmiue être ^ aux droite & privilèges de 
a Société» tout eii nul de plein droit; 
H n'eft pasbefoin d'en obtenir la refti^ 
tation. 

Je vois dans plttHeurs endroits du 
Compendium' , qu'on dil^ngue Pafa» 
ge public^el'ufage privé des privilé^ 
ges ; les Supérieurs y font avertis de 
n'ufer du privilège^ qui eftbon dans le 
Ibr intérieur ^ que quand ils ne trou* 
veront pas d'empêchement au dehors ; 
pajjîm. 

Quand on* croit fes droits & fes prî-*' 
viléges légitimes dans le for intérieur 
de la confcience ; quand on eft pér* 
fu^idé que , nonobstant les ufages con^ 
traires y' ils font toi^ours en pleine vi* 
gueur , infuovigort & pleno roboTtfiv'' 
mitatis ftrmantnt , on eft déterminée 
rfen fervir lorfqu'on n'y trouve pas 
d'empêchement ; & s'il s'en trouve, ii 



gaayîs causa aliter atceiftari, vel obferTart 
fôencer , velignoranter.; millum taraen prop- 
cer hoc prjejuaiciunr îndaitî gratiis & imnao* 
nîtatibus Ipfis generatur: fed illa in fùo vF^ 
gore & pleno robore ôrtiiîtatis perpetoè per* 
manent. Compend.p. ii6. WiL pernon t^M 
nm deroffuur^prmkgiiê. 



ne s'^gîc que de lever ou de fbtcer 

Ce <n'e(l donc foim parce que les 
Jéfuices n'en doivent p£(s faire ufage^ 
qu'ib n'en ufenc. point ; c'eft unique*» 
firent p4rce qu'ils ne le peuvent pas. 
Of quelle induâion tirer a un renonce^ 
mwt qui eft plutôt négatif que pofitif ^ 
Sj: qui , loin d'être une abdication for- 
melle 9 n'eft qu'une réclamation contre 
lalbiiqe iupérîeupe de Taucorité f 

Un autre fait qjoi achevé d^ détruire 
toutes les allégaûons jque les léfuites 
pourroient f^iiie de prétendues tenon- 
dations , eft la ionne fuivant laquelle 
la Société renonça en 1 587 à trois de 
fe$ privilèges en faveur deTInquilitioa 
dii Roi d'Efpi^goe. 

Le pépérM Aquavivaqhtint un Bref 
du Pape pQur révoquer les dejix pre«* 
miers , & il avoit donné lui-même des 
I^ettres-Patentes pour interdire l'ufage 
dp troifieme. On demanda au nom du 
Roi que la cinquienie Congrégation 

Ces deux faits ont été fournis par un dfi 
Meffieurs du Parlement. 

Cùm nomine Philippi> Hifpanianim RegiSy 
figqiécatum eflet Congrégation! cupere Ma- 
jeftatem Itiam... ut Soaetas ufu nonnuUorufli 
ptivUegiorum in iltis regiombus abfiineret«t«* 



générale pr omolgitât ^ D&fets à ce' 
fujet y & elle ordonna qu'il ne ferok fkic! 
aucun ttlàge de ces trois privilèges en 
Efpagne. Décret V ^ wm. i , pag. 546. 
Con^peni. fug. z6y. ^ 

. Si les 5éfuites ont àe ^mr^s ddles' 
des Brels du Pape , é^s Leeires-Paten^ 
ces de leur Général ^ des Décrets des' 
"CongrégacioQs générales qui révoquent ' 
les privilèges contraires aux Loit da ' 
Rojaume de France^ ils doivent les 

f)roduire.^*4k ne les ont pas , ils doivent 
es oflrir ; mais tant qu'ils ne les pro« ' 
duîront ni ne les ofiriront , ils ne peu- 
vent pas dire avec la moindre ombre 
de vçrité qu'ils ont renoncé à ces privi- 
lèges : toutes les allégations de fournit ^ 
{ion & d'obéiflfance aux Loix p>tttYai«_ 
nés & illufoires, quand même il n*y 
auroit pas des faits contraires* 

Enfifj , qui ne feroitxpas étonné de 

reifponfam eft, de primîs quidam dnobus pri- ' 
vilegiîs , rem efle jam câtéè&àVL : quando-r 
quidem P^ Prcpoiitus generalis» ut iplè ^* « 
tulit y in^retiam ejurdeiq Majedatîs... impe- 
tratam à {ummo Pontîfîce per Brève diiarum 
îUarum façultatum revocationem în Hifpar 
niam jam tranrmîferat. De tertio ver^ , idem ^ 
P. Pr2Epofitus per iitteras patentés, ..anno 1 5 8p 
datas > noftris oimiibus ufum hujus privilegii 



famasxie ceoTures & d'eitcommunka*- 
tiens pocliguées au gré de la Société 
pour la confervation de Ces privilèges ? 
Ces prioes , quoique nulles & abu(i ves 
de droit , peuvent intimider les âmes 
folbles , & troubler ic^s coofiriences ti- 
morées ou flupid^.. 

Voici un abrégé fuccinâ de ces ex« 
communications , Ôç un catalogue très- 
imparfait des perfoniies .qui foiit cxw 
communiées: 

Tout Roi, Prince^ AdminiArateur» 
qui metcroic quelque impofition ou 
4]uelque charge fur la Société , per- 
fonne ou biens p • • » 

Tous ceux qui caufent quelques donv 
snages à la Société. 



«Mta 



interdîxerat : pedtutn efi. • . ,Kegix majeftatîs 
nomihe à Congr^gatîohe , ut icITprum fai au« 
twtzte firmaret ^ quae* • • . prxdiâas Patentes 
lutteras praefentl Decreto confirmât , prasci* 
piens atque incerdicens ne quis nodrorum in 
illîs Regnis... privilegio illo , quod ad. .. fanç- 
tum Of&clum pertinet« quoquo modo uti, 
ant îllo fè tueri uDatenus pra^fumat. Décret m 

V»Congreg.pag,u9j> 

Quoad Hifpaniam quidem Socîetas renun- 
ciavit cuicumque privilegio abfolvendi haere- 
ticos , qux remintiatîo confirmata fuit Brevi 
Pbntafkis, & promulgata toti Societaci m 
f Congrepatione V* Generali* Décret. XXI. 
CompenÂ. p. 167, 



Tous ceux qui forceroietit la Sociçfe 
de Pf êcer fes ÉgUfes & Maifons pcmr 
y dire la Méfie , donner les Ordres , 
faire procefliom, aflèm1:)lées ou fynodes 
Ecdéfiaftiques , «faire autres afllèmbiées 
quelconques ^ mettre garnirons .... 

Tous ceux qui oferoienc aller contre 
quelques-unes des concédions quf leur 
feronc Élites . . . . 

Ceux qui ne voudrolent pas accepter 
rOffice de Confervateur , ou qui ^ 
rayant accepté , s'y eomporteroienc 
avec Dé|;Ugence . • • • • 

Ceux qui attaqueroient letrrs E^ifes 
ou leurs maifons, & y feroient violence* 

Pour comprendre tout à la fbis,toute$ 
& xhacunes perfonnes , tant féculieres 
que régulieresyde quelque Ordre que ce 
foity de quelque état , grade, & préé- 
minence qu'elles (oient , Evêques , 
Archevêques , Patriarches, Cardinaux, 
tous ceux qui ont quelque dignité £c au* 
torité féculiere , quelle qu'elle (bit, 
qui attaqueroient l'Inftitut , tes Conflii* 
tutions, les Décrets & quelques-uns 
des Articles d'iceux, ou les concernans , 
fous prétexte même de difpute ou de 
chercher la vérité , de plus grand bien 
ou de zèle , dîreâement ou indireâe- 
ment , publiquement ou en cachette, 

qui 



(145) 
c|ui vomfaoietit les changer ou altérer, ou 

iear donner une autre forme , qoi atten- 

teroienc à la réputation des Jéfuites (a)... 

Les Reâeurs des Untverfités, oa tons 
antres qai molefteroient tes Reâears de 
Profeilèurs de leurs Collèges. 

Toute perfonne qui s oppoferoit aux 
privilèges des Collèges des Jéfuites , Uni- 
veriités , Grades , &c. ... 

Tous ceux qui retiendroient ou donne- 
rotent refuge à des Jéftiites qui feroient 
fortis fans permiifion du Général • • • 
• Quiconque ofe retenir quelque chofe 
qui appartienne aux perfonnes de la^ So- 
ciété , à leurs Maifons ou à leurs Collé- 
,ges, quand même ce feroit de Targenr» 
à moins qu étant averti par quelqu'un des 
leurs, il ne rende le tout en trois jours... 

Tous ceux qui violeroient Tafyie de 
leurs Maifons. . • • • 

Les Pères qui voudroient ufer du droit 
de la putflànce pâtternelle» pour empi- 
chei: leurs enfàns d'entrer dans la So* 
ciété • . . . 

Tous les membres de la Société qui. 



(a) Cet Article doit êci:e lu toas les ans , Sta- 
ble , dans toutes les Maifbns de la Société , tome 
i,pagei. 

G 



tppeUér^nt des Ordonnances des* Sxp^ 
ptriears fans pecmiflion fpcciale :dtt 
pape • • « • font excomnrunics* 

il y a encore une infinité d'ancres ex- 
communications qa il feroic trop long de 
rapporter, f^id. cem^&pfscept. compcneL 
:BuU* pctjfim. 

Comme les privilèges de la SoeiéDé 
font fort étendus , ic que la i^ommunî^ 
cation de ces privilèges par le Général 
peut s'étendre infiniment , les exeommi»- 
nicatiçns peuvent aller à Tinfinià 
.Us ont des privilèges contre Texcom- 
munication. CXans les lieux où eft jette 
rintèrdit, les Jéfuires ont le privilège de 
n'être point fournis â l'excommanfcarion 
ni à rinterdit^ 

Toutes les Sentences d'excommunka- 
rion , de Iiifpenfe ic d*interdir que les 
Ordinaires , ou quiconque peut porta: 
çoiitr'eux , leurs Maiibns ou autres per- 
ibnni^s à leur occaiion , fans mandat du 
Saint-Siège , Se hors le cas -où ils font 
fournis à rOrdinaire , font nuUesde plein 
•çitoit , par rapport à eux &c par rapport 
aux autres , à leur occaHon , St elles doi- 
vent être annullées. 

Ou.élfe foule de cenfures! Y a- t-il- 
quelqu'un on Europe ^ Sç fur - tout qu 



('47) . 
Frinçe , qoi ne foie (bas idcsaie TtA- 

.communication ? 

Après tous ces détails j il eft inutile 
de demander fi rinftitut & le régime 
;de^ Jéfuices font compatibles avec le 
gouvernement des Ecats. Pour qu unlnf- 
titut puiifent fe lier avec les principes 
d'un Gouvernement , il faut qu'on ne 
. pailfe tirer de fes Conjftitutions des con- 
léquences qui contredifënt les US'ix. 

Je ne connois point de payj , point de 

nation , foit Monarchique , fpit Ârifto- 

cratique » oi]i vivant fous une Démocra- 

. tij^ , avec les Loix duquel les Conftittt- 

tions des Jéfuices pd^nt s allier. 

Un Roi n'a qu'une Rpyauté précaiire » 
quand il a dans fès Etats une multitude 
, d'hommes qui ne relèvent de lui ni pour 
Jeurs perfonnes ni pour leurs biens j il 
n'eft pas indépendant , lorfque des per- 
fonnes exemptes de fk Jurifdiâioa » 
croyenc dans leur confqence avoir le 
droit de le traduire , lui & les Magiftraot 
qui exercent la Juftice en fon nom , de- 
vant des Juges qu'elles (e choifiroieiu: 
elles-mêmes} de le réprimer; de le pu- 
nir par les voies de droit & de fait qu ei- 
. les eftimeroient convenables. 

Cependant les Jâfuites fe font mieuk 



7i4S). . 
Ibucenus dans les Monarchies qtte daiis 
les autres Gouvernemens , parce qvt 
Rome avoit dans les fiecles pàflës plus 
d'influence fur les grandes Monarchies* 
' Il eft plus aifé de Hatcer une perfonnft 
que plufieurs* Les Monarchies font le fé- 
jour des Grands & des Coûrrifans ; mais 
' dans ces Etats mêmes , ib ont toujours été 
en conreftacion avec les Corps, foît Ec- 
cléHaftiques , foie Laïques , .& fur - tout 
avec ceux qui font les dépofitaites des 
Loix: auffi prennent* ils ordinairemeiit 
-la voie de Taucoricé qui fe laide furprën- 
dre, parce quêtant naturellement bien- 
faifanre, elle ne voit dans la demande ' 
quon lui dit, que la grade quelle eft 
prefque toujours portée à accorder^ aU- 
lieu que les Tribunaux ordinaires de k 
^Ji^ftitre difcutent 9c examinent ce qui 
doit être refufé fuivant lesLoix. 

Les voies de Tautorité font encore 
'commodes pour la Politique, en cequ'el- 
•les font fourdes & cachées ; que le^ tra- 
ces en fon'fe dérobées aux yeux du public^ 
'<cde la poftérité.) & qu'on peut défa- 
vouer avec affiirance les moyens d'atta- 
que, & de défenfe qu on emploie. 

Us fe font moins affermis dans les 
Ct^r5 Rcpub!icatn$, Ueft prefque impof- 



(149) 
kble que leurs Çonftitunon^ Se leurs 

mœurs s'accordenc avec les Loix de cesi> 

Gouverneniens » te avec les mours de% 

Républiques. Il y a bea de pay^ où ils 

ayetu été plus attaques qu'à Venife , d'où 

même ils ont été banBis. 

La feule Pui(Tànce temporelle avec la* 
quelle les Conftitutîons des Jéfuites 
puiiTe s*allier « c'eft celle de la Cour de 
R^me. L'Inftitut a un principe commun 
avec celte Cour , le pouvoir fouverain 
du Pape dans le temporel & le fpÎTituei ; 
mais vous avez vu que la Société a fçu le 
borner $c fe faire un pouvoir indépen- 
dant.. D'ailleurs le Pape, comme Prince 
temporel , a des intérêrs d'Etat peu com- 
pliqués 3 foie de finance , foît de çom^ 
iiiercey& la Société lui eft plus utile 
poi\r fes intérêts fpirituels au -dehors, 
u'elle ne ppurroit Têtre au:dedan$ de 
es Etats. 

Le fécond principe des Conftitution^ 
des Jéfuites , eft la communication du 
pouvoir du Pape â la Société dans la pec* 
fonne du Général. 

J'ai dit que la Cour de Rome , pour 
etendreâc foutenir fon pouvoir fpintuel 
& temporel , avoir accru & ^protégé le^ 
X^Tîdrçf Religieux. Vous ayez yu que le- 
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(i'5o> 
vœu fpécial d'obéiflTance que S. Ignace ic 
les compagnons firent au Pape Paul III. 
engagea ce Pape à confirmer cet Inftitut. 

Le derpoûlme du Général des Jéfui-^ 
tes , fut encore un des moyens que les 
Papes adoptèrent pour étendre 8c foute* . 
nir le lêiir. 

Ceci , Meffieurs , n*eft point une coh- 
jeâure. Ceft le texte formel de la Bulhe 
de Grégoire XIV. donnée en 1 59Ï , fur 
la fuppTique d'Aquaviva. 

Ce Pape qui , pendant fon court pon- 
tificat , ravorifa autant qu'il put les en- 
treprifes des Ligueurs en France , après 
avoir explique & confirmé les immenfes 
prérogatives du Général des Jéfuites , dit : 
Qu'entr^ autres biens & commodités ^i en 
réfulteront j f Ordre entier, façonné au 
Gouvernement Monarchique j demeurerai 
parfaitement uni defentimens^ & que f es 
membres difperfés dans toutes les parties 
du monde j liés à leur Chef par cette en- 
*tiere ohéiffance feront plus promptemem 
& plus facilepient conduits & dirigés par 
le fouverain Chef Vicaire de Jefus-Chrifi 
en terre j aux différentes fonctions qu*il 
leur ajjîgnera jfuivaru le ymufpéeialqttils 
*en ont fait. 

Quoniam ratio ipfa docet» (c'cft-à-'dire 



(M') 
^e ta raîfon enfetgoe qu^ le Gouver^ 

eement des Jcfuices doit être Monarchi** 

que , & celui des aucres Ordres Ariftor 

craciqaes). 

Cette déclaration eft claire , nette, 
fans équivoque , 3c nous n'avons pas be* 
foio de chercher d^ms des vrairemblan-' 
ces ou des conje£bares , les deflfeins & les 
intentions de la Cour de Rome. Nous 
D avons pas befoin non plus de vous pré** 
fenter les conféquences qui en reflètent 
pout les Etats Chrétiens , tant de la part 
des Papes que de la Société. L'expérience 
fur ce point ne nous en a que trop appris. 

Comme on pourroit foucenir que l'au- 
torité du Général' n'eft que Monarchie 



!. Etignacius Fun<)itor prùdehter atitinadvor- 
tk , ad ooc , ut Societas benè gubenienir , va?dè 
cvpetic , ut Praepbfictts generalis omnein habëac 
\pi eâ aacoritatem ad xdificationem , ez quâ 
jpr^ter caetera quàm. plurima , illud fêaaecur 
cotnmodi , ut univerfus Ordo , ad Monarchicam 
^ibernationeoi compofitus , maxime ferverur 
iinîtitfi} ipfia(que membra, per oniverfàm orbem 
difperfa > per omnimodam hanc gabernationem 
ho capiti colligaca, prompciûs atque facilids i 
fiimmo capice Chrifti in terris Vicarîo » ad va- 
rias funftiones, juxtà eoram peculiarem voça* 
ùonem ac (peckle yotum, dirigi at<3ue m'overi 
ppiCiiu 
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que > & qoe fe la regarde cotnme defpé^ 
uque , ie dois expoier ce que Toa entend 
par derpociûne. 

Defpocifme & efclavage. font des çer* 
mes relatifs qui s'entendent & s'expli- 
quent l'un par l'autre. Quand on fait 
ce qu'eft un efdave , on fait ce que c'eft 
qu'un defpote* 

N'avotr.pas la propriété de fes biens ^' 
c'eft être eîclâve. N avoir pas la liberté 
de fa perfonne , c'eft le plus grand efcla* 
rage que les Loix civiles connoiâèiit*^ Ce 



Mariana^ cap» i y apbor, i o , in Sociçtace to* 
rctm regimen , (eu fummum imperiam in unius 
hominis capite eft locatam. 

Cap. ^ , aphor. 77, Monatcbla generalis Je* 
fiiirarum eft tyraimica , crîm non imperet ièclin* 
dùm iegés in inânirisnegotiis^nam aucnullae 
excanc leges, aùt £ excent iniis diilpenfàtaEf. Ndif 
, enim atkur concilie , uni diionun aot critim in 
«nâqoaque Provincial quos iSbi novit'obnoxios^ 
xeliquos otnnes qnamvis meliores & doâiores 
contemnit. - • 

Cap. II, apber. 7S, omnes Provinciales^ 
Snperiores Jefuitariiin tyfannicè imperanc (9» 
fiibjeétis ) &cit enim unofquiiqtie quidqaid iiber^ 
le quamvis cxcas fit , illos qui videnc lUam inire 
▼iani cogicqiie ipfi probatur , itaquè ixnpenudr 
invicis. 

. Ibid. Aphor. 8 1 « Generalis JeTuitaruniM. Mo-* 
narchix fua; con&rvacioni unicè ftudeCyCartei 



f^egré de d^radation de l'humanu^ fufV 
poie le plus grand defpocifme. 

N avoir pas la liberté de fori efprir'y 
de fon jugement , de fa volonté , c'eft ufi 
état de fervitude qui approche de Tanéan- 
tifleinenc. Les Loix civiles ne le connoif- 
fent poinr, ou plutôt ne pourroient le 
connoître, 11 étoit réfervé à des Confti- 

, CHtionfMx)naftiques de. fournit des exeni- 

'pies de cet excès de defpotifme. 

Le defpotifiné civil eft mauvais de (a 
sature y il répugne à la raifon. Le def' 
potijfme fpiricuel eft impie j il attente 

.^;^ux4roits de Dieu* , 



ros lotmtnoM Moxïxchix ûxm impedimentqfi 
jjfferànt. 

Cap* i;, aphor. 91 , fieneralis Jefuitarmn in 
^ împefando non bonis Regibus ac Principibus fe . 

facit fimilem , fed.tyrannos mavult imicari K 
hiém affiftenlribos fuisodire.Côngregationes ge» 
f^ràles ^ommaqae eiperitur ne cales in(liciianc|«c 

conventu^, ouibus reruni geftarum racionçi» 

reddere nçcefle habeat. 

Cap. 1 , zphoT, I r , Generalis J^firitarani im- 

ferium hab^ indepehdéiis êc ab&lutum , cjtif 
, etiam fi deliret fivè aberret , nfwjorem tamf n» 

îfocjetatiss parcem fîbi affentientem habec » ajii 

enim idem errant, alii ut'gratum ei faciant fiïbC' ' 
"tribunt , aîïï i îiqué ma}or pars , fûperiori fùo 

làm potenti contradicere non audent, (ivè w 
-gaieté & paaarc vivcre , iivè m officia & oigni— - 

ics adipifci vel retinere poflînt. G v 



(M4^ 
Le dcfpoce fpiricùel ne peut établir fou 

pouvoir, qu'en donnant fes imaginations 

pour des infpirations divines. U eft donc 

véritablement fanatiique, puifqu'il en a 

le caraâere eflèntiel ; & fon fanacifme eft 

d'autant plus incurable , qu'il s'entretient 

par le fanatifme j il eft fon aliment à 

hii-meme. 

tJne PuiiTance purement fpiritueHe , 

Îiut prétend avoir un pouvoir fouverain , 
ur le temporel » qtû communique à des 
Relieieux un pouvoir fouverain , indé- 
,;penaant, & par confcquent incommum- 
cable , puifqu'il feroit divin ; c'eft^ ne 
craignonspas de le dire , un délire com- 
plet c c'eft le comble du fanatifme. i 

Voyons Ci ce font les caraâeres que 
les Conftitutions donnent à Taurotité du 
Général. ^ 

Le genre de defpotifme eft détenainé 
/par la nature de l'obéiHànce qui lui eft 
due. l 

Les Conftitutions mettent par-tout le 
Général à la place de Dieu & de J. C. 
L'affeâation eft: G marquée à cet égard , 
que fe crois qu'il y a dans ces Conftitu- 
tions plus de cinq cens expreftions pa-* 
reilles a celles-ci. 
, Jl faut Yoir par*tout J. C« dans le Gé- 



ncràl 9 être en tout obéiilapt i ïa vaie ^ 
camme fi elle venoit de Dieu. L'obéif^ 
iance doit être parfaire dans l'exécution , 
dans ta volonté » dans Tentendcmcnt ^ fe 
peffuader que tout ce que le Supérieur 
commande , eft un précepte & la volonté 
de Dieu : voir toujours Dieti même Se 
J. C. dans le Supérieur quel qu'il foit. 

Ce genre d'obéiflàhce n'eft pas fait 
pour des hommes. Ainii cette eipece de 
domination doit être profcrite. La fou-^ 
miffion abfoîue de cœur fie d'efprit n'eft 
d ue qu'à Dieu feul . 

Je dtfai cependant , que danslesConf^- 
tîtatioiis même où'robéifiânce la plus 
aveugle éftmdonnée, il y ^quelques re£- 
triâions fie quelques correâtfs qu'il eft 
^ufte de marquer. 

Dans rEpitre.de S. Ignace, fur TobéiC' 
£iheeoà cette pratique eft ii exagérée j il 
cite cm fssSkge dé Saint fiernam en ces 
ieimes: 

UAî (amen Deo contrafia non proecipèf 

Je trouve dans lesConftitutions^ p« Art ^ 
^ . c I . où il eft parlé de l'obéiflance» 

UJiipôccatum non ctmeretm' in ornnl^ 
hus rébus ai quas potefi cum ehantate fe 
^kedientia extenJcre. 



. La déclaration fur ces Conftitutiont 
porte j ubi nullum mànifejlum ejl pccca.^ 
tum j &: au même endroit ^ ubi definiri non 
poffk aliquod peccati genus intercédera. 

Ces expreffions mettent . fans doute 
quelques bornes à l'obéiflànce ftupide q\à 
réfultede la cbmparaifon du bâton Se da 
cadavre , Se de l'exemple d'Abraham cicë 
par S. Ignace*. 

J'ajouterai que quelques- régies d'au; 
très Ordres Monaftiques , partent à-peu 
près des expre^Gons pareilles* 

Je dois même dire que les Livres aflë^ 
dques oit dé dévotion y ne doivent pas 
être ehtendiis.à la rigueœ: ;. qu'on doit 
les inierpréeer faYorafa4etiieat , & n'y pas 
cheifcher une précifion Se une exaâimde 
qu'on n'a jamais exigée , & qu'un zèle 
ardent né comporte pas. /• 

Potttquoi donc , dira-t'onvne pas jcS^ 
ger des Conftitutions dès Jéfuites avec la 
même équité ? Il eft aifé de répandre à 
cette qumon» 

Le genre d obéiflànce que ces Conftsv 
mtions exigent, n'éft pis utie obéîllànce 
à la Loi^ qui eft toujours impérieufe 8c 
dominante 5 mais au caprice ôc à ht Vo- 
lonté arbitraire du Supérieur .quel qa il 
foit. Il faut non*feulemgnt obéir ptonupr 
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tement , avec célérité , fans tefllque # 
fans remontrance; mais croire in réiiett^*' 
rement, croire fermement que ce Supé* 
rieur , qui peur erre fan rafque, capricieux 
& injufte , a fet«l raifon j que c*eft Diea 
qui parie par fa boûcbe ; que ce qu'il cny 
donne eft un précepte de Dieu & fa vo»- 
lonté même. Chacun des membres eft 
tenu d'apporter à Texécntion derout ce 
que le Général prefcrira la même plëni'*- 
tudedeconfentement&d'adbénon , que 
pour la créance des dogmes mêmes de la 
foi catholique. Il n*eft donc pas queftioti , 
lorfqu il ordonne , d'examiner s'il y a 
péché ou s'il n'y en a pas; 
^ Si ce n 'eft pas là un fanatifmecompier j 
|e demande que l'on en donne ta défini^ 
cion^ C'eft viitblemtoe ou fànaiiffae ou 
folie. 

: Si tes Confttfockms de quelqu'autnel 
Ordres contiennent des expreffiôns pet^ 
télleles} s'il eft dit dans ta réglé dé S* 
fiènoic^ qu'il faut obéir daiïS' lesf^hofe$ 
wiksÊe^ impoffibles} fi k régie des Ciiai^ 
treux porte qu'il faut immoler fa volon* 
técdmmè.oh immôle la brebis du fa-« 
ceifice ;, fi les Cooftitutions Monafti^t 
de S. Bàfile , décident que les Retigieun 
doivtn t c^eencre lestnains duSupérieur, 



comme U coignée dans celles du Bi^che^ 
Spm n d^ns la régie des Carmes déchaoC- 
fiés, il eft porté qu'il faut exécuter ce qae 
le Supérieur ordonne , comme (i l^OEXiif-^ 
fion de cette' chofe , on |a répugnance i 
h faire , éroic une faute mortelle ; (i & 
Bernard aflure que Tobéidance eft un 
heureux aveugle nmept, qui fait que lame 
eft éclairée dans la voie du falut ; (î S. 
Jean Climaque dit que lobéidànce eftU 
çoipbe^u d^ la volonté , que fous Tobéif^ 
fance on ne. difçerne rien y on ne réjSfte 
point : Enfin (î on trouve dans S. Bona* 
venrure qii^ Thomm^ vraiment obéitTanc 
eft comme un cadavre qui fe laifle .tou* 
cher , remuer, de cranfporGer , fans jamais 
JFaitf aucune réfiftance : ce font quelque^ 
^iprèffions hafardées dans tout le Code 
Monaftique , & que TEglife rùt jamais 
autorifées. Elles £om toutes raflèmblées 
dans les Conftitutîons des Jëfuttes ; elles 
font & plus fortes & plus ftéquentea & 
plus i^uUipUées» Les conféquences ki 
plus abfficaes en. font mées forourile-i 
ment^ 

. Enfin un abus qu^l qu'il foit, ne couvre 
point un autre abus > & rien né peuc. le 
îttftifier» ' 1. 

, Cette ob&rvâtion conduîrQit feult^ 
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,j)BMit âcétormet des difpoficlons qui 
pourroient icre également abuiîves. 
/ Voilà la (ireuve. de ce que jai dit en 
eoau&ençanc* Tout paiTe fous le voile de 
\ki Religion ; ks imaginations fe font 
éphau^ees, comme dit TÂbbé Fleury^ 
(S^difcours) onsaccoumma â raffiner 
fur . le Décalogue & fur TEvangile, la 
fibaleoc eft allée en augmentant. A force 
d'exemples & de fimilicudesj bs chofet 
les plus étranges & les. plus abfurdes , fe 
trouvent confacréesj & en fait dabus, 
on a mis tes Etats au point dètre forcés 
4e touç tolérer ou de tout diflibudre. 

Mais Ç\ cette obéiilànce pafldve eft 
dangereufe, c'eft ftur-tout dans un Ordre 
|>olirîque, gouverné par un Général per- 
pétuel , qui cçnnoit la confcience & lef 
{^MS intipies peinfées de tous les meàw 
»res depuis letir enfance. 
- , \^t% correâifs , les reftriûions que j'âî 
rapportées des Conftitutions , feroiem dé 
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^ Aionatckia pfaepofiti Genersdis meo fudfciA 
bami nos afHigit ac proftemit \ non quia, fit Mo* 
narchia > fed ouia non fie benè temperata , ha^c 
enkn bellua eft , quoî qoidqaid atcingit, jpopula- 
tur ac vaftat, quam nifi vincalis compeKamus; 
fion eft qaod unam nobis quietem polllceaniur^ 
4cc« A fi Jegei tuibeamus , j»fi]B€ nomero plùi^ci 



{i6o\ 
foibies barrières contre un pouvotc snfli 
abfolu que celui du Général. ] 

Pour affermir & aûlurer k <left>oti&iç, 
il Ëiuc qu il foie durable dans la adètn^ 
perfonne. Un empire où il y aurou dé 
fréquens changemens de defpote , £eroît 
néceflàiremenr afFoibli* 

Le Général des Jéfuites eft à vie. Le 
Pape Paul IV. voulue rendre le généraiac 
triennal. J ai die quelque chofe des m»* 
nqsuvres de Laynès pour le rendre perpé- 

4 

— II... ■ ! ■ I ■ ■ . i .1 I I r i ■ , I I II — 

qaàm neccflè fit , Generalîs tamen Societatîs ni- 
hil ÎH rcgimîne (ao îeges ctirrap, neque in darrdîk 
officiis , ntqae in admiccendo Soci<»s ad profef- 
fionem, neque ia conditofiftidis Çpi|egns,.né^ 
que in aiîis rébus innumerabifibus^ Kam fi leges 
'extent , illé in bmnîbûs , ailt c^ùarfi 4n emnibu^ 
tii(ptnfàndi , ac legibds quem libeBt ' (alvenÂ 
aotûritaee atiror.CiimcjueMonsurtliavmli tyrai|. 
nidem eiercere veiit ^de r^bus 'ûf^jpl^^bm^fg:. 
■ temporalibus mhil ni{i de Cpncilii Scntentii £a^ 
cere debeat., commiferatiohé dignum & deplo- 
tantfnm dft,*de qiïo pifVitn qaerela? audiah- 
xur , qaod res omnes in unâquaque ProTindâ", 
ità adminiftrentur:»- fieut ProviOiçi^l^ , ^icecique 
3\lter8c tertius (cribunc , ,quos fibi Gei^eraliSeifol- 
yit £dos Se djnoxiqs^^ i^ijqùit^rufn vefd nu||a ^'*- 
beatur ratio, & fiomni ex ^rt^e.niulcuûiiili^ 
prxftent. . . , . J, . ... :i 

Omn^s Pf9yinci^l^s &.S^r^çes S<|cie(fUii 
violenûiui , minin^ç<ju«. yQlt|at^iuiA;i6 SÔ^/^. 
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luél. Les plaintes contre la pérpétdiré 
éclatèrent fous Pie V. Oq en éluda Tefiet 
par des délais y ôc elles devinrent inutiles 
par fa mort. 

Elles furent renpavellées fousSizte V* 
Il mourut avant d'^Toir achevé ce qu'il 
^voit comnafencé à cet égard. Enfin Aqua« 
vi vaconfomma auprès de Grégoire XI Vî 
Touvrage du dèfpotifme & de la perpét 
tuité du généralat. Une des raifons que 
donne ce Général , eft que la Papauté 8c 
la Royauté font perpétuelles. 

tare exercent imperiom. Facit enim quifi}ae eo^ 
ran) qnodlibet , Se qaamvis cxcus fie , cogit eos. 
qui vident , iliam inire viatn, qoos ipii proba- 
tor • • • ..Superiores plerumque miiliinè dignl 
font qui omciis çrxûnt ^ cam P, Generalls me- 
toac y ac foblatos veltt y quorum eminentes fnnt 
vinutes boni qoam mali ei farpeôiores (iuit; 
Muita fadla mala Se tnrpia inSocktate commit- 
tuntar> quar manent impunita Ôc involvuntur 
filencio. Pater Generàlis eôfcfem homines In offi-' 
GÎis robindè reficic , & imperium eorum perpé- 
tuât^ qaoniam ità pmat ezpedire Mônarchûe 
fax^ cujus con&rvationi uniçè ftudet. Câecerot 
duos non icà novit , metuic. Muiti Jefuitarum 
iunt delatores , quamvts honeftiori noaiine ap* 
peUentar^qui malè faciendo grariam Superio-; 
ruai fibi conciliant. Inveniuntur etiam inSocte- 
tate adulatores non pauci » eftque valdi frequens 
in Soc iota te adul atitmis viii\xm. Mariana,ca{^ 
io & 1 1 , de nîorb. renied. indig. in Societ. 
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. Dans les aucces Ordres , les Ailemblées 
ic les Chapitres font des remparts comre 
l'suitoritè a cm Supériear x}ui £broit per< 
pétuel. Chez les Jéfuites , il n^y a ni Char 
^itre, ni A Semblées, ni dâibérarions 
dont le terme foit fixé. 

Les Congrégations ^néraks fcmt feu- 
les aa-deiTos du Général » conmie i^ n'}f 
a qu'un Concile œcai9cm<|ise qui foie 
su-deflTus du Pape. 

. On dit que le Général n'eft pas le 
inaître abfolu , pinfq^^il peut erre dépofé 
par la Congrégation générale. Il eft vrai 
qu il peut rètre s'il tomboit en démence , 
s'il devenoit imbécile, 6c dans cinq cas 
qui ne peuvent gueres arriver,^arce qu'il 
faut pour la preuve des aâes extérieurs : 
} ^.Çopula carnalisy x°. blefler quelqu'un^ 
5^. prendre quelque chofe des «revenus 
î3it% Collèges pour fa propre dépenfe , 
^^. faire des dons à qui que ce foiî hors 
de la Société, (ce dernier cas eft encore 
modifié , comme on Ta vu dans les Conf- 
fitutions) 5°. avoir une mauvaife doc- 
trine. 

Le Général Gonzalez fut , dit^on , fur 
le point d'être dépofé ; cet exemple ne 
prouve rien. Ce fut une cabale qui penfa 
faire dépofer ce Général. Il attaquoit le 



probabilifme , nne des doârînes fkveri*' 
tes de la Sodété ; il voaloic la profcrîte « 
k fanacifme reclama fes droits ^ |e veux 
dire runiformité de fencimens dans TOr* 
dre» «flforce qa un' fanatifme penfa être 
détruit par un autre. 
' Le delpotifme refufe tout engage- 
mer ; il ne fe lie pas aux perfomies » 
mais il lie les perfonnes à lui. 5es contrats 
ne font jamais réciproques. Les mêmes 
enghgemens font abrolus ou condition* 
nels fuivànt Ion intéisêt* 
• Un Jédiite prononce fes premiers 
vœux à VEglife devant un Supérieur y on 
celui qu on Veut f admettre. Ces vœux 
ne font faits ^ dit-on y entre les mains de 
pérfonrtes , tn rfullis manibusfuri dicitn^ 
tur ^ parce qu'ils ne font faits qu'à Dieu. 
L'intention eft que ce ne foient point des 
vœux folemnels, quoique faits avec fp*s 
lemnité : ils ceflent d'obliger les contrac- 
tans dès qu'il plaît au Général j il en dif- 
penfe à volonté; & lorfqu'il renvoyé un 
fujet , il le déclare libre de tour éng»ige- 
ment. Le patticulier eft lié très-érroite«- 
ment à la Société par ce vœu , & s'il s'en 
retiroit lui-mcihe , il pourroit être traité 
comme apoftat & excommunié. 11 pour- 
fuit même être pourfiiivi comm^iel >3'il 



obctn^t fi fôtde for m fkttX^xtKne:^^ 
çùotndmt U Société n*eft point; liée a 
\fii y parce queje voni ayant été fait dai^ 
l'intention des Conftitutions ^ omniam- 
ttlligtnio Juxtà ij^us Socictatïs Confit-, 
tutiones j U Société ne Ta reçu que fous 
la condition, tacite , autant qu'elle le 
frottveroit bon ^fiSoàttds cas tcnert vo-; 
Ut. 

Ils ne peuvent )ainai9 for tir après leuc 
preinier vœu fans la permîffion du Gé-: 
néral \ mais le Général pe^it les renvoyer 
fa tout tems ^ inème après 4es derniers 
vceux y a quelque grade & dignité qu'ils 
foient parvenus , & ce renvoi peut être 
fait fans prendre l'avis de perfonne, pour 
des caufes fecretes > obfecretas cayas ; 
pour celles qui ne fuppoferoient aucuâ 
pécbc») fic^même fans être obligé de leur 
rournir aucune fub/iftance. 

On voit dans quel efprit de pareilles 
Loix peuvent être faites ; & quoique le 
cas foit rare ^ cette dernière difpofitioA 
ne cara^lérife pas oK^ins le plus afFreux 
defpocifme , que tous les préceptes cf or 
béifTance paffive & abfolue. Le premier 
befoin de l'homme éft de vivre , & la 
crainte la plus forte eft celle 4^ nioiurii: 
de faim. L'efclavage civil n'avpit rieç 
d'approchant. v 



• Le defpotiftne fpiriruel ou le fana- 
rifme n a pour obfet que lui-mcn^e. Iji 

' feroit contre fa nature d'en avoir d'autre. 

Audi quoiqu'on iife dans les Conftt- 
tutions que le but de la Société eft la 
plus ^atide gloire de Dieu , il paroic par 
l'hiftoire que le premier but & la d^r- 
iiierê fin du régime a^étc depuis long- 
tems l'avantage de la Société , fa gloire 
& fon accroiifefi^enc: 

Ce defpocifme eft néceflairement am- 

• bitieux ; mais la gloire d'occuper degran- 
' des places ne lui fuffiroir pas. Il cherche 

• à dominer les êfprits j gloire plus éten* 
'due , & qui n'écarte des routes ordinaires 

• ije l'ambitioi) que par une ambition pla« 
grande encore. 

S* Ignace _ avoir fermé la pof te^ aux 

Prélatures. Lay nés , dès la première Cou - 

grégation , ouvrit une autre voie à Tam- 

bition de fon Ordre ; il fit ordonner que 

/ Ki quelqu'un étoit élevé à la Prélature , il 

• s*obtigeroic de fuivre toufoûrs les avis du 
;£énéral ou ceux des Jéfuttes que le Oé* 

néral défigneroit pour le repréfenter. *I1 
- eflt* vrai qu'on ajoute > ^ je fins que ce 
A^^'ilt m^ fonfiillera ok préfétàble d llaa 
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propre penfée , >fxiais on dit en même 
tems , le tout entendu félon lei Cohfti^ 
tutions & Us déclarations de la Société.- 

On voit par-là qu^ ks JéAuces qe 
précemienc pas â la Prélatures parce que 
S. Ignace Ta défendu } mais que le C4S 
arrivain » le Prélat demeurera foumtsa 
la Société $c aa- Général.» &. obéira 'â 
ies conseils ç<ymne s'il f taie encore. J4- 
fuite..: .^ . - . : 

Si Tambition commune eft odiea,iè 
. parce quelle prétend envahir tout ^ 1 am- 
bition fpirituelle ou religieufe eft pltts 
odieufe en ce que joignant l'apparence 
du bien à rinjuftice de Tufurpation , 
elle veut , fuivant fon avidité » /puir 
de U confidération qui n'eft due qu'i 
la vertu. 

Le defpotifme temporel n'ei^ige pas 
fiécedàirement une morale corrompue; 
mais comme tout defpotifme corrompt 
les mœurs » s*il eft fpiricuel & temporel 
tout enfemble , il a befoin d'unis morale 
qui s'accommode â tous les hommes. 
One morale rigide ne conviendroit pas, 
elle ne fe prête â rien. 

On croiroit <jiie ce feroit les principes 
qui gouirWn^Foient» & il faut que te lok 



la volonté de l'homme qui domine; 

Ce qui convient au defpotifme rpiri-* 
tuel , c eft une morale verfatile , s'il eft 

[>ermis de s'exprimer ainfî , févere ou re* 
âchée, fttivaot les circonftances , fou- 
miie â des diftinâions ou i des tnter- 

I^rétations dont les liens fe ferrent à vo* 
ontc^ 

Au furplus, il faut convenir que la 
morale des Conftitutions eft en général 
fage 6c pure. S. Ignace ne. cendoit qui 
ta perfeâion des con&ils évangéliques ^ 
& la foule des Cafuiftes relâchés eft ve*- 
nue depuis dans la Société* Us ont cor- 
rompu par des fubtilités la pureté de U 
loorale du Fondateur y êc la politique les 
a laifTé faire. 

Le defpociftne agit 'par inquiHtion 8c 
par délation j toutes fes voies font fe- 

Tocum Sociecatis regimen fundatum eft in 
^ndicationibas (eu delataris qux (bnt tanqaàm 
fel coco corpore d^ffufam , ità uc nemo firacri fuo 
germano fîdem habere pofHc , (èd mecuere ne- 
ceOè habeat > ne is. in delatorem agat 5c aliéna 
inipeiifa fui Superioris prxcipuèque Generaiis 
^raciam lucrari velic. Cap. 5, aphor, t^* 

Geoeralis nofter ex nimto abfbluci imperii 
amore demeuras in (erinia fua admitcit y ii(que 
CT&dh non ^udico eo qui accufacur^ quod in jofti- 



(168) 
€rete$ i il a donc befoin d'efpions 8c de 
diilatears. 

Lt Defpote veut connoitre tous Cet 
fojets , leur caraâere , leurs talens,les 
qualicéi de leur cœur & de leur efprir , 
leur tempérament même, afin de pou* 
Toir les employer de là manière la plus 
utile. . 

L'intérieur des coniciencês doit , s'il 
eft poflible, lui être découvert. 

11 doit entretenir tous les fujets dans 
une défiance perpétuelle les ifns des au- 
tres» afin qu'ils n'ayent de confiance qu'en 
lui , & que fon pouvoir foit le feul quife 
ikfle ienrir. 

Tout doit être vil & bas dans l'efcla-^ 
vage 'y il n'admet ni élévation d ame ni 
libené d'efprit : ainfi fous Tempiré du 
Defpotifme fpiricuel & du fanatifme'» 
tout eft afièrvi aux impreflions domi- 
nantes d'un efprit étranger. 



tix genus ab ipfis etiam Echnicis improbatur. 
Mariana , cap. 1 5, aphor. 8é. 

Cercum habeo fi Rom a: evolvantur frrinîa 
P. Generalis ne unam quidem bonum in Socie- 
cace invencum iri , qui (cilicet à deiatoribus non 
fueric infamacus , fa hem eoruni qui^abfiint lon- 
^ius nec noti funt Geaerali. Mariana , cap. 13 9 
uii fuprâ. 

Nul 



. (If?) 

Nul projet louable ne peut être conçci 
4ans la tête <Ies éfclàves j il n*eft pas pof* 
Cble que des efprits dégradés par lafetvi- 
tude^ par refpionnage 8c les délations » 
par une inquiution qui agit .& qui ihe- 
hace fans ceiTe, puiflènt s'élever i de 
grands projets. Si la nature leur en doni 
noit la force , l'éducation leur en ôteroié 
le courage. 

Des eiclaves n'ont point de patrie ; î{$ 
ont oublié la maifon de leurs pères & leâ 
lieux où ils font nés ; ils ne voyent que la 
erandeur du Defpote qu'ils fervent Se de 
vempitc qu'il s'eft formé. Leurs yeux 
font toujours fur la tnain du Maître^ & 
ils n'ont pas plus d'aftivité qu'un ijn(tni- 
ment inanimé* " ' 

Il eft porté dans les Articles p & lo 
des règles communes» 1. 1» p.70, que 
rhaque Jéfuite doit è«e bien-aifeque tou-* 
ces lies fautes » tous fes^ défauts , & géné^ 
ralement tout ce qu'on aura remarqué en 
lui,, foit relevé par le premier vèçCu , f^iÂ 
le faura autrement que pat la confef^* 
fion. 

Qu'il faut prendre en bien d'être aînfi 
corrigé & de corriger les autres » être prêt 
à fe déclarer les uns les autres^ fiir^tout 
la chofe étant ordonnée par le Supérieur 

H 
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poqr U plus grande gloire de Dieu. XZe$ 
^Iprpis Articles font du nombre des citxC^ 
<]Di font déclarés eflencieb à rinfticuCj 
Jubjlantia Infiituti. 

Pans les Ordonnances des Généraux 
jTur ces règles , tom. ji , page i^^ , il eft 
porté que le fens dç la règle eft, qu'il 
eft permis à chacun de révéler au Supé* 
rieur, comme on révéleroit àfon pere> 
ies d^aucs dç fan prochain , foie légers y 
Xo\x. coniidérables. 

Dans le çhapit..4 de l'examen de ceux 
qpi veulent entrer dans la Société ^ on 
les interroge fur les règles 9 & 10, que 
jç viens de rajpporter , & on les avertie 
que paiJ'U ifs abandonnent tout droit 
quel qu il foit , à leur réputation , & qu'ils 
|e c^ent aux Supérieurs pour le bien de 
leur amè èc h gloire de Dieu. 

On avertit dansja même Ordonnan-c 
ce 5 page i66 > que cela s'entend de toute 
fautç, (out péché, touçe çirreur , tgotc 
iji|idyenance, 

L'Aftîcle j porte que k règle eft im- 
pérative pour les révélations, & qu'il 
•li'çft point: permis d'attendre un ordre du 
Supérieur , fur-tout (Article 7) fi lachofe 
eft aii détriment de l'avantage commun 
dç la Religion, de rinftitut , & particu* 



librement du Général. Ces Ordonnancet 
font d'Âquaviva. 

' Je me bornerai à quelques obferya^ 
tions fur ce que vous venez d'entendre. 
Je demande fi quelqu'un peut céder à, 
aucrui le droit qu'il a à fa propre répu- 
tation , fi ce droit eft plus cefiible que ce^ 
lui ^ifon a fur fa propre vie^ fi cet aban- 
don n'eft pas contraire aux bonnes 
mœurs , à la raifon , à la Religion. 

Je demande de plus , s'il eft honnête 
de conftituer des Religieux , efpions par 
devoir les uns des autres ; de façonnée 
des âmes tendres & faciles à la diffimu^ 
lation & au menfonge : c'eft corrompre 
le cœur Se dégrader l'efptit, otér aux 
hommes tous les fentimensd'honqèur, 
cous les motifs dune louable émulation: 
c'eft avilir l'humanicé fous le faux pré- 
texte de la perfeâdonner. Eh ! quel ufage 
un Supérieur ambitieux & criminel ne 
.'pourroit<-il pas faire de pareils inftru* 
mens ? 

Occupés à s'obferver continuellement^ 
Se par conféquent à fe trahir , on leus 
icnpofe le joug de croire que c'eft pour 
leur bien qu'on. les trahit^ c'eft le corn* 
bb du Ëmatifme. 

Ëftril étonnant que l'uniforcnticé. de 

Hij 



liodrine û nuîfibU à U liberté naturelle 
de refprit ^ foit devenue, upe maxime 
fondamentale de l'Ordre ? Les Confticu- 
rions ôtant toute volonté propre ^ux Jéy 
fuites » ils ne font ni François , ni Efpa« 
gnols » ni Allemands : ils font Jéfoites. 
. £h! de quels moyens ne fe ferc-pa 
pas pour étouffer en eux tout efprit.d'er 
xamen ? Aquaviva raconte dans la pré*- 
face du Direâotre fur les Exercices fpi- 
rituels , que Dieu avoir communique â 
Saint Ignace , comme Chef & Fonda* 
teur j le plan ejitier :de la Société > can^: 
pour le gouvernement extérieur qu'into- 
jrieur. 

On leur montre continueilemeot la 
liaifpn de rinftitut ayec la plus grande 
gloire de Dieu , avec l'utilité de TEglife 
& de la Religion^ 

On leur fait des queftions fur la tedta^ 
tion contre llnftitut , tcntatio contra Inf 
titutum j Se on la. repréfente comme la 
plus dangereufe des tentations j Aqua* 
viva en a fait le chapitre 1 3 de fes inf- 
tmâions« . . \ 

On avertit ipécialement que Ton doit 
rendre tm compte exzGt des . fcrùpules 
que Ton auroit fur ce points ou de ceux 
que Ton verroit dans les autres. Cette 



exaâitude éft prefcrice comme tme des 
chofes les pins eflenrielles. 

Former te moindre doute fur le 
moindre de^ privilèges , ce feroit im 

Jéché grave; ce feroit douter de la; 
ïgicimicé de fon voeu, du pouvoir du 
Pape , de celui de la Société & des Fon-« 
dateurs. 

Enfin , on fortifie toutes-ces impref-- 
iîotls par des e^erdce^ auxquels (ont at-^ 
tâchées des indu^enëes & des gracesr 
On les nomme au Noviciat , Sxerci<^ 
ft^irituels. Un jeune homme eft ren- 
fermé feuldans uiie chambre, privé de 
lîvr^ 6c éloigné de tout bruit, afin 
^11 n'ait aucune diftr^âion ; il doic 
^ire des méditations dotit ¥oici des 
exemples. 

Il doit fe irepréfetiter deux étendards 
^ deux Chefs» L'un eft Jefus-Cbrift, 
l'être eft fatan. Il doit fe peindre Jefus- 
Chrift fous une forme agréable > dans un 
camp bien fîtuc , envoyant fes difciples 
Tafletnbler des foldats ; de fatan d'uties 
Sgure hideufe , aiïembknt fes troupes 
ce toutes les parties drf' monde. Lorf- 
qti'il médite fut Tènfer , il doit voir 
tii^é pkîne exiAammfée , des âmes brû^ 



Içes dans des corps de feu ; entendre 
des hurlemens , dés biafphèmes ; s'ima- 
giner qu'il éprouve , par l'adorât & par 
le goût » les fenfations les plus rebutan- 
tes. Chaque Novice eft averti qu'il doit 
fa^ire une méditation de cette efpece au 
milieu de la nuit , le matin \ & la ré-^ 
péter après la meflè*, qu'il doit être 
frappé des objets connmeVil lesvoyoit^ 
qu'il doit voir par les yeux de Timagi- 
nation 9 goûter par le goût de rimagim^ 
lion,&c. : ' 

Il y avoit mème.autrefois une cham- 
bre de méditations où Ton mettoit à^s^ 
tableaux pour que l'imagination fur ai-: 
die. On le voit par les interrogatoires 
de Oiâtel ,: Guerret & Guignard. Ces 
derniers avouent y avoir fouv.eot mené 
Châ(el,.8c celui-ci avoue y avoir été. ' 

Préfenter ces exercices â de jeunes 
gens d'une imagination vive & forte , 
comme des voies ordinaires de perfec- 
tion ; les propofer dans la vie commu-, 
ne à des hommes ^ à des femmes , com- 
ime elles :font propofées Scvantéies dan^t 
lesConftftutic^Sj c'eftinfpirèr l'enthotf- 
iiafme Se préparer les yoles au fanatifme.^ 
Ces exercices fouvent répétés ^ ne peu- 



vêtit être Regardés que coiilme rare dV 
voir des Yiuons & des excafés , tédvàl 
en méthode. Les plus fortes tètes au* 
roient été altérées par une pareille itl(ti<^ 
tution. Il ne faut, pour s'en convain-^ 
cre , que lire ce que les Ecrivains les 

F lus fedfés'ont obfervé fur la forcé de 
imagination y fur le pouvoir de ï-habif* 
cude , fur la contagion de l* exempte il 
de l'autorité 3 fur le penchant des hom- 
snes^ à la fuperflition , fur la faÇon dont 
s'établifTent les opinions les plus dérai^ 
fonnables, fur la difficulté d'apporter 
des remèdes à Timagination une fois dé- 
réglée. 

Je crois qu'il eft de la fageflll Se ttiè^ 
me du devoir de défendre de pareilles 
inftirucions. Ceft un de mes Ènbûik 
pour prendre des concluuons contre 4à 
tenue des Retraites ôc des Congréga- 
tions. ' / - 

On pratique , dit - on , les mêities 
exercices dans certaines retraites ;> c'eft 
un fait notoire dans quelques VUles di 
la Province , que des perfonniés^frajppées 
de ces images terribles ,. fodr forties-dè 
ces exercices avec un dérangement d'efr 
prit & une aliénation matqnée parole» 

Hp : 



^cs fmidftesk II eft aifi^ de «otiftater U 
fait par 4«S;eiiqi(eces. 
. J'aids j}lu$ un motif de droit public 
contre les Congrégations ^ elles ne font ^ 
coinjne vous avez vu» que des çrnana*- 
ûf n& de la Congrégation générale de 
i^pme > tenue dans la Maifoa Profeffe > 
j^ll^.fiTon veut^ des ./lggii^g^ic>ns que 
|t Général établit de fa^f^ine autorité. 
Il; peu^ leq.t; donner 4^^ Statutis & 
des jçidulgences 3 cm^ famltatc vijuan- 
di y. Statuts condtndi y mutandi ac In*' 
dulgcJHias communicandi. ]X peut aixffi les 
di(Î6udre à volonté, • i : . 

Ce font des ParoifTes créées (os les 
autres" PâroiâTes., en faveuç tiefqutijles 
les; Clufétii^ns font difpenfé^ par dies 
B^lle^ dlaiSiAeraunofiicesde. leucs Sglir 
fysy comme les Canons Tenigenfr. : 
, En France oti.dpnne des. bornes a«. 
pduv'eir du Nonce /du Pape ^ on ne 
io^St^ pa$ qu il ^xeixe aiicjatr aâie, de 
ji|rîf4itbilôar ^if icnellft , & on. fott&s 
iHibUqi^Amem qi^unc Retisi:fiux étranger 
^:;^rce:laefienne dans UplupartK^^illes 
4u ICpy^uoie.^ Qi^eUë xdntradtâÎQa 1 

..." 1 • . - • 

- JL'Edivcation publique; que lef 
Jéfuites donnent à la jeuneffe ^ dans 



qui. leis domina y i Teiprh <fo patti qui 
les agice, tn confëquence aux anciens^ 
prcjrugés St à l'ignorance^ du feiziem^ 
fiecle. 

: .Ce plan d'ctud^s, fi on pedc luidoli* 
nei7 ce nom, pc^urtoic être t^Qa'pourdetf 
t^mps où il s'agifloic de cidreries peuples 
de Ti^tioranoe profofide ou jls éroienc en- 
fevelis. Mais des li^fticuteucs de k jeuf^ 
neiTe qui fe fubftituoient aux Uniyerficés 
dévoient fe piquet de faire 0aeux^ it^ 
firent; plus maK 

Les inftruâions qui font dans le Ime 
des Conftiturionis fous Je titre d^ratioJiM 
diorum^ dréfTées par fitf Jéfuites £qus le» 
ordres d'Aqoaviva pour les clallès infé- 
rieures de Supérieures^ Xonc un cilTu de 
Êédancerie ic d abfurdkes par rapport auc 
lelles-Lettres & à la PWIofophie'; à' Té- 
atd de la Théologie, elles excitèrent 
îs plaintes de les itutrorares des Théè* 
logiens£fpagnols» & même deqivslque» 
Jéfuites. 

Je fais que pour en juger équitable- 
ment , il ne faut pa» les comparer ^eo 
les ouvrages modernes: oùf Isoh a pro&cc 
des obfervations & des découvertes fuc^ 
cein vesderefprit butante ^yXtms il y aivoik 

H V 



>^ 



alors (fans les litres aEraune , dans ceux 
de Scàtiger 6c ée plafieurs autres Litt^ra* 
teurs , des vues & plus juftes & plus pro- 
fondes. L'Univeracé avok eu lesTurne-' 
be, lesBudé, lesYatablé & lesKamus. 
Elle avoir les :Dorat/ lés Lambin & les 
Etienne» tes Pâfferat , les Calepin & tant 
d'autres , dont le favant M. dé Thou fait 
réloge , qui étoiènt infiniment plus capa- 
bles d'exécuter un pareil ouvrage. 
' C'eft cependant ce livre, ou ces inf- 
truâions dreflees par fix. Jéfuites fous ks 
yeux d'Aquaviva {ratiqjiùdiarum) ^ qui 
font encore à préfent la règle que fuivént 
Its Jéfuites , ic que , par la râifon de Tu- 
Jiiformité de doétrine , ili fuivroht dans 
leurs Collèges rant que la Société fubfif- 
tera. Ceux qui commencent a forrir de 
l'ignorance fententlà néceffité d'appren- 
dre & de favoir. On paflà d'une extrémi- 
té à l'autre en établiflànt une éducation 
pédahtefque& monaftique.Oft ne iàvoir 
^refque ni lire ni écrire , on crut qu'on 
lôroit très-habile en apprenant la langue 
d'Athènes & celle de l'ancienfae Rome, 
C'eft donc uniquement vers les langues 
que fut dirigée rinftitution des Nations ; 
encore les apprit- on mal. Cette maùvatfe 
n^éckode eft reftée parce que les abus ref<* 



téM toujours, tandis que les bcÂiétî^ 
blilTemens dégénèrent. -U 

Je citerai aux Jéfuiees fur leurs Càilé^ 
ses ttne autorité qu'ils ne peuvent recu- 
ler y celle d'un homme qui avoir été' Jé^ 
iuue pendant dix ans, TÂbbéGedouin^f 
U dit dans un très-bon difcours fur. Vé\ 
ducation, imprioté dans fes oeuvres, diir 
yerfes': <* Je voudrais que les écoles pu-*: 
n bliques fe rendilTent plus miles en fer. 
n départant d'une ancienne routine qui 
>» reflèrre l'cdacacion des enfans dans une-. 
M fph^re extrêmement étroite ,&. qui^ 
»9 en fait dans la fuite des homtpe$ trè^r 
u bornés ; car au bout de dix ani que c^s^ 
M enfans ont pa(Ie au Collège, t^mps pré-^ 
M deux » le plus précieux de leur vie ,. 
9» qu'ont-ils appris ? que ïavent-iU?^ y : 

Que penfer aujourd'hui d'une inftiïu'^ ' 
tion littéraire faite vers la 6q du feisÈJ^m^ 
iiecle , que l'on n'a famais fongé à perfec-- 
tîonner depuis ? c'eft êtte ireculés d^deuic 
fieclesv Un feul traité d'un Prolefleur de. 
rUniverfité a répandu plus de lumière 
fur les Belles-Lettres , que tome, h liteé^ 
rature dont la Société a étébcctipéede^ 
puis fon établifT^ment. ^e malheuseirty^f-r 
prit de corps n*4dmet aucuns livres étra»-. 
gprs». ni aucune i^ftrudipn d'aUl^gçs^ 




G*èft Ycfprtt âeparciqaî acdéridë do cFiDcff 
des livres clamqaes. Les Jcfuites onc 
ffùcài {lencbin deux cens ans les Gram- 
Buunens qa^ib avoîenr adoptés , 8s hu 
foéihùit ab&irde défaire apparendre^dans 
des Tersttfdmicpes uiincenigiblesv les re-^ 

lies d'une longue qu'on charete à iàtoîc; 

Joe^pen&o d^ane înfficiidon littéraire où* 
^:f9ttc une cktdonnance du Général , ou 
de la Congrégation généralepourchanger 
iinp Grammaive, ou pour foutenir uff 
MAttïe de Pb^fiqneoU d'Âftronomie }< 
a'qne iofticution où it y a eu^ peuc4tce 
pkis de cînqoante mille^ I^éfeilèurs de 
Philoi4:^hîe fc pas uïi Phitofophe de ré-^ 
putation, autant de Rrofedèu^s de Bsl-^- 
les^-Leeires dr il peu debons livresde-lk^ 
lératureî 

PeuC'-êire^^ deux mill)^ P^FeâftiKs de 
Mathématiques &: fi-peu de Méshéitiati-' 
ciens» ' • •: w'. . 

Debx ou trois Orateurs qu^ le Pol^ 
eftime peut-être plus qu'ils rie* fënt eux- 

xiAm^r ^ ' •' . ■ 

Qaeli:]Ms^Savii|ts ^ja anciens qot $%- 
to^ênl fprmés- rtialgré la n>auv&iîe- «fi«- 
th«ôd^ d*éçod€« , relis que Perau , Sr- 
nf^SS^ quelque9 aimes. - . 
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Utinité, que par fes execrabies maxïA 
mes > âcqoi. parle avec tant de mépris de 
l^inrs: mfithodîetr d^ioftitiicion. 
. Trèsr pieu dluâoites pacriculieres. Je 
citerai ccf^endantaveic; éloge TAutenc des 
negocîaiions de Weftpfaaik*' 

Dos livres de contcoverfe & des com^ 
mencaifes fur l'££nci3i:e qui ont été oa-^ 

- » 

Jfefiirtaî; fiib prattexra juTCnratis bonis mo- 
ribus unbaendjÉ , kumaniores littcras docendi 
^JfQtioci^mTufcc^funtt.Sed plerumque bieo.'^ 
ruym.aattrienniunn ilU pro&enpr litceras , qai 
eas neque didicerunt unquam., neque diCerç 
Volunc i âdéoqne dffcipulis inipf imunt Cobsci(~ 
mos ac barbarifinos , qaibns nuhqnam liberarl 
poâiint.Car în Hifpania canta regnet barbaries » 
ejus rei pmncipaiis caufa eft JefuitarviiB docendi 
ratio; ex qui & damnum quod naTckar ho- 
liiines bene intelligerent, fine diibio per publia 
eattï décretam fcholis nos ejiceretic; Mariàna ^ 
ift lib. de^ morbis pêtnkd^ indige/U» in SêckP^ 

Le raim , ch*^ 14, Nolia.eft McmacbominfeA 
]îgio in quani plura excellentia ingrediantqp 
ingénia quàm in SocLctatem \ nec in qnâ lit can- 
tàm jotii ad Audendotn. NifaHomirras valdè pane? 
Jefi]^taB;eYadun£.Htcerati..Nulli &nt excellentes 
coQcionacores y nulli ecclef]afl;icar4im rerupi.^ 
liullî humanioium litterarmn çeriti , qtioni-^iix 
railla f roponuntiir laboraritîbus .'pfacmîa j imo 
ixrôbùtnaniorcsË'tltras'doâi contcxnnwnttir, * 



Mîés , i l'ofl^pcUn de BetUrmm Se êé^ 
Maldonat. 

D*aiitres livres de controverle dcr 
temps que perfonhene coornoît). ane mul*^ 
cicuae de livres de dévocioà, & pas même 
un catédiifme qui en mérite le m>m. 

'Ce n'eft point aax. particuliers que jV 
fais ces reproches y c'eft aiu t^me & à 
une maavaife inftituticMi. Il eft is^ofliblr 
que choififlanc , comme ils font, dans les 
Collèges -, ils n aient plufieurs bons ef<- 
pries dans la Société. Mais un cours d'é*- 
tudes vicieux, des méthodes plu&que dé- 
feâueufes, un cercle de feiences parcou* 
ru rapidement, deux années precieu/ês 
perdues pour tes feiences pendant le No- 
viciat y neuf ou dix années de- régence- 
où iU apprennent à peine eux-mêmes ce 

2u*ils' enleignenc aux autres, les mettent 
ors derat ayant 1 agp de trente^deux ou 
vente-ttH>is.ans de jetcer les fondemens^ 
de connoi(Iànces exaâes & d'une folide 
érudition. Tousceux qui font verfésdans- 
tes feiences, favent que tout dépend des 
commencemens fc de la. méthode. 

Je laiffe à ceux quien doivent juger ce- 
qui regarde^les études deThéolbgie, mair 
on a vu que le ratio Jludiorùm i cet égard 
avoir excité des murmures. U fut.cenfur£ 



par4â Inquiutreu» d'Efpagitie ; 8c le RoS? 
en ponça d^s plaintes au Pape. 

Je trouve , iome i , pag€ 4r9. une injT*. 
O-uâion de Théologie <jui paroîc (îngu-*. 
liere , & qui mérite d'autant plus l'atten*, 
çion des Evèques , que c eft une des regles: 
qu'.on établit pour apprendre la religion. 
Il eft marqué que les livres des Anciens ^ 
comme S. Jéirôme • S. Auguftiii , S. Gré-* 

5 cire 6c auaes^ aliis confimi/ilwsj fpoc 
es livres de dévotion \ & que les livres 
de S. Thoibas^, de S. Bonaventure, du 
Maître des Sentence & dfis nouveaux 
Théolo^ens , ont appris plus exaâemenc 
les dogmes néceflàires au falot > ôc les' 
ont mieux expliqué pour Jeur tems Se 
pour r*avenir. On accufe lés Jéfuitesd'aK 
voir fouftrait depuis S. Thomas de ce 
catalogue. 

On leur a reproché de n'avoir pas a£- 
fex refpeâé raucorité d&r£gl^fe dans w» 

• • • 

Sicuc. "Êip^s Doôoribjis. amiqnis. Hvera-' 
nî»io , Augoftîno, Gregorlo & cojifimiliDUS , 
fcopus ftiit ad amoreni & cultum Dei amplec- 
tendam animes moyere*, ira peculiare eft B» 
Thomas ^ BonaTencuras , MagiClro Sentemia* 
rum- Ôc aiiis recetitioribo^ Theologis dogmata 
ad fajiutem neceflària exafliàs tradere atque de-^ 
fniire, prout cynVéïir >' (iiis çemporibus & pofte- 



VU) 

Mlkle dé t^^âimcn gétiiéral ^ cfi. f& ii-2 
où il eft jpotf^ que cetai qui éncte àâns !tf 
Société fera interrogé 5'il a eH', oa s^il a 
qoàlqaes penifées oit of>i nions éi£fëreBtes[ 
de ceHes' qui font tenitesle plu9^ commtH 
nément par FEgKfe fit par les £)bâeurf 
qu'elle approuve ; & au cas que cesr 
opinions atem- fait fur lui quelque im^ 
preflion , il eft prêt <le foumetite fotr 
iogement Se fes fentimen» à ceuit de U; 
dociété. 

Il eft certain que cet atncle Ce trouve 
énoncé disnf ces termes- indéeens : & (r 
par îe mot ophian^s on etitend/èntimcns , 
comme' c*eft atfèz la propriété da terme > 
Tarticle fefoit pRis <yie mal fonant, pour 
me* fer fit des termes de l'Ecole. Us ont 
tkché , danj les Congrégations^ , d y ap- 
porter quelque tempérament en -appuyant 
lot la (igni&:atiôn du motapimo &c fur U 
iKgnificatioR du^niot comrrmnius eu efpa^ 
gnol. 

Avant de finir ce qm regarde les conf- 
lit ucions, je dois éclaircit quelques para- 
doxes politiques; <^e les conftitùtionfifoat 
naître. 

Comment desconftitutîçrns fi finguKe- 
rf5Sr peu venf - elles ^trejl ouvrage d'u» 
torps ? otît*ellês été faîtes pour former 



^e$ Religieux, oa pour créer tin corps 
kidépendanr ? Ui> Corps etitier peuc*il 
être corrompu Se adopter , pour s'accré- 
diter ^ des principes tnanifeftement maa-^ 
vais ? Commem eft-il do^ible que des 
hommes joeent fi diverfetnem, ou plù«* 
tôt d'un^ âçon & oppofce > du mlqio 
eayrage? 

-; Je ne crois pas qu'il £btc impoâible 
d'éclaîrcir ces diSieultés torfqu'on écarta 
, les pcé jugés de la préveaûon. 

Jamais un Corps entier n'a fabriquo 
Ijm code d'ei^rrarvagances y ni une légifla** 
ûon qui fût crinmieUe. U eft impo&Utf 
que la réunion de P^urticuliers Religteuia 
jtorme uû comporé irj;éligieux. Des jeu- 
aes getïé élevés «u bien & à^la vertu tio 
dôviendrc^t jamaia des vieillards coc* 
sompus 6c méchant* ^ 

Les cottlUtutiona ne font louvrage 
4'aucun corps, d aucune aflemblée^cdutî 
qui en a fait le fonds étpic bien éloignée 
dur ctime & ék vîee^ 

Ces conftif uriofiâ ont de«x fbces, parca^ 
quelles tendent à uft double bac. D'uar: 
wté h:^iÀxe de Dku Scde falut des 
' âmes, de lautre la gloire de la^Sociétc' 
Se fon accroiflTemeÂt. Voilà la raifon des 
jugetpeiiis differens que Ion porte £ur ces 



conftitutions. Leurs admirètetirs n'envi^ 
iagent jamais que le premier, & leur^ 
^erraébeurs ne voient jamais que le fe^ 
cond. 

. Le zèle de S, Ignace pour- le premier 
objet ne rempèchà pas , fans douce , d'è^ 
tre flatté du lecond , puifqu'il établifToir 
des moyens qui pouvoientfervirà Tundr 
si l'autre. La plupart de fes fueceflfèurs 
s'ont été frappés que du fécond objet. Ils 
n'ont fongé dans les fuppliquesquilsont 
t>réfentées aux Papes qu'à promouvoir 
la glqire & l'accroiflement de la Société.' 
Ils en ont extorqué des privilèges exor^ 
bicans 8c (ans nombre , qui font mainte* 
niint partie des conftituticHis. Ces' fuc-^ 
ceilêûrs les ont étendues , amplifiées & 
âncerprétées. Us ont reftreint a une fin 
ce qui en avoit deux. Ces moyens qui 
étoient déjà outrés pous. l'objet religieux , 
tels que l'obéiflànce paffive , llnquifitionr 
des confciences , les délations , Tunifor* 
jmité de doârine , font devenus odieux 
6c intolérables /lôrfque l'ambition les a 
appliqués i l'objet politique. 

Confondre le inen fpiritQel avec 10^ 
bien temporel , l'autorité humaine avec 
l'autorité divine , c'eft le bien outrée 
Bul vu , m^ conçu , mal exécuté. Qa: 
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|outroîc peat4tre méprifer un pareil {yù 
lème par le dérangement de raifon qu*U 
fuppofe, s'il écok concentré dans un 
cloître , s'il nlntérelToit qu'un ordre fim- 
plemenc monaftique \ mais il. devient 
trop dangereux dès qu'il fe produit au* 
dehors, & qu'il entre dans l'ordre public 
dont il eft l'entier renverfement. 

Lefyftème du régime des Jéfuites eft 
néceilàicement ulxramontain , ladoârine 
vltramontaine eft fa bafe & Ton principe ; 
ellp eft inhérente à la conftitutidn mçmQ 
oe la Société* La fcholaftique tira de ce 
principe les concluions de la doéhine 
sneurtriere que Saint Ignace n'avoit pas^ 
ic qu'il n'auroit jamais adoptée , quel- 
que provenu qu'il fût du pouvçir ab£)la 
du Pape. , 

r La mauvaiie morale., ou les principes 
d^une morale corrompue , ne tiennent 
pas de même à la conftitptipn des Jéfui* 
tes. Elle y eft entrée par la Métaphyfique 
de leurs Caîuiftes qui l'avoient puifée 
ailleurs. Elle fur plutôt Telnet d'une mau- 
vaife Dialeâique , que de la corruptioa 
du coeur ; mais cette morale eft rentrée 
dans le corps de doârine de la Société 
par le principe dangereux de l'unité de 
ientiment , & gar le défaut- de liberté 
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izos les efprtt9. Ainfi le corps s^eft trouvé 

avoir une morale corrompue prefqoe fans 
le favotr & peut-êtrfe ïans y croire. Ce- 
pendant il eft inconcevable qu'après lerf 
reproches fréquens 8c publics qiù ont éee 
faits aux Jéfnites , après les cenfures de 
leurs propofirions par les Papes de par le 
Clergé 4e France , le régime fe foit obP 
tiné à ne pas porter daiis la morale h. ré* 
formation 8c la correâion qui y étoientf 
£ néiceflâires. Il devoir le faille pat reli- 
gion êc même par intérêt. Ma» on n'a 
{>as voulu donner atteinte auprineipe def 
'uniformité des fenrimens: on n'a pas 
voulu reculer 8c fe rétrafter. Voilà ce 
qu'opère ce dangereux efprit de parti Ss 
la fervrnide des efprits plus* cfitayamé? 
que celle du corps.. 

Si lesjéfuites n'avoîentenfféîgrtéque 
les maximes d'une morale corrompue 8C 
relâchée , IcAn de fefoutenir , ifs euffent 
été chaflfcs de'tpus les royaumes Mais' ils 
pignirenrjes Arts aux moeiifs régulières ^ 
il le trohva chez eux ic du hteri Hç dtt 
mal. 

Qu€[ feut-il de phis pour 'édaîrcî^ le* 
paradoxes dont ;'ai parlé r 

Pofés le fanarifme des Chefs: & une 
înftimtion fanatique, comme je crois la- 



vok démontré , toutes les difficultés (ont 
aplanies, on ne fera plus étonné de la 
contrariété'des fentimens fur la Société ^ 
ôc les Particuliers feront rétablis dans 
leur réputation. 

. Mais quelque fentimçntque Ton puiflè 
jadopter , il eft manifefte que les confti* 
entions Se le régime font extrêmement 
dangereux. 

D'un côté , moyens de religion j dô 
Tautre y inftrumens du fanatifme. 

Pour juger de TefiFet de ces moyens ^ 
il femble qu'il faudroit examiner en dé;- 
Icail la doârine de la Société de les faits 
qui y ont rapport. 

Un homme a dans fes mains un inj^ 
trument dangoreux , une arme ofFenCve, 
1 emploiera-t-il pour attaquer ou pour fe 
défendre y pour fervir ou pour nuire 2 
voilà la queftion. • 

, Pour la décider , il eft aiïez naturel de 
deniander quel il e0;, de quel côté eft 
fon intérêt , quels font fes fentimens , âc 
comment il s'eft fervijufqu alors de cet 
inftrument. 

- Mais fî Ion veut approfondir les faits 
& juger les perfonnesS^ ladoârine, on 
ouvre la porte à d^ difctUIians interini- 
iiables &â tottte»!^ préventions du parti# 
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' Plaçons donc entre les admirateurs ou- 
trés & les critiques amers j un Juge im- 
partial 8c infaillible qui apprécie les hom- 
mes à leur jufte valeur , c'eft le Public. 

J'entends , & je crois que Ton doit en- 
tendre par le Public quandil s'agit de ju- 
gement , non celui qui eft prévenu d'a- 
mour ou de haine , qui décide ifur les 
apparences vraies ou fauflfes, qui n'exa* 
'mme jamais & qui fe laide gagner par la 
flatterie , ou tromper par la féduAion ; 
non des Théologiens de parti dont l'avis 
eft toujours formé avant que d'examiner » 
inais des Particuliers inftruits qui ontbien 
mérité du genre humain y 8c dont le nom 
eft en recommandation dans la fociété 
des hommes de tout pays , de tout état^ 
de toute profeflion , qui forment 8c qui 
tranfmettent à la poftériré la voix publi- 
que ; des hommes d'Etat & de Loi fans 
autre préjugé que celui des loix & du 
bien de l'Etat ^ des corps entiers 8c des 
nations. 

C eft-là ce Public qui ne k trompe 
point 8c qui ne peut (e tromper » au ju« 
gement duquel perfonne ne peut échap- 
per- , ^ '^ 

Dés Particuliers peuvent mft^iter leur 
caractère pendant leur* vie , mais il eft im« 
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pf>ffible que des Corps ne loient pas con- 
iHis après deux (îecles , fur^touc des Corps 
célèbres fouvent attaqués & défendus. 

Le Public fe trompe quelquefois à l'é- 
gard des perfonnes en place qui font vi- 
vantes , mais il fe récraâe. 

Des Miniftres qu'on a vu mourir char- 
ges de la haine publique y ont obtenu de 
la génératipn fuivante la place honorable 
qu'ils méritoient par leurs talens & leurs 
t)ieHfaits. ; . 

Je le demande aux Jéfuites eux-mè'« 
mes 'y le jugement diuPublic quin a con- 
cr'eux aucune m^uvaife volonté , n'eft-il 
pas qu'on n'a point vu de mal dans la So< 
ciétéy que tous les Particuliers qu'on con« 
noît font d'honnêtes gens , des gens efti- 
iixfibles 9 mais que le corps eft mauvais ; 
jttfques*-lâ , & qu'il me foit permis de 
rapporter une efpe^e d^ proverbe fami- 
lier , que quand on veut donner une idée 
avantageuie des Jéfuites avec iefquels on 
/èik lié 9 on d^t qu'ils ne fpnt pas ]iir 
fuites. 

Ce jugement eft ancien & il eft afless 

univerfel chez les honnêtes gens qui n€s 

font pas prévenus. Ne prononce«t-il pas 

ei> fubft^e tout ce que j'ai prouvé.? 

Je leur demande^ucote ce ^9Q i^Pti^. 



blic penfe des Religieux qui fe renfeN 
mène dans les fondions de leur état , sUi 
ne loue pas les Bourdaloue, les Chemi-* 
minais , les Petau » les Sirmond » &c ? 

Pourquoi le Public , û jufte fur le 
compte des Particuliers, penfe -t -il S 
différemment du Corps Se du régime j ce 
Public dont la plus ^ran<le partie leuif 
doit leducation ? qu'ils nous indiquent 
la caufe de la préven^on qui eft répan-» 
due contre le régime dans le Public de 
l'Europe* 

Que répondront-ils aux jugemens qui 
ont été portés dans tous les temps par de 
grands hommes de TEelife & de TEtat , 
par Melchior Cai;]ius » lavant Evèque des 
Canaries j par Euftache du Bellay »£vèque 
de Paris ; par un Archevêque de Tolède ; 

ar celui de Dublin ; par le judicieux M. 

e Thou dont le nom feul fait leloge ; 
par M. de Canaye y Ambaflàdeur du Roi 
à Venife j par M, le Premier -Préfident 
de Haclay j par tous MM. les Gens da 
Roi du Parlement de Paris , qui ont parlé 
ou conclu dans leurs affaires ; MM. Se« 
guier , Dumefnil , Marion , Servin , Se 
^ par ceux qui remplifiènt maintenant leurs 
places avac tant de difttnâion ; par de 
ilaivans ic de pieux iEvcque* > par l'Uni- 

ver£té 
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T«t(ité de Paris , par le Clergé de Rome J 
par le Cardinal Do(fàt, par tant d'autres 
dont je leur épargne les noms ? 

Si les jugemens que des Corps &de$ 
Particuliers borterent des Jéfuites dès leur 
iiaiflance n'etoient pas fondés fur ce qu'a- 
lors on difoic d'eux,. iliaudroitfuppofet 
qu'ils ont prévu ce qu'on en dirou dans 
la fuite ; car ce qu'on leur reprochbifc 
dans ces temps éloignés eft précifémeni 
ce qu'on leur a toujours reproché depuis. 

Au furplus , je le répète , le Publié 
eft toujours jufte. 11 juge fainement les 
hommes & les Corps. Comment fe trom- 
peroitil après une expérience de detis 
fiecle»? 

Le Public décide d'après les faits. C*eft 
une manière très-raifonnable déjuger les 
hommes. 

Il voit dans une Société religieufe une 
mauvaife doârine enfeignéeparlesprin-* 
cipaux Membres. Il en accule avec rai* 
fon le corps ou le régime dont le devoir 
eft de l'empêcher. 

Il voit , dans tous les Royaumes , des 
Religieux exciter des troubles , avoir des 
querelles avec hs Corps & avec les Parti- 
culiers ; il dit qu'une Société- caufe des 
troiâ>les de des^&eteHes, Ilpenfequ'â 
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eft impoflSble que les Jéfuices aient ton*' 
jours raifon Se contre tout le monde. 

Il voit que des Religieux emploient 
la violence pour faire valoir leurs fenti- 
mens. Il eft indigné de voir perfécuter» 
pour des opinions > des hommes qu'il 
eftime. 

}l voit des Religieux envahir le com- 
merce & en porter tout le profit dans un 
pays étranger. Il fait que le commerce eft 
défendu aux Religieux & que le n^oce 
en fouffriroit. Le Public trouve cette con- 
duite indécente Se odieufe. 

Je finis cette énumération. Le Public 
<jui juge n'ajoutera que trop d'articles. 

Il y a encore dans le régime Se dan$ 
l-inftimt quelques contradiéjdons politi* 
gues qui mériteroient d'être examinées. - 

Par exemple, il n'y a que le délire du 
fanatifme qui puiflè faire efpérer que l'on 
conduira les hommes dans un fiecle inf^ 
fruit , comme oncles conduifoit dans le 
ieiïiienie Hecle » par des privilèges abufifi» 
& par cinq ou fix bulles qui les çontienr 
nent ; que les Nations feront éternelle- 
ment dape$ des apparences; que les Rois 
pe s'informçront jamais s'il y a dan^ 
leurs £ta^ d^s perfonnes qui difenc que 
Ion peut atreutçr 4 Içw Peffônw ftk 
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' Qae Ton fera le commerce dans les* 

OHacré parties du monde , & qu'on per- 

niadera aux Nations qu'on ne le fait pas. 

Mais un efFort de politique inconceva- 
ble ,'C'eft d'ctre parvenus à concilier les 
contvadiâions les plus frappantes. 

C'eft d'avoir obtenu la confiance det 
Rois, en foutenant qu'il y avoir des ca$ 
où on pouvoir arrenter à leur vie. 

C'eft de parvlBhir à calmer cles orages 
facceflifs , en faiiânt toujours les mêmes 
ptbmeflès fans jamais les tenir. 

C'eft d'être haïs en Corps 8c d'ècre ai- 
més en détail. 

C'eft de s'aflfurer la proreâion du Pape 

fitt 1^ VŒù d'une fervilé ohéitCançe , en 
ui défobéiflànt perpétuellement & en 
n'obéiflànt qu*à un autre homme. 

C'eft de lurprendre la confiance des 
Evcques , en foutenant, quand il le faut» 
qu'on ne leur eft point fournis. 

C'eft d'acquérir de grands biens , en 
diûint qu'on n'en a point 8c en faifatic 
vœu de pauvreté. 

C'eft d'échapper à tout par l'airt de faire 
i propos des diverfions , de faire naître 
des difputes ic d'en fup|x>fer qdand il n'y 
en a point. - . ' 

A lÀ ponféquënce lapins iiiodéréeqa*on 



fuiSk elser de ces confiitutidiM^ Se <i6 t«s 
di&or(kn<«s policiquei ou morales » c'eft 
(Cjue le« coniticiKiôi>5 font Uû iiaftm«A«ii| 
trè&-<lange|:eax entre les «nain s^d'iûi régi- 
914 étranger» d'un régirnie'plréi^tm <|« 
fentimeps contraires au c^pes K à k m^ 
fedé 4$ tou$ les Beats , néceSàirément ul- 
framoiitaiD , fanatii^qe par devQH > p4 
état & par habitude. 

11 me femble que tout e<e que fat ta- 
poCé eft tcOnfircaé par 4tàiA% ééafoihymé* 

f)rochable$ & qui lie petfveAC ironayier ^ 
*çxpéri^ce Se te Pubkçt L'^t^Kfietiee , 
la maîtreffe des hommes & des Hois , <|uî 
{ubjugile & ie9 préfùgés ^(k 1^ ^éven- 
tions Sa le&rafîfolitoem^Qe; le Poblic^ ;Cf 
Jiige intègre 9t infaillible d^ kàmtikQi* 

J 8 pafle à un' poont plus i^tpcirtant. 
. Voois ne m'aves pa$ chargé de vaut 
rendre comfiie dune matière qui a'im 
igitée au Parlement de Pa^ia » |e^ véiiit dire 
la duâtrÂne .4u régicide. Mais ôUigé pte 
mon miniftere de veiller parttculiérement 
i ce qm-cohcerae lei droits duRoîSk fa 
Perfonne iâcrée, puis-^ n'être pae ^rayé 
4% tout ce qui peut la omettre e» péril 3f 
m'empècber de vous le dénoncer ? *: . ^ 

]^eitf^<»u<Men4fer<m:&^Am.au'fito « 



mnléigfic àxa&iLt çhnânmtfnlf ^'H f'H^ 
jdfs câS qù^tt^eftpécnns dattençei: a la vie 
ides-Rois^ qu'il y a une Soci^é roligieufr 
édbûT^ qvi cette dgâainé eft cbmi^unei» 
T^pé èesiivteajQO dkf ft ecfeigefiCLfub&f*. 
«MC , qu'on' eti fak puhHi|oe8ieait ét$ 
élogeiy & qoeres Hyresomt^cé faits par 
les Aucsnics ks plua aoertcditcs dans leur 

^ .liji Société fouttent-ella une dgârrânè 
memuciere/^ peni^oii ritiDpuier au corps 
idb éài SoctGcéj?ea«ft nnç por^ qocftioti œ 



Ce fait o'eft ni long» ni^ difficile a 
é&£cm£ïï. U y a des cegles connues pouf 
«x>^itiiner. les faîti & pam ùvoït fi en 
doit , ou fi o& ike doit pas attribuée um 
^emibmic^uB Corps. Ufuâitde produire 
des ]i%t& Ôc des paCiger avicheiittiqttef» ^ 

Les Jefuites croient* ib , ouaecroicni- 
ilit pa^ la, doârine meurtrière y croiem-iU 
^i/ii n'y a aacua cars où ron fpkSp attcem- 
zerà-\M, viedea R0ÛâvQilàdeqctt>t il s'agJA 
-S'ik-AC le cooi^ fm ^ qii'ila le <îiiVnt ; 
ila^le peavent» îk Udoimm, Des KeU^ 
^ux qm fom iit&pdmer lane delirrea 
it-'ofic pas be&)in d'èt^ appplWs en Jtige^ 
tnent pour xéatmàié pat écsiti fèas aofiir 
iacions: gui font im^méesi» qu'ils en- 

lilj 
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feignent clairement , nettement , fans 
détour , que leur doâxine dt qu'il n'y a 
aucun cas où cela Toit permis^ qu'on le 
life dans leurs thefes , dans leurs écries , 
dans leurs livres ^ perfonne alors ne leur 
iteputera cette doârine exécrable iâne 
s'expofer à un démenti formel & aifé. 

Mais tant qu'on les verra faire Téloge 
des livres où elle eft enfeignée , chercher 
leur juftificaciôh dans des déclarations 
qu'ils avouent n'être données qu'à ceux 
qui ont la force en main,. comme la dit 
en 1758 le Jéfuice Zacherias^ dansdes 
déclarations d'aiiietirs qui font fujettes à 
défaveù par leurs conftitacions .mêmes , 
ils feront Juilement foupçonnés^ d'avoir 
cette doârine abominable. 

11 7 a cent cinquante ans qu'on les en 
accufe. Il y a cent cinquante ans qu'ils 
tiennent la même conduite. 

Que penferoir-on d'un Accofé de cri- 
me capital , qui diroit tou|otirs qu'il a le 
titre qui prouve fon innocence & qui ne 
le produiroit jamais? Je dis crime captr 
tal , car dogmatifer le crime c'eft plus'que 
le commettre. Un âflàflin n'arme que (on 
bras. Celui qui dogmatife arme les Êma- 
tiques de toutes les Nations. 

L'opinion du pouvoir du Pape furie 



temporel 8c £elle de fon infailtibiltt^ ^ 
font deux opinions parallèles enfantées 
par l'ambinon poar s'étayer mutuelle-* 
méfit ; car , comme difoit M. Talon en 
166 j , fe trouve-t*il aucun Auteur de 
cette fisâe , qui , après avoir établi ce fauit 
principe de rinfaulibilité du Pape , n'en 
tire en même tems cecte périlleufe con- 
féquence , qu il peut en certains cas pren^ 
dre connoiflànce de ce qui concerne le 
gouvernement des Etats Se la conduire 
des Souverains ? On appuie Tune & Tau- 
tre opinion fur les mêmes textes , Se elles 
font le fondement de toutes les préten- 
tions ultramontaines. 
^ On ne peut , ajoute M. Talon , ap- 
porter trop d exaâitude Se de févérité. 
pour en arrêter les progrès Se pour en 
tarir entièrement la lource. 
• En effet , fi l'on pouvoit perfuadef aux 
hommes que le Chef d'une Société ecclé- 
fiaAique qui s'étend par toute la terre , ne 
peut pas le tromper , il feroit bientôt le 
souverain de TUnivers. 

Le peuple infatué d'une prérogative (i 
étrange , u contraire à la condition hu- 
maine y feroit-il arrêté par les diftinc- 
tions abfùrdes entre les Jugemens ren^itis 
€X cathedra ^ Se ceux qui ne le font pas ? 

I iv 



U pwfle ne taifonne potti« , ic te momie 
lie peut être régi par des dîiUnâiôcis fclio* 
laftiq^s. Aioti it devient impoflSble de 
difpucer un droit quelconque à celui qu'on 
reconnoîr pour in£aillible , 6c . qa'oft 
erok revêtu de la puiâknce divine. 

Âu(S tons les Auteurs qui ont ibutenQ 
rinfaillibilité du Pape & ion pouvoir di^ 
reâ ou indtreâ fur le temporel des Rois; 
pnt-ils four^riu qu il pouvoii en cectains 
cas dépofer les Rois, d^iec les Sujets da 
ferment de fidélité , ifc en conféqueace 
que les Rois pouvaient être tués. 

Voici la gradation de ces rai^bnne- 
mens. 

La puiilàtic^fottveraioe du Pape peue 
te doit contenir la pui£&nce tempocelle 
par tous Les moyens qui lui paraîtront 
nécefiàires pour le ialut des âmes , uns 
quoi Di^u n'aurcMt pas (îiiKfamment 
pourvu à ia sûreté & a la con&rvaeîod 
defon ËgUfQ. Ce font les teimes formels 
de Bellarinin » de Molina , de Suarès , 
Se de tous les Auteurs de la Société donc 
}e vous ai rapporté des paflàges. 

Si le Prince n'obéît pas aux avertifle^ 
mens du Pape » celui-ci peut l'excom- 
xumler. 

Vn homme excommunié eft privé ipfo 
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P«îfice^ pciiré4k:kRe$^4iirç ô^ oe peut 

oïDtf eiîpi ^pÀÛMT Icgictfne^ qui eft le 

* Le SâM pOB^^i1c lttî.ot^ la coun 
ronne , délier Tes Sujets du filment d0 
fidéli^Q J^. uaniécfff r fon '£fnj>ir^ à un 
aoGr^ Si le Priiio^ p$riift« dua^ fan obA 
HDitipft Se qa'ti .m YMilk f>fi| obéir ^ 
ii peut èÉre tm^ coînme un T^ron , aa^ 
âiiel ^csa it peoc être Cfié p^^r tçHue per*« 
tomuB , iî quocumquc privato poteft inur* 
fici y dit Suacèf » i* ^ j rit* 4* 
" T^lie eft la faite det ratfooQ^mens 
^*aat établis tons les Autciffs 4» U So*^ 
aéré <}iii ant ^ric <lx; profiijjlv Air ces man 
tteces , BeUarmia , Siiarès > Moliiia , Ma^ 
nana , Santarel , toos les UlrramomaÎM 
âtm exception depuis. rétiétUflemeuf 
de ta Sodéxé. £a œ peiee, dtfodk So^èsai 
nous foniaies tous, cb même a«ds ,-^ À9 
bâc causa unumfumus, Zacherias ee 17 5 S 
4it 4|ii« 4: eft une doéhrine comnumé*^ 
menceniei^oe par les Théologiefi^ cit-« 

» 

II f a près ^e vingt mille JéiUites dai:» 

\t monde èl x^tnze'ctns oii peoc-dtnp deuf 

ittiUe éaits le Royaume. Il y auroit donc , de l'a* 

veu de Tjàà^tw^ ewiroa dix- huit k Hjx-ncnf 

Iv 



dioliqpMt. Ënfei , il n'y a èB ékfytéàct 
entr'eux qu'ea ce qae les aM dtlenc qae 
le meurtre <les Rois doit être précédé 
d'une S^CMce jatidique > & que d'au- 
tres, comme Mariana» ont péofé qa*en 
certains cas cette focmaKté n'ccott pat 



Il doit drnic refter pour conAmt , qoe 
la doârine meartriere a pa être artnboér 
an Corps de la Société > 6c que les Jéfiii- 
tes font' atteints & convaincus de Tavoir 
enfeignée. Comment peat-on |uger qu'u- 
ne doârine eft celle d'Un Corps ^ & qu'on 
peut juftément là luiauriboer ? / 

Si leCorpsSc les' membres font4ibres 
dans leurs lentimens , s'il y a divergé 
d'opinions parmi les Auteurs èc les Ecri- 
Tains de cet.Ordre, il eft difficile alors 
d'aflèoir un jugement & de fa voir fî telle 
te telle opinion eft plus on moins com- 
mune, & on peut l'attribuer à l'Ordre 
entier, ou fi on ne le doit pas. 

Mais fi c'eft un Corps où les opinions 
^ne être uniformes ; fi Ton voit qu'u- 
ne doârine eft enfeignée par les Auteurs 
les plus célèbres , les plus accrédités de 

li m 

quille léftites imbus de la do^ri^ eltfamoa- 
taine & de la dodrine meurtrière , qiian4 on en 
czcepceroit tons les Jéfuitei âran^is^ 



f Ordre , 9t avec la permH&on & Vmj^ 
]Hrobacion clés Supérieurs y fi Ton voit 
qu'elle eft enfeign^e fans exception par 
wom ceux qui ont écrit ejc proftffo fur 
cette matière, & que ta doârine con-> 
traire n'eft foutenue par aucun des mem** 
bres de ce Corps , on a dans ce genre la 
démonftration complecte. qu'une doâci- 
nt eft celle d'un Corps , & qu'on peuc la 
lui attribuer fans in|iiftice« 

Je pa de au décret du Général Aqua- 
viva uir le tyrannicide ^ & que dît ce dé- 
cret? qu'il neft permis en aucun cas 
d'aifamner les Rois ? non , Meffienrt , 
il dit qu'il eft défendu,en vertu'de la fainte 
ebédience, d'ofer affirmer qu'il eft per- 

Cen/ura & pracepta , &c, tom^ 2^ pag, $ , de 

tyramùcidio^ 

* 

Praecipitar in virtate ànÙx obedientias » fub 
pcenâ excommiinicatioiiis & inhabilicacis adqiiac- 
vis officia , rufpenfioDÎs à divinis , & aliis pr^-* 
poâti Generalîs arbicrio retëryatis , ne <)uis noftras 
5ocfecatis , public^ vel privacim., praclegendo feu 
confulendo , multà etiam minus libres con(çri^ 
bendo y affirmare prasfumat , licitum effe çuiq\>e 
perfona; , quocamque prartexta tytannidis , Re* 
ges auc PriiKape»<x;cidere»iêu mortem eis macbi- 
Qari. Provinciales autem , qui aîiquid eorutti 
tefciverinc ncc emendaverim aot non [Mr«v€n€r 
tm incommoda quv ex conuapo &qni podanf » 

Ivj 
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Qljs à coaie perfonne de ôier les Rois , 
car le mot cuiquc n^ peut pas s eoieiiilift 
aurremenc. 

Cène phcafe y d<fcndrc d^tfer ^ffimur 

eflBciendo uc hpc decrecam (ànâè ob(èrvetar^ 
non moàb prardHf^as pœnas incurrere , (èd 
etiam officio privari voluic. P, Claudius j Epifl* 
dnn, 1694, i Aug, 

Pràceptum provinciale circa cditumm Uirorunu 

In virtote (anâx obedientia? commendator 
ProYÎncialibQS ^ ne in faâ provinciâ quidquam y 
Mâcumqae occafiofie ^ ant iinguâ , evitlgari pa- 
^annir a noflris > ki quo dé potefbte fimuni 
Poocificis fâpra Reges & Principes , aac de xj^ 
rannicidio agatur, nid priùs recognicum Roma: 
èc probatum £c. Ex Èpïft, P» Claudïi ^ anno 
i6t4» 2Aug. 

Pràceptum cmniàus de non edendis in lucem 

likris^ &c. 



Jnxta ordinationem PatrisGlavdii Romas 
cam , j- Jamiarii 1^13, ne libelii & opuCrulade 
poteftate fanon^i Poncifîcis (bper Princijies , eos 
dléponendi y 6cc. edantur in îocem nifi prius Ro- 
mae recognica & approbaca ; iierntn ordinamutf 
in yirtQte (ànéta? obedientiae , ne qvns in pofte- 
ràm hanc maiteriam traâec , acre libris edicis y 
ant (criptisqaibuicuinqae, nec publiée' difpatec , 
aot doceac in (cholis > ut oecafiones omnes o&n- 
iîonis & querelarum prarcindancur. Qaam ordî* 
nationcm Se legi volamiK MagiAris Se Patribiis> 



(*«5) ... . 

. qu'il ç/f permis à t^^utt perfonne y eft fi 

e3ur;M>rdiinaire dans une matière auffi fô- 
rieufe que le régicide ; elle eft contour- 
née, s'il eft permis de fe fervir de ce 
terme, avec une afFeûation qui fe décelé 
elle-même. 

On ne s'eft jamais exprimé ainfi quand 
#n a cherché à expliquer dogmatique- 
ment fes fentimens , fur-tout quand on a 
voulu en expliquer de bonf & d ortho-*' 
doxes. 

Dire qu'une aébion n'eft pas permife \ 
toute perfonne , c'eft fuppofcr qu elle eft 
permife' à quelqu'un. 

Mais, dira-c on , Aquaviva fic|ce dé- 
cret , parce qu'il y avoir de fes confreret 
qui foutenoient que dans certains cas il 
etoit perttiis à toute perfonne de tuer les 
Rois. Ce Général vouloît profcrire cette 
déteftable doârine \ je veux bien lui fup-« 
poTer cette imentioh , quoique je n*eti 

trouve aucun veftige dans le décret de 

< 

*« 

le tradî Hbroram Cenforibus in provinciâ conC- 
titutis , fervariqae penès ordînarios Revifores. 
Ex Epiflolâ P, N, Mutii , anno 1626 , /jf 
Attgufti. 

Note importante. On n*eft p^s sûr d'avoir 
tt décret d' Aquaviva tel qu'il étoit. Il eft tren- 
te dans «dition de Prague; Les Jéfuites ne 



ttttoo de Prague; tnw dam ce cas ii 
école cottc (impie de dke que cela n^ 



l'aroîént jamais ânffréxians te recueil des Or*- 
donnances de leurs Généraux , Hc . il pone deux 
dates. Celle du premier Août 1^14 de rédicion 
de Prague, ou celle qu'on lui donne présence- 
ment du 6 Juillet 16 10 , eA faulTe. 
. Cette brouillerie n*a pas été fiàite (ans defleirw 
On veut faire' accroire que le Parlement de Paris 
A approuvé le décret d*Aquaviva , puifàu'il avoir 
cliargé les Supérieurs de Paris par Ion Arrêt 
de 1^14 contre Suarès > d'avertir le. Général 
de rénottveller fon décriert de i^ 10. On en 
conclut que cette Cour s*en étoit contentée & 
ou'elle Tavoit approuvé. Il paroît que c*eft ua 
fiiux fait 9c une luppoûtion. 

11 le trouve dans le recueil de Prague une an- 
cre ordonnance ou décret d'Aquarviva , daté du s 
Août 1^14, du lendemain de ia première. 

Il 7 a apparence que cette date de 1^14 eft 
fauilè, comme celle de la première ordon- 
nance , & que la vraie date de l'one & de ran- 
ifc eft de i^io., 

La dernière de ces ordonnances défendoic aar 
Provinciaux de lailTer imprimer dans lesjirovin- 
ces aucun livre fur les matières du tyrannicide , 
fans avoir été revn & approuvé a Rome. 

Le livre de Suarès avoir été imprimé à Co- 
himbre (ans la permllOon , on du moins fans la 
permidîon expreilç 4u Général. L*Arrèt de i ^14 , 
en condamnant le livre de Suarès , enjoignit 
iiux Supérieurs de faire diligence vers lé Générai 
pour Gu'il renonvellât le décret de 1610» âc 
fQurvut à ce qu*aucuns livres , ■ conttnémt d$ ^ 
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p<WMé-è«^HliÉMiii' il ■■§• dÉajilP. 



Ceft donc ce dernier décret que b Parl««ipqt 
de Psiris fe concerna de faire rencMnreHerAaM 
k premier, oà il ne s'agir poinrd'hi^efiofté^ 
livre». 

A la faite ée ces décrets( % vol. €k*f, p.0 
eft une ordonnance du i ) Ao&c i^^^^ umÊm 
par ^tttelefcki , Général des léfuitek. U j r^- 
féh l'ordonnance d' Aijuavi^ , portant dSfen*- 
m dPiai]^imer ce» fanes de livres fans laper» 
•milBMi^&oftie. 

Autre brouillerie. L'ordonnance d'Aanavtvt 
eft. d*abord datée dm i. Août 1^14. Tittelefchi , 
tlaris lapage/uhante, la date du jr Janvier i ^i 3* 
' £lle eft du lendemain de la première qu*à 
préfenc on dit ècfè de i^io , c*e()r aux Jéfiiites 
a relever tontes ces erreurs* 

L*ordonnance de ^itcelefchî contient un ûn^ 

fuiiermotif pour défendre aux membres de la 
ociété d'écrire , (ans reviâon de Rome , toik* 
^ant le pouvoir du Pape'&r Ifs Princes , le pou- 
tfoir de les dépofer , &c. ( ici i'x>rdonnance eft 
tronquée , & on ne peut pas iàvoir ce qu'il 7 
avoft de plus ). Ceft , dit ce Général , digne fuc* 
celTeur d Aquaviva , afin d'éviter les occafiens 
de bleâfer per(bnne , ut occafiones omnes offen* 
fioms & qu^rtla^um prmcuidantur* 

Ainjfî il ne faut ni écrire ni enftigner dans la 
Société qoe les Rois &nt (buvetains & îndépen» 
iJaw dans te temporel , qu'ils ne |«uvent être 
dcpofés par le Pape , peut-être qu il rfeft pw 



(io8) 
. "Voàt iqsc étonnés de k pr^dUion 11^ 
volcance d'Âquaviva. Il veut profcctre «k 
Hfon Ordre la déteftable dodrine , qu'il y 
a derct^ dà H ^ft^^rmis à toute perfonnt 
de tuer les Rois. Il craint d'aller trop 
Joîn en dilant que cela n'ejl jamais pep-, 
^m. à.ftrjbnnc , iïùi borne à défendes 
d'ôfer affirmer qtiilejipermis à toute per»- 

Je demanda /î «n homme convaincu \ 
comme coût Homtne* doit Têtre, queU 
tneuttre des Rois neft permis à qui que 
ce foit $c dans aucun caj*, $*e*prirtieroit 
de cette manière? . 

I^a pritcodue priciflon^ d'Aquavivn 
e(t horribl^^ ifidtgne d'un homme, 
'd'utt Chrctiett , d*uli Théologien accufï 
fur fa religion. Elle fert de conviâioh 
confire le régime de h Société ^ & nç 
peui: jamais lui fef vir d'escale jl^ n'y a 
^u« te fanatifme qm puilTe faire efpérer 
d'en împoferiu genre humaîh p'ir âè 
pareils décrets, par des interprétations^ 
jur des diftinâions , par d^s aifcudions , 

permis de les affa^Sner de pear d'e^n/er qifclr 
jqu?anj :af , fUtA j^mk de^expriuierainfi , 
-dft'peof-ée plftittms, et tracafferies^j car f»r* 
'^^rum-^ptèt ie mot ojfenJionU xft ptue gUéfC 
€'explk}aer agrément» . 



I. 
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Îuand il/n*èftqaeftion jqae d'an fait trà$- 
mpLe. Crok^on ^ou ne troit^on pas ^uUÏ 
/bit iéfaidu de commettre un crime f 

lue déUœ fcholaftique «ft parvenu â 
imaginer des moyens pour jaftifier de 
telles horreurs. La contcadtâoire d'une 
propoûrion faufle eft vraie. Âinfi it eft 
vrai qu'il n'eft pas permis à tout le monde 
de ruer les Rois, pail^a*il eft faux4]ue 
cet attentat' foit permis à tout le monde» 
Quelle lo^que ! quelle morale ! 
- Je demande ce que des Sujets, fidèles 
peuvent penfér de déclarations équivo* 
ques en pareille matière , de ces pré« 
cautions in(idieufes-, de ces façons de 
parler probléihatiques , comme s'il s'a-> 
giflbir dequeftions futiles de l'Ecole. 

J'avoue que cette déteftable doârine 
n'a pas été inventée par les Jéfuites , ils 
l'ont trouvée dans les Théologiens fcho' 
lafiiques. Elleétoit connue dès le temjps 
de Jean de Sarisberi , dans le treizième 
fiecle. Jeaiile Périt Tavoit fouteni^ avant 
1« Concile de Cohftance; mais ils ne 
font pas excufables de ne l'avoir pas 
abandonnée , & de vouloir préfentement 
faire accroire par des diftinâions, dès 
interprétations & des difcuffions , que ce 
n*eft pas la doâtine de la Société. 



» Je réném aux Jcfaites[ François k 
|aftice qui leur eft dœ , d'avoic é^ pkUL 
fâges & plus modérés que les autres.- 

Je veux bien ne leur pas parier -do |2- 
fuite Bficheofne , Provincial de Bordeaux, 
mort en I £i 5 ^ du Jéfuice Hereau , Pro- 
fefleqr de Paris en 16^1 , qui enfeigna 
i peu près cette mauvaife doârine , Se 
du Jéfttite Vallée qoî U répandit dans le 
Mans* 

J ai cherché avec foin , dans une-accu« 
fatiôii auffi claire , tout ce qui pouvoir 
fervir à leur |uftiBcatioii ; j'ai trouvé > Se 
je vous en fais part avec plaifir , deux 
thefes de concluions théologiques de^ 
Jéfuites du Collège de Rennes , lune da 
^ Juin 1758 , Tautre du 17 Juin 17 6.0 y 
où deux & trois àes propofitions .de 
lafiTemblée du Clergé, de i68z , font 
énoncées & affirmées. Que n ai-|e dl^ 
thefes pareilles de tous les Collèges de 
ce retfort! Je n'ai point vu les cahiers où 
cette fage doârine eft^expliquée , je fap* 
po(è qu*elle y eft énoncée &: expliquée 
comme elle doit rêtre. 

Mais ja ne puis fouffrir que , quand û 
s'agit de la Perfonne facrée des Rois , 
de principes qui vont à la fubverfion. 
des ËtajTs , des Théologiens accuies d'en- 



Ibigner une ^loârinc^ meartriere ^ mnis 
renvoienc non à leurs écrits , non à leurs 
livres, mais à des déclarations équivo» 

Îles feites par leurs Généraux il y a plus 
un âecle , à des déclarations données 
1>ar leurs confrères mandés dans les Par* 
!Sii%ens en .1611 , 16x6 y 1667 te 
1710. 



lë 14 Mars i€%6 les Jéfctkes ont été 
inaridés à la Grand'Cliambre. Meffîetirs leur ont 
demandé : approuvez-Tous ce mcchanc Uy^e ? 
Coton qui eu le Provincial de la province de 
Paris , accompagné de trois autres , répondit.. 

Meflleurs , tant. s'en faut , nous fommes prêts 
d'écrire contre & d'improuver tout ce qu'il dit , 
Zl par effet il nous eneft venu dans notre Maiibn 
dix exemplaires que nous avons tous fuppri^nés» 

Le Parlement, Supprimés , eft-ce votre devoir 
d'en nfer ainli ? » 

Les Jéfuites. Nous avons cru que nous ne 
pouvions faire que cela. 

Le Pari. Pourquoi ne les avez- vous pas appor* 
tés i M. le Chancelier ou à M.lç Prem.Préfidentf 

Les Jéf. Meffieurs ^ nous fommes obliges & 
aftreints à beaucoup d'autres obédiences que 
ne (ont. pas les autres Religieux. 

Le ParL Ne (avez- vous pas que cette mé» 
ckante doârine a été approuvée jde votre Gé- 
néral à Rome ? 

tes Jéf, Oui, Meiïîeurs : mais nous qui 
£»mmes ici ne pouvons mais de cette impru> 
dence , & nous la blâmons de toute notre force. 



/ 



£h! d'âill^tus qii^iles Smc ces tiÀâà^ 
utio9s? ' . t 

Le PapL Or fui xçpoodez à c«( d€«ic ^ha(ei^ 
ne cro^ez-voQS pas qoie Iç B,oi eft cou(-piu(]^^c 
4ax\% (es Etats , dç penfèz-vous qu'une Puiflance 
étrangère y paîde ni doive èntret , nî qu'en 
k perfonae du \ot I'oq poife tr«ttbl«f !• «ek 
pos de TEglife Gallicane ? ... 

Les Jéf. Non , Meffieurs , nous le croyons 
toOt-puiiJIànt qpant au temporel. 

Lh Pari, Quant au temporel , parfcz - nous 
foncheméir ; iSc nous dites fi vous croyez que 
le Pape puiflè excoixilnunier le Roi , affranchir 
As Sujets du ferment de fidélité , & mettre fop 
royaume en proie ? 

Les Jéf O , Meflîeurs ^ d'excommunief le 
Roi , lui qui eft le fils aîné de TEglifè , il fe 
-donnera bien de garde de rien faire qui obJigè 
le Pape à cela. 

• Le ParL Mais votre Général qui a approuvé 
ce livre, tient pour infailliWe çfi que deûus'; 
êtes- vous de différente croyance ? 

Les Jéf, Mefiîeurs , lui quf eft à Rome ne 
peut faire autrement d'approuver ce q[uc la 
Cour de Rome approuve. ' . . ; 

Le ParL Et votre croyance ? 

• Les Jéf Elle ed toute contraire.' * 
Le ParL Et , fi vous étiez à Ro^np y que ^- 

r'ez-vous ? • 

Les Jéf Nous ferions comttiecetix qui y fonf.. 
Le ParL Or Cus répondez à ce qu'on vouï 

demande. ^ 

Les Jéf Mefiîeurs , nous vous jfupplions dt 

pern-.c.tre de communiquer enfemble; 



En s^i T Mm Servin pr^jpofânt au Je^ 
fuite Froncb » un des principaux de la So- 
ciété i'àfi recômioÎTre entt'autres chofes» 
que nul 9 foît étfaa^ef , foit naturel fujet 
dvL^ Roi , ne doit attenter aux vies & per" 
formes dès Rois , pour qudque fujet St 
quelque caufe que ce fait , même pour 
caufe de leurs mosurs & religion : Fronta 
tèpond j(Ac c'eft M. Servin qui Tattefte 
daM^ fou plaidoyer ) qu'il ne ileroit pas 
éloigné d en paÂer fa déclaration , no» 
^s q[u*tt reconnut cette maxime pour 
ooe vémé À iaqueUe en ne pouvoir don-^ 
ner acteiftie , mais parc^quil falbic s'ac^ 

i> Psrii. luve^ dans cette chambre. 
%S^ y ^^^ ^^^ éniftiron dênû^k^urt ^ après fani 
rtvenus au ParUimnt» ) 

' Lés Jéf» Nous avons la même opinion que 
!a Sorbonnc , & foafcrivons la même chofe que 
jMM. do Clerfré. 
^.£r Pitrl^ Foires votre décbf^ation lâ-deffi)$« 

Lu Jif» MjefliQUHs , nouSvou€(uf)plîons très» 
iiumoIeiTieiît de nous dpnner quelques jpurs pour 
communiquer entre nous. 

Le Part A^et, la Cour vous donne trois jonrsi 

Pendant leiquets la Cbor a fait examiner l^r 
^tporcem^nt , ^ il s*efl: tfeové que dès Paprcs- 
dînce du même ^pur ils furent chez M. le 
Kooce , depijis deux heures jiifqu'à (ept heures 
dti foir ^ enftf nié? atét PAmt>alïadeiir de Tlan- 



commoder aox temps 6c aux Ueuz où oa 
avoic â vivre. 

Quel moyen de juftificanon peuvent 
tirer les Jéfuites François de ces décla- 
lacions , de la déclaration faite . par le» 
Supérieurs de Paris en 171 p ,,iors de la 
condamnation de rinfoleme hiftoire da 
Frère Jouvenci, où il actaïqaoit les Arrêts, 
rendus contre les Jéfuites Gtiignard Sfi, 
Guerec , ôc les Magiftracs qui les avaient 
rendus?. 

Les Jéfuites François n'enfeigneiir pzs 
depuis long*tems en France la doârtne 
meurtrière 3 mais ils tiennent à un Corps 

3ui la foutient , â un Corps dont cette 
oétrine eftia doébine commune ; mais 
ils font néceiTairement en Unité Se eif 
communion defentimem avec ce Corps^ 
mais ils n*ont jamais en(eigné la doârine 
contraire dans leurs livres 6c dans leurs 
écrits. Ils l'ont défavouée y mais c'eft 
quand ils ont été mandés dans les Par- 
lemens ^ mais ils favoient que leur déÛ- 
veu n'étoit pas valable fans le congé de 
leur Général. Ils ont dit qu'ils voaloient 
bien foutenir la doârine contraire ; maiï 
ils ont ajouté qu'ils ne la tenoient pas 
pQur certaine ^ mais ils ont dit que c'é- 
tait parce qu'il £uit s*a4C0moK)dec aux 



temps Ôc MX lirax \ mais ils ont rcpondic 
qu'ils founendroienc également i Rome 
k doârine oppofée â celle de France ; 
mais ils traitent cette doârine comme 
ces opinions d'Ecoie donc on peut fou- 
tenir le Pour & le Contre ; mais ils n ont 
point abandonné les principes far lef- 

3uels cette déteftable doébrine eft fon^ 
ée ^ mais ils ont &it imprimer pluHeurs 
fofs Bufembaum qui Us foutient , & ils 
•n ont fait l'éloge dans leur Joarnal de 
Trévoux en 1 719 ; mais ceux mêmes qui 
ont défavooé Bufembaum Se fa doârine ; 
ent été les premiers à Texalrer ibus vos 
yeux dans cette province. 

Tout ce que l'on peut conclure de la 
conduite des Jéfnites François , c'eft qu'ils 
ont exécuté un peu plus exaâement que 
les autres , le décret de Wittelefchi, du i f 
Août 1616 j ii( occafiones offcnfionum & 
querelarum prétcindantur. 

Je reviens au Général des Jéfuites. 

Vous avez vu que les Provinciaux 
font obligés de lui révéler l'état de leur 
province ) de toutes les chofes qui s'y 
pa0ènt , non-feulement entre les mem- 
ores dç la Société , mais de tout ce quf 
fç fait par fon miniflere ; vous avez va 
qi^ç ces Provinciaux doivent entrer dans 



un décsdl tel y qae le Générai connoifle 
tuin patfjûcemeuc les affaires > les perfc •• 
nés èc les proyBUes , que fi tous ces ob- 
jets écoienc fous fes yeux. 

Pourquoi fauc-il que le Général àe9 
Jéfuites aie des connoiflTànces fi détail^ 
lées ? Pourquoi ce compte doic-il être en- 
tretenu âc renouvelle tous les mois par 
trente * fept Provinciaux ^ tous les trois 
mois & tous les fix mots par 1144 Su-» 
périeurs de Collèges » de . Mâifons de 
réfidence , Noticiats , Miflibns , Mâi- 
fons profefies , fans comprendre autuit 
de Confttkettrs des Provinciaux & des 
Supérieurs ? 

Les cônfiitutioos veidenc que les 

In rebns quae (ècretttm Tcqaimnt txplf» 
candis , vocabulU utend^m eric , ut ea inteiligt 
nifi à Superiore non poffint : modum autem 
praf (cribec Generalis. Form. fcrib. num. 18 , tom» 
1 , p* iz6» 

Etat des campus q9e lé Général des Jéfuités rt^ 
çûit tous Us ans de Vétat fpiritutl & tem* . 
porcl des RoyaumeSm 

5 7 Provinciaux , qui doivent écri- Uttrcs. 

re tous les mois , . ' • • 444 
* ^11 Supérieurs deColiéges, qui 
dMvent écrire ^usUè trois mois» 144$ 

Provinciaux 



IProTinciauz & les Superiears lenâeac 
compte au Génétdl en csraâeres incon- 
nus & déguifés. On a^onc de pai(!àns 
tnotife de craindre que le$ iecrets ne 
foienc découverts. Peuc-on regarder coni* 
«ae des fecrecs de Relidon ceux qu'on 
croie devoir écrire en chiffres 'OU en -ca- 
«a6ber^ inintelligibles à d'autres qu'2 
ceux qui en ont la clef ? On ne prend 
<ts précautions qu'avec des emiemis v la 

540 Supérieurs de Maifbns de fetaeij 

réfidence , qui doivent écrire (oas 
les trois mois , • • • i ^4o 

59 Maîtres des Novices de cin- 
i^uancerneufMaiiQns des Noviciats, 
qui doivent écrire toa^ les trois 
mois, ,• • • • l'^é 

104^ Confal leurs, qui doivent 
«écrire au moins deux fors Tan , • io^4 

Total des lettres d'obliga- 
tion , fans compter les lettres par- 
ticulières , celles des deux cens 
>ft)iffions & de vmgtquatre Mai(bns lecuoi. 

^réfeflès, ^ • • '•^fS4 

6f 84, di vifies par 37 qui cft le nombre dts 
provinces , font 177 états de chaque Ro7aume 
êi de chaque Provincej>our le fpirituel & tempo- 
rel , zppoth 8c contrôlés , que le Général reçoit 
au moins par chaoue année, 

K 



régime des Jefaices eft - il en érac di^ 
guerre avec toas les Empires ? 

Les Etats ehtretiendroienc donc 8c 
nourriroient dans leior fein de$ Inquifî^ 
4:ettrs de TEtat & de la Religion, pour 
cendre compce d un étranger qui ne rend 
jamais compce â pet ibnne» ^ > 

; Je voadcoîs que Ton pût aflignec ua 
but Se une fin » je ne dit pas honnête, 
car il n'y en a pas , mais excuiable à tout 
ce manège odieux d'intrigue » d'efpion- 
nage & de révélation. 

Po\)rquoi faut -il que le Général dçs 
Jéfuices réfidant à Rome , ait un tableau 
du nombre 8c de la qualité des Congré- 
ganiftes de Rennes, par çxefnph, ^ 
daillejiuri* 

Aquaviva dit que ces révélations & 
cescopiptes fontnccedàires pour lefoi^ 
tien & raccroiflètnent de la Société. Eft- 
il fi difficile d'appércévpir que ces moyen^ 
inutiles pour faite te bien , ne font né- 
f j^fTaifes que pour faire le mal , p#ur enr 
rrttenîr des parais, des fanions? S'il 7 
avoir dans le Royaume une farniHe puif- 
iante qui eipployât une partie de ces 
moyenç pour.fon accrçiflèment , le Gou- 
irernenient en preodroit ombrage avec 
/ultice , Se U rcpriraero^r avep fçycrité»%* 



Je fimpofe le Géoécai fânatk}ae de 
bonne foi^ c'eft-^à-dite, perfuadé des 
principes utcramonraint, comme fiellar* 
min , ' SÙMè^ » Vafiqjùès » Moiîna y Sec 
convaincu de la iégîtimué dts priviiéger 
de la. Société » & des droits de fon Gé- 
néralac; pénétré des grandeurs de i'ini^ 
ckùc, de la proteâion divine pour fa 
Gompi^ie : ce n'eft pas une luppofi*» ^ 
tioo quft je iàis y x'eft un fait que je 
rapporte , Se xui fait infaillible & néceC- 
faire» parce qu'il eft dans Tordre des 
chofes. Mais je fuppofe ( 6c cette fup- 
pjo&tîon n'eft ni fans exemple » ni fans 
preuve ). que dans Bn aâ deux fiecles» pouc 
quelques intérks de fkmtlie ou à 1 occa^ 
uàti de troubles qui peuvent arriver , un 
Pape veuille excommunier le Souverain 
djun desEtats.de TEurope» & délier iès 
Sujets da £^ment de fidélité , que fe* 
rom en ce cas dix-hulr-ou dix -'neuf 
mille JéfuitesL répandus dans la Chré- 
tiffité f Je.creîs quelon rép<Hidra , qu'in*- 
faiUlhlement ils feront ce qu'ils ont fait 
dans tous les tems & dans tous les lieux» 
ceiqn'ils. ont. ènCeigné dans leurs livres 
qdosi" pouvait 8c qu'on dévoie faire ; 
j'a^tetecâiqn'ils feront ce que les Jéfui-^ 
tes François nàpourroient s'abftenir.de 
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._, . ùm aitnqacc aa Pape Oc i leur 
•ijénéral.» £uis .contredire •wqri loîx ilr 
jetirs cDofticncioot. 

. la regk la plus (areyou plas&e i xini'« 
(One pour )uger les homiiies y c^eft de p»» 
^c leur încéfêc^. kwct fencimem, ieois 
^aâions. 

Des proceftattcffls d'arcadiemem Scde 
^devoir » les sUens d'une Ratrîe (41a cas 
.oo*ils en tient une) feroH9Itt-^ii| une bar» 
xiere contre des vqpux Qc des feMiens î * 
J[)e$ préfomptîons ^oucroient^eUes-xaf* 
^arer contre des faits » & ^mre des fuit 
malheitf eufement trop réels ? Sur qod 
fondement poorroit'^on cooipçer tfx^'ûs 
ittivroîenr les -maximes. <Ia royauoie ? 
iLf*£tat . poocrok * il râfoosàablement ' fe 
«contenter {>oQr tonte garantie d'une pa- 
ifpie qu'ils ne peuvent donner , Se d'une 
promeflTe qu'ils ne sQurent teair ? 

Je leur propofe a enx*aièmes ce- pco« 
|>leme politique à réfeodre atkrement % 
dans tel cas cioiiné^ & dans. telles cir>«i 
CMAauices, que feront telles fie telles ^ 
petfonnes? 

. JF'aifuppofé le Général de bonne foi; 
g^aîs |e iuppoie iin moment qu'il tie W^ 
foit pas y la fuppofition ri'eft |Kas:iBipo& ; 
bfe » fc eUe o'eft. tnjurieuie à pertonni^ 



C-eft adfttettfô ûnlém^t 
^e jdanS' un fiécle parmi dix perfonnés* 
qui oocapent nne [nace, il peat fe< croo^ 
tenonimaUiQnnètehûmnie, comme tt' 
ie fisay's'ileftiânibitidQsr. Uenchoufiaf^^ 
œei'rfe itôtirtieiailor ordiiiairemanc en* 
efpricxle faâioiY dahs un âge plus avance.* 

Y a-t il un hoinme raifonnablè qui ,- 
leohnoiflaot les cojtAimcions des Jéfniees y 
•leur inftitution pendant leur |euiie(Ie »• 
ik dqârine de h Société qdë je viens 
d'etpcfer ) néffoic pasLe&ayé^des facilités- 
^^'un Général des Jéfuitës aurbit pouv- 
ilitriguer , pour cabaler j difons4e tran^; 
chemcnr, pour confpirer ? 

On homme qui a vinet mille Suféts 
.^v«mès i i« ordres par éfat & par pi». 
<^pe de^ Religion v>- lefquels:, fui van t les 
conftitutions v&. teorflarffieftt', dbîvetit • 
Être prêts à répandre leur fane pour la 
Société; donr la confcience , le génie v^ 
ht oaraâere', le tempérament iùi font 
intimement roniras dèé Penfance ; qui< 
ùftit accoutumés i'potter lé joug de To- 
l9éi£&nce la plus atnotue , à regarder leijr 
Général comme Dieu, comme Jefns- 
Chriftj.des genîs^dù fecrec duquel il efJtr 
fàty qui connoiflènr eux-mêmes , par lit;' 
direâdôB >.la confcience des ootres bont^- 



mes y leàrs imcrêts 8c léW -pamoii^ mi 
Defpoce dont le moindre figne eft tine 
loi, dont une lettre mtâive eft an dé- 
cret y une ordonnance ; qui a entre les 
itiains tons les tréibrs du commerce de 
la* Société» Se inftniit 177: fois par aa 
de rétat de tous les Royaumes : que ne 
peut-il pas entreprendre ? 

Qu'on life Tniftoire des conjurations 
quife fôDt forméesdans l'univers, qti'Oti 
examine ks qualité!^ que demandent de 
Il pérîlleufes entreprins dans les Chefs 
qui ofent les former , les dangers qu'ils 
ont courus , les tréifors qu ils ont étébbii* 
gés d'amaflfer y les peines ^ les foins , les 
trâviux dont ils ont eu befoin pour fé 
concilier Tefprîtdes peuples > & pour lès 
émouvoir, les relforts publics &:'cadié8 
qu'il a fallu mettre en œuvre. 

Qu'on examine cotnment ont' échoué 
ces dangereufes confpirations , on n'en 
trouvera aucune dont le Chef, après^ 
plufieurs années, ait pu iè- ménager avec 
moins de péril ^ d'a«ifi grands avsmtagés 
qu'un Général des Jéfûites pecfc avoir eé 
v^ingt-quatre heures ; & ce qui eft inobi , 
le plus mal-adroit\ lé plus incapable,- le 
plus timide des hommes peut ezécum 
cet ouvrage. 



. Comment ont échoue les confpn^ 
tipns qui n'ont pas été conduites â leui» 
In ? C eft ou par le remord de quelque 
:pnjuré^ ou faute de fecret^ ou par lo 
mauvais choix des complices, les uns 
manquant de hardieflè , les autres de ré- 
folution ou 4l^ célérité : c'eft par la né- 
ceflité . d'empleyer certaines perfonned 
que Ion fencoit n'être pas tout-^à-faic 
propres à de telles entreprifes , mais dont 
on ne pouvoit fe paiTer ; c'eft enfin par 
le trop grand nombre de complices. 
. . Aucun de ces inconvéniens ne peut 
renverfer un projet formé par un Gené^ 
rai des Jéfuites , û fur vingt mille hom-* 
mes il fait cboi/ir feulement dix fànati^ 
qtles de bonne foi » dont la tète^Tui foie 
connue ).& dontJa main lui foit ^f-* 
furée, 

S*H a des affiliés , des adbciés , des Jé- 
fuites inconnus dans les faniilles { 8c 
en n*en fauroît guère douter y quoiqu'il 
foit difficile de le con dater ) , de queHe 
conféquence ne feroient point de pareil- 
les aflbciations? 

J éloigne les applications. Mais qi]^ 
n*eut pas donné Cromwel pour avoir de 
fi grands avanuges, je ne dis pas immé- 
diatement après avoir conçu /on odieux 
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Eofét ^ mais Cromwet TÎâDtieax aprè»' 
I batailles de Duinbai^ & de W^orcefter } 

On me dira que je ùàs tort au Géné^ 
lai des Jéfuites y qu'il ne s'en trouvera 
pat de tel dans la Société. Cela peur 
ccre , & je le defîre ^ n>ais c eft précifé- 
ment fur quoi j'iniifte & je demande 
^elle garantie on peut en donner ? 

D'un fanatifmeâ l'autre tl n'y a qu'un 
pas» je le répète j oui peut garantir que 
dans un ou deux uecles il n'y aura pas* 
VQ méchant homme dans une place ? 

Suppofer qu'il ne voudra pas faire le 
mal» n*eft*ce pas avouer qu'il le peuc: 
faire ? Il ^ donc contraire à la fageflê 
& à la prudence des Etats de laîf&r ua^ 
pouvoir a dangereux de fi exorbitant &x^ 
tre les mains aun feul homme. 

J s crois avoir démontré la proportion 
que j'ai avancée , que les conftitutions ti 
le régime de la Société ibnt en dernière 
analyfe , l'enthoufiafme &: le fanatifme. 
réduits eâ règle & en principe. 

Qu'ils font appuyés lur deux principe^, 
également faux & fanatiques » le pouvoir 
fouverain du Pape fur le fpirituel 6c fur 
Je temporel, &la communication faites 
par les Papes à la Société, fie au Général; 



fiSn ttpféCentsim , d'un pouvou: aSféru; 

Jai fait voit que du premier principe 
déti voient des conftitucions de là So-^ 
eiité injuneufes à là tnajefté fôuverainQ 
des Rois, artentacqires à leurs perfennesTi* 
fàcrées Se i leur autorité , en établif^ 
ÙLT}t par efprit dé fédition , Se par une ' 
fubverfion entière de l'ordre public dans*' 
de prétendus confervateuts, chôifîs arbi- 
trairement Se changés de même , •une' 
pmflancecoaâive& une jurifdiétibn lur' 
liés citoyens & fur les Pliiflances fouVfe-* 
raines même, avec le monftruèux pou*^ 
vmr de s'oppôfer par toutes voies de- 
droit & de fait , â ce qui eft appelle letsLV^'* 
privilèges; 

Injurieufes à PEglifé , aux Conciles i,. 
aax Papes , aux Evêques, au fécond or^ 
àte de TE^fe, &X tous les Co^^de;^ 
LiEtat/ 

J'ai prouvé' que du fécond pfîncipe;^ 
étoient émanées des cônftirûtions inju-* * 
rieufes à la Màjefté divine, transférant: - 
à^un homme l'honneur qui n*e(l dû qu^i^ 
pieu feul, & en égalant les ordres a^ua* 
Siipériêur aiix préceptes de Dieu 'ôl-de> 
Jelus i- CKrift ; en affedant par desreèr^ 
prèffibiis emphatiques & répétées avec * 
a£iâxKidn:>/de meme'de tiiveati' t!oHi£i&- 



lance due. aux uns & aux autre) y 8c en 
exigeant lé même facrifice de fon juge- 
ment & de fa ràifon. 

Deftruâtves de la liberté nàtarelle des 
efpcics & des confciénces, ne leur ïaif- 
faut d'aâivicé que celle d^un bâton dans 
la main d'un vieillard & d*un cadavre 
qui eft tourné & mu à volonté. 
, Contraires au droit naturel , au droit 
divin., au droit des gerï$ , & à celui de 
toutes les Nations , au bien & à la paix 
des Etats, à la fureté des contrats & des 
conventions des particuliers. 

Qu il en réfultoit des vœux témérai- 
lesiàits fans connoiflànce , des engai^é* 
mens contraâés qui choquent k raiion 
ic qui blefTent là Religion , vœux d*aiU 
leurs faits à un. Souverain étranger pour 
Ibrtir du Royaume à fa volottté , & pa» 
conféquent contraires aux loix de TEtat. 
J'ai fait voir que l'inftiturion des mem- 
bres de la Société eft entfaou(iafte & con- 
duit au fanatifme^ que l'éducation que 
la Société donne à la jeuneflè dans les 
Collèges eft infuffifante & mauvàife. 

J'ai prof^vé. qjie le régicide eft la doc- 
trine ancienne & commune de la Société^ 
& combien il eft dangereux pour les 
Etats âe laiÛèr entre les mains a un feill 



homme un pouvoir foaveraiâ €c uidé-\ 
penilanc. ^ , 

Je prends des conclufions pour que le. 
livre de Bufembaum , plus connu dans 
cette province qu'ailleurs, par les oiif- 
fions du Frère de Sulpont , a Nantes , foie 
Ucérjé & brûlé avec le Journal de Tré- 
voux qui en fait Téloge. 

Si j'avois tous les autres Uvtes meii- 
tionnés dans rArrèc du Parlenvenc de 
Paris du 6 août 1761 , je prendrois les 
mêmes conctuilons. Je me contente de 
demander qu il foie enjoint à tous ceux 
qui en ont des exemplaires de les appor* 
ter au Greffe de la Cour pour être pa« 
reillement fait drbir* 

Je finis en proceftanr que dans tout 
ce que j'ai dit , il n'eft entré aucun def- 
fein de faire injure 4 perfonne. Malheur 
à celui qui abuferoit du miniftere peiblic 
pour .oftenfer des Corps, & même des 
particuliers j je vous dois la vérité toucCL 
entière, vous rexigez & vous l'atten- 
dez de moi. Je ne fais d'objeâions à \% 
Société que celles de l'ordre publie^ j'at- 
taque le régime y & je plains les parti' 
culiers : ce ne font point des inculpa- 
tions lézardées que je vous préfente » ce 
font les griefs de la fociéité bun>aitie# 
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J^ai d^f fendu la caufe commune du Rot^' 
& de TEcaC) ou plutôt des RoU Se des: 
Etats. 

Je deGrerois que Ton pût réformer 
la Société , car il me paroîciiitpDâible > 
en bonne morale & en bonne politique, 
de laillèr fubfifter fon gouvernement tel^ 
qu il eft. 

IL a été queftion dans- plu(îears Con- 
ciles de réformer TEglife, Le Concile- 
de Pife, ceux; de Confiance Sc^de Bafle» 
furent afièml^s pour la réformer dans^ 
4e chef Se dans lés membres , . dt re/br- 
manda Eccltjiâ in capite & in mtmbris.^ 
Tout le monde fait ce que dit au Con« 
elle de Trente Barthélemi des Marrirs,, 
Archevêque de Prague. Illafirijfimi Cars' 
iinaUs illufiriJIJimâ iàdigtnt reformations: 
La plupart de ces réformes ont été iài* 
tes. Quand on dit que la Société eft irré-^ 
formablè , prétend - on l'attaquer ou la> 
défendre ? 

Si la Société croit avoit acquis le droit* 
de ne pouvoir être réformée , & que les. 
Etats n'en ont ni la pui(rance,m la fér-^ 
ce , parce quelle s'eft trop fait redouter;, 
qu elle porte la peine de s*ctre^ rendue 
trop redoutable , d'avoir ofé ott devoir 
f u infpirer de la crainte au plus coura^ 



geux dés Frariçois^Hehri IV, qu'ils iU*- 
Biffent la peine qm eft dueànx hommes^ 
qui fe font faitcraindre , celle de i'of- 
tracifme ^ que la Société foit ou bannie » 
évk di(£duté. 

Ce feroit aller trop* loin , Meâiears » . 
on ne peut bannir un Corps que pour un» 
cf ime qui feroit commun a tout le Corps. 
Ees Jéfuiïi^s font les enfâns dé h4)s, villes, 
nos concitoyens , nos compatriotes ;^> 
<}uelques-uns font de Tordre ^es Nobles- 
ou tiennent par les liens dû fàng à cette- 
pEorrioH diftinguéè de TEtat t-mais fi la 
Société s'annonce comme- irréformaWe , > 
en doit la diilbudre* 

. N«nrjo quântumlibet ckcvis fît n«gare pôteft-' 
Sbcietatem à reââ ratione aberrare , ac prt>p- 
tereà funditùs interiturani nifi Deas opem ferat , , 
hoc eft , mentem Jefukis in(piret , ut reâè nio- 
ncntibus parère , ipfique fô reformare velint. 
Mariana , in Epilogô , /i^* ac morb, nmtd. indig» 
SocUtatCé 

. Ibid, Multam mihi fidociam fumpfî in deîe-" 
gendis Socictatis malis & publici regiminis er- 
i*oribus ji{c]ue'potiffimuiï> , c|u«e , citm commu* 
nicer approbantar , libemiùs fitinc. At qiiîd er-' 
go ? candide loquor , fine fuco ac fpe quâcum» 
qne : renî qui^ue., nr libueric , aeftimabit j ve- 
rùmquod in meeft , quo propiùs ingrave(cunt 
sctate ad extremum judicium accedo , eo certids- 
aâTevero Societacem noftram • • « • • in pf;sr- 
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Huilas à leur confcience propre ic i 
Itur honneur , ils feront citoyens quftnd 
ils ne feront plus Jéfuites. Ils fe félicite- 
ront de rentrer fous l'empire des loixr 
Us béniront les mains qui auront bfifé 
leurs chaînes. Je ne les crois pas aflêz 
infeâés par la contagion de leur infti- 
tution fanatique , pour penfer qu'ils ne 
pullfent pas rentrer avec joie dans k li- 
berté qu autorifent les lois & k religion^ 

Pour décider entre les difFérens partis 

?|ue Ton peut prendre » il eft naturel de 
apix>fer qu'il faadfoit examiner (i h 
Société :eft [4us utile à l'Eglife & à l'Etac 
qu elle n'eft nuifîble. 

Si tout cpmpenfé elle a fait plïis de 
bien que de mal. 

Si on doit attribuer a un Ordre tour 
le bien qu'onr fait des Particuliers , com- 
nxe s'ils n'en euflent fait aucun en ref^ 
tant féculiers ou laïques» 

S'il feroitjufte de difputer à un Ordre 
la gloire d'avoir eu des Parriculiers illuf- 
tres , au mérite Se à la capacité defqueU 
on doit fuppofer qu'il a contribuée &c# 

ceps ruere , ac brevi etiam cafuram omnino , nid 
Dpus ipfe det opem > ejulque fîlii . . . ^ .^ ad 
vivas afque partes circumcidant , fi ûa opuft 
cû^nè ulcrà pçftis incedac. 



Mais il ne feroit jpas poffible de lé* 
foudre ces queftions fans faire dès vola- 
Eues fujecs à des dïkvtSiom fans fin j dif- 
caffions dans lefqiielles les prévencioni 
&: les. préjugés de parrireviendroîenc â 
tous momens obfcurcir les nations les 
plus claires. j . 

11 feiiible que quand on. pacie de fup« 
primer on Ordre dans. FEglife, ou de le 
diiToiidce , il s'agilTe de la dii&lution dis 
corps humain qui anéantie les membres 
en lésféparant. : 

On peut amplifier la queftionen d^ 
mandant s'il y a plus à gagqer qu'à per* 
dre en conferranc un Ordre qui eft une 
efpece de feâe dans rjSglife , un parti 
dans rEtat> & qui peut devenir une 
faâion. 

On peut enc<Mre réduire la queftion à 
de moindres termes , & demander fi 
dans 1 état ait font te&cbofes , an ne peut 
pas faire exéccKer.par des féculiers avec 
plus de profit & moins de danger, tout 
ce qu'exécute la Société. 

Vous prendrez , Meflîeurs, à cet égard 
les mefures fages que vous infpirera vo- 
ire prudence. Les bonnes & finceres in- 
tentions du Roi qui ne veut que lob- 
fervation des loix , vous ferviront de're* 



^^^ ic feront toujours pour moi dès'op^ 
dtesabfolns. 

Vous i»pïéfenterez''à cette occafion t' 
Sa Mafefté rimporcance de Téducation ' 
de la jeuneile de tout le Royaume , 8c~ 
vous rexhortetez-mieux que je ne pour- 
rois faire à la réformer. 

Mais an refte , Sa Majefté fouveraine ' 
fifeft jamais abfente de fes Coor^. £lle 
préfide â vos Arrêts, & à ce Tribunal 
augufte. J ofe'donc lui adreSèr ces paro« 
lès en les adrefTânt i ceux qui ta' rèpcé^ 
fènrent dans radminiftrààon de la Jui^ 
«ce. '\ ; 

. V o tJ s favez que votre autorité vïent' 
de Dieu : Fils aîné de TËglife , vous refr 
peûerez celui qui en eft le Chef vifible" 
fur la terre , mais vous me fet^rires ptîs 
que la dignité Royale doht Dieu vous a 
revêtu foit dégradée , & vous maintien^ 
dtez avec la même fermeté que vos Pê* 
res , l'indépendance de votre Couronne 
qtsi ne reconnoît point de fupérieur dans 
Tunivers. 

Vous ferez refpeéter la Religion , voui • 
bannirez de votre Royaume & Timpiété' 
qui lattaq^ie^ ^Iç fanaâfme qulla^det^- 



/ 



ftODore y vont vous oppoietersl rigfto^ 
tance & à la fùpcrftitton ; yom en arrê-^ 
terez les progrès , te vous en prévien--^ 
4ret' les fuites fonéftes. 
. Leii Rois , S i r i , font plus incérefl^éiii 
^'aucun de leurs Sujets â dérruire le fa- 
aacifme qui nerefpeâe rien ; il attaque, 
les tetes^Us plus élevées : ce font fes plus 
tUuftres viûimes. 

Il n'y a que les fciences 6c tes bonnes^ 
études qui pui(Ient arracher le bandeau 
de l'ignorance & de la fttoerftitioa qui 
font les véritables fourcesôu fisinatifme;; 
cai; il n'y a que la lumière qui puifler 
chaflèr les ténébres« 

Réformez , S i r £ , Téducatton de Ia> 
|eune(Iè. dans tous les Collèges de yotce: 
Royaume : elle^ eft vicieufe & Barbare v 
fur-tout dans les Collège de la Sociéo^,; 
Tous les gens fenfés^& inftruits en con* 
viennent. Je ne crains point d'cne dé- 
menti par aucuto de ceux qui illijftrenr 
fes Lettres. Ajoutez au bonheur du meil- 
leur des peuples , l'avantage d'avoir la 
meilleure inftitution. Protégez les Let- 
très & les Sciences : ellès^ font la gloire 
& le bonheur des Royaumes , SC l'hon- 
neur des règnes. 

Protégez les.Savàns> mais a attende» 



ritttt d*uuU ni dt foUde de ceux qm ne 
/«roienc pas pénétrés des maximes d& 
votre Etat Se de votre Eglife ^ ces maxi«- 
mes devroient être celks de tous 1^ 
Etats Se de toutes les Eglifes du monde , 
puifqu elles font fondées fur la raifon ^ 
fur le droit -naturel , fur celui des gens , 
fur TEcriture & la Tradition.' Laiuerez* 
vous a votre Nation pour Maîtres & pouc 
Précepteurs , des nommes qui ont des 
principes & des intérêts difFérens^es vo^ 
ares & de ceux de votre Nation , des 
iiommes qui par état ne peuvent votts 
£ûre ferment de fidélité ? 

Comment éleveroîenttik h feuneiïb. 
dans robéiflàncé qui vous eft due / tant 
qu'ils penferont que' vous devez vous- 
même y dans le temporel , TobéiSance à 
on autre y fi fans combattre ouv^tement 
nos msaimes y ils les regardent xomme 
dçs opinions d'Ecole qu'on peut foutenic 
en Francis, & qu'on doit combattre tn- 
Icâiie? 

Donnea , Smi , à cette fleur de votre 
Nobteiïe qui vous fert fi glocieufeménc 
& fi fidèlement dans vos armées & dans 
vos Parlemens» à refpérance précieôfe 
de la Nation qui doit vous fervir un jour» 
vous , vos eiifans & vos petits - cnfaas ^ 



^donnez d^ Iuftitareurs qui (oient 
ehés i Votre Majefté & i l'Etat , par dé- 
voir , par principe & par religion. 

Vôtre Majefté a dans fes unîverficés 
êc dans fes Académies desiiommes d*ah 
mérite ôc dxiae capacité diftingiiée , ils 
font François de naiSan ce & ainclinà- 
tion , ib le font par principes , ils foitt 
ihftraits & conraincas des maximes de 
JTOtre Etat.. 

Ordonnez-leut^le drefier ut\ plan d'é- 
ducation pour tous les âges ic pour tou- 
tes Mes profeOfons, & de fkire des livres 
éli^êntaires pour remplir ce plan. Votn 
en protégerez Tédition , & yom les fere» 
;enieigner dâns' tous les Collèges par les 
•JMaxcres que vous jugerez dignes de ces 
-fenâions Se de votre choix. 

Vous a)ociteréz , Sire 3 a la gloire d^ 
Totre Âugufte bifayeul qui a fait fleurir 
les Sciences & les Arts i celle de les étér» 
nifer.dans votrfiRopume. Le fiien-aîmë 
de la Nation en fera le bienfaiteur dans 
la fttîte des ^générations , & on comptera 
déformais le renouvellemeiir des Scien* 
ces du règne de Louis XV. comme après 
la barbarie on la compté de celui de 
Erançuisl. 
. ^ces exécuter dam tous les pays j 



«mes & (eigoemies de ^etre.owi&nèr 
VEdit de i âSi j donné fat h déciaratioii 
du Clergé de votre Royaume. 

Ordonnes c|a aucun Eodléliaftiqiie fé^ 
culier & fégalier, nocaninienr aacim 
membre de la Socîéeé dise, de Jiefus , i»- 
fiât promu aux Ordres fans; ayotti %né 
cette déclaràticm i monmnenf étasrnel'de 
h fidélité de: votre Clergp^ ^e contrit 
buera peut- être autant <que les- armes â- 
i'atfermiflèntxent dé TEtat; 

Au S0K9L1I1 > M^ffCeurs, fè me réfère 
•U précis (m par MM» les Gens duR<Â 
du Fàrlemetirde Parité desCoufticariona- 
des Jéfuites 9 So aux dénonciationr faux» 
par .de&.Magîftrats » vérifiées avec exaâi- 
rude par des Cômmii&îr^ y. Se déjà jiA- 
gées avec connoif&nce de caufe. 

Je requiers pour le Roi, (v&.poor 
me fervir des mcnies esipreffions qûè 
M» Servtn en.pafaitte icirconftance. ) 

Je requiers , tant pour lâHSireié de Gt 
Berfonne facrée , que pour le bieade r& 
glife & de TEtat > la tranquillité, publii- 
que y Se pour r<honjieur Se k manurea^ 
tion des JLedtres & des Sciences, quili 
me foit décerné a6te de Tappel comme 
dSàbus. que j'etttendsinterîecrcf i<ie fioiues** 




(^17) 
•les Suites ,'Br«fs, Lentes Apoftoliqtmi 

cfmcemântiaSodiécë fe difanc à^Jefus^' 

Conftiruttons d'îcelle, déclarations far 

iefdtceaConftsconofis, Formules de vonn^ 

.Décrets des Généraux , ou des Congre* 

.garions généralea de ladite Société * ^ gé- 

àmralemanc de tous autres réglemens & 

aâes femblàbies , metse des vœux èc 

dermans faits -par les membres d'icelle » 

de fe ibumestre Se confonmer aux règles 

de ladite ^Société.^ ' 

Qu'il me ibit permit de 6iire intimer 
:ie»Général & la Société fur ledit appçl 
comme d*abus , lors du jugement duqudi 
feMnt .tapponés i la Cour tiKis autres 
prétendus réglemens > nocacmneôt ceur 
.qui finit, appelles OtmcUs de vive V4ux ^ 
Se tout ce qui a £irce de loi dans ladi ee 
Société. 

Que le 'Livre qui a pour cttre: JSfer- 
maani Mqfemhâum Saciitiatu Jrfu ^ Sa-^ 
crm TAeolagis Licenciaii Thiùloffa Mof^ 
Us s nuKcpbtrihus partibus auSa^ à R. P« • 
^atêdh LacTQÎx ^ Secietazis Je/a j Theo^ * 
Jogîsi in . VnWafit^c Colomer^ DoZ^e ^ 
& Prûf^^t puèiicoy tditio nùviffima dl^ ^ 
J%mttr\r€CûgfiUd &e$9Undataab uno qup 
^demSêcietétls Jéfa Sacerdùte Theok^l 

^j 1 75 7 y ^'àgpsaot une doâriiie • 



meurtrière Se i^omin^Ue , non -^iêttle- 
mtnt coocre la (Skeeé ât h vie: des d^ > 
toyens » mais même comte celle de la 
Perfono^ facrée des Soufecains ^ le Jour- 
Bal de Trevoax^ août 1719 ,.qiii ^1 &k. 
réloge , feront lacères & bi&lés , aa pied ' 
do grand efcalîer du Palais , pai: r£xér . 
cttteor de ta HanteJiiftice. . 
. Qu ti Tok ordonné qm^tous ce»a q« 
ont des exemplaires > des li^es enfei^ 

Î^nant cette doârine déteftabte , irompo- 
es par les membres de la Société dejcr 
fus, & autres» s*tl s'en trouve» nocam»- 
metit, 

9wt. Emmanuel Sa ^ léfnin ^ ieà> iès : 
Amphonfinesj: , r . 

, Par. MacdfirÂiitmAe Delcie , lifmtt^ 
en iosa Commrataire^compDfé en 16S9, 
( & autres y au nombre de trente^deux) de 
les rapporter. au Gceffe de la< Cour $ pour 
ittt\ pareillement iûi dfok f cjo^iK £aîc'. 
faîc très'expreflfes itthibitions ^ !dAfeofes> 
â.tous Libcakes de réimprioter^» vendre^ 
& débiter lefdits livres, à, peine <dxcse 
pMrfuivis exfraordinAkcei9ient ,)^puitû 
luisant 1^ rigueur dc^-Ot^icmmmç^ . 

. Et e<f^dmc> par protvinoisiy^jii^ 
ce qu'il ait écé &mk CLir ^dit apçelcoiR- . 
nie:d!afaîttSL» qu'ôlrr^kltoi^ ^hibi(kliiiJ( 



âéfefiCe$ â tous Sujets du Roi , de queK» 
que qualité & condition qu'ils foient , 
K>us telles peiises qu'il appartiendra , dt 
fi'aâèmbler avec lefdits Prêtres & autres 
<ie ladite Société , en leurs oiaifcms oa 
ailleurs, fous prétexte de Congrégations 
ou Â(Ibciations Se Retraites. 

Qu'il ibit ordonné que TEdit de Sa 

Majefté de 1^81 , fera bien 8c duement 

exécuté dans ce Reflbrt ; que Sa Majefté 

ieratràs-homblement fuppliée de doni- 

ner une Déclaration , pour ordonner que 

perfonne ne puiflè être promu aux Or* 

4res fa<^rés , notammeist aucuns membres 

éc U Société dite de Je/us j ni pour?u de 

quelque Bénéfice que ce foit, féculier 

t on rœuïier , exempt ou non exempt de 

la Jurifdi&ion ordinaire , ni même en 

requérir aucun en v^rtu des degrés par 

lut obtenus , fans avoir auparavant figné 

la .Déclaration du Clergé de i6iiy en* 

tre les mains de*fon Archevêque , de foa 

£vêqu& , ou de leurs Grands-Vicaires ^ 

de laquelle fignature il fera fait mention 

dans l'aâe de requifition, & pareille^ 

ment dans Taâe de prife de pofTeflion 

. de chaque Bénéfice : le tout à peine de 

' nullité defdits ades â Tcgard de ceux qui 

fe tr ou V croient les avoir fgits« (ans avoir 



«c&SaUement figné la<lite Déclaraient 
£t att cas que quelqu'un 'd'entre les At^ 
xhevèqms ou Evècpies néglige d en exi- 
gK la fignature , qu'il y £bit «coifcraiiK 
par (atfie du revenu censporel de foa 
Ârckevcché on Evcché ; qu'il foie ordoor 
né en oacre que les Ecdéûaftiques qiâ 
n'ayant pas encore figné ladite Déclara- 
tton , refuferoient de lé faire à Toccafioé 
^dtt vi/a s ou de l'inAitation -aux Bénéfir 
ces donc ils demanderont à ccre pourvus* 
£Ment déclarés incapables de les pofl& 
-der *, & que tous ceux dont lefdicsÊcclé*. 
iiaftiques pourroient avoir été précédeoio 
«nent pourvus, demeurent vacans & im^ 

Eétrayes de plein droit » ùtns qu'il ibk 
efoin à cet effet d'aucunes Sentences ni 
Déclarations judiciaires. 

Qu'il fera repréfenté i Sa Maiefté 
«ombien il eft impem^c de céfocm^ k$ 
Coliéffes du Royaume & Téducation qui 
y eft donnée ; qu'Elle fera fuppUée d'or^ 
donner â fes Académies & UniverfifÀ 
de dreflèr un plan d'éducation pour toas 
lés âges 6c différentes profeflioos , & de 
compofer^les' livres élémentaireis pour 
ireroplir ce plan; lefquels Elle feraen- 
feigner dans tous fes Collèges par les Maî« 
très qu'£ll0, jiœeia i propos. 

Qu'il 
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(i40 
<^u1l foit ordonné que l'Arrît qui in- 
terviendra ftrr meî Conclufions , fera lu » 

fublic & affiché par-tout où befoin fera, 
ait en Parlement à Rennes , le fcpt dé* 
<eixibre mil fept cent foixante-un. 

De Caradeuc di la Chalotais, 

' Vû^, depuis mes Conclufions du 7 dé* 
cerobre dernier , les liwes de BeUarmiîH 
Beccan , Pirol , Mariaha , Efcobard , Ho- 
xace l^ircelin , les tous de la Société dite 
de Je/us , dépofés au Greffe de la Cour , 
;8^ à moi communiqués par Arrêt du 18 
décembre dernier. • . 

^ * Je requiers pour le Roi que les livres 

likitti^és': 

Difputationum R&htni Bellartmnî So^ 
àctaùs Jefu de cQntroverfiis chriftianAfi-^ 
thi advcrfiis hujus temporis hareticos. 
' ''TraStatus dé potejiate Paps in rebm 
éémpèraiiias tibrl de Romane Pontîfice. 
' Dé tranjlatiône' Imperii RomanL Me^ 
Jiù/àni 1721 ^fuperiorum permiffiu 
. Mantiriz Becccùû Socîetatis de Jun & 
iuftki^ Parifiisi^ê^i. ^ 

h i.:^p0lo^^f clur feiXDafmces , atifibuée 

4 àmonfe PirdW "Pât& ii^^T- , - ' 
^^ïfmhnis^Ma^m^ S^cietatis Jlfti de 
Hâge^&RifrinJîimHùnl^, Mogumidy i6ùy 



. Liher Th^otogU moraUs viginti quatuor 
Socictatis Jcfu DoBoribus rcferatus^ R^ P, 
Antoniusdc Efcobard^ Mandela Fallifo- 
Ictanus^ Thcùlogus in examen Conftjfario- 
rum dîgeffit , addiditj ilUtJiravitp Lugduni^ 

1659. 

Hifloris factA & prophana epitome ab 
Horatio TurctlRm. RQikoma^ij 1714 , 
f^ Rhidonis y 17 i%- 

Enfemble Françifçi Toletl Socictatis Je- 
fuJnfiruZio Sacerdotum.RQthomagi i6x%. 

Avec les livres Herman Bufembaiim^ 
6c le Journal de Trévoux du mois cTaouc 
172.9 , mentionnés dans mes précédenr 
tes conctttfions; {oient lacérés Se brûlés 
en la cour du Palais au pied du grande 
efcalier d'icelui, par VËxécuteur de la 
Haute -Juftice, comme féditieux> def<- 
truâifs de la morale chrétienne , en&i- 
ghant une doâxine »)eurtrierç & abo- 
minable ^ nob-feulement contre la diiteté 
de la vie des citoyens >. mais même cpn-* 
tre celle des Peribnnes i^çréçs des Sou- 
verains *j qu'il foit enjoint à tous ç$ux 
qui ont des exen^plaiises de les ap|K)rier 
au Gre^ poiir f Hti Aippriôïés y <)u'il 
foit fait très -^ihibieion^; &[ défenfes i 
cous Ilibràires de réimprimer , venclre . 
pu débiter lei3it$:lîvjm> pu. aucim ^ 
ÇtW , 9c à tous Colpoteurs , Diftribi)^ 



tears ou autres , de les colporter 8c diftri; 
buer , â peine d'être pourluivis extraordi- 
nairemenc , & punis fui van t la riguear 
des Ord(9nnances ^ qu'il foit ordonné , 
qu*â ma requête il fera informé , parde- 
vant M., le Rapporteur » pour les témoins 
qui feront en cette ville , & pardevanc 
les Lieutenans Criminels des Sénéchauf- 
fées & Jurifdiâions Royales du refibrt , 
â la diligence de mes Subftituts auxdits 
Sièges , contre tous ceux qui auroienc 
contribué â l'approbation & impreflioti 
defdits livres , ou qui les retiendroienc 
en leurs mains » enfemble contre tous Im- 
primeurs Se Diftributeurs defdirs livres. 

Et pour ftatuer dcânitivement far ce 
qui réfulce defdits livres Se enfeignemeçr 
contenus en iceux , & du rapport pas 
Hioi fait à la Cour , les premier, ;, 4 &: 5 
décembre dernier ^ que la Délibération 
foit jointe à l'Appel comme d'abus par 
moi interjette des Bulles , Brefs , Confti- 
cutions , Se de tofus autres aâes qui s'en 
ibnr enfuivis concernant ladite Société , 
(âuf à disjoindre Ci le cas y écheoit ; décla- 
rant au furplus me référer à mes précéden- 
tes conclL^j3Q§ du 7 Décembre dernier. 
^ ïaij au ^»f g^i^iCe 1 1 Décembre 1 7 (> c . 
Dx VAa4P£uc pE lA Chaiqtais. 
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ARRÊT 

10 U PA R L E M EN T 

DE BRETAGNE. 

Du ^3 Décembre ^761» 

Extrait des Rcgijlres de Parlement. 

V V par la Coût , Chambres ailêmblées, 
r Arrêt d'icelle du c 4 août 17^1 , par le- 
(cmel la Cour auroit ordonné que le Sapé- 
rreur desfoi-dtfant Jéfuites du Collège df 
Rennes , remettroir dans crois jours au 
Greffe dlcelle , un exemplaire des Conftî- 
tùtions de la Société fe difant de Jefus 3 
Se que ledit Arrêt lui feroit fignifié à la re- 
<qiiête du Procureur Général du Roi, Si- 
ghificarîpn dqdjt Arrèt en date dudit jour, 
faîte par Bouchard > jHuiffier de la Cour, 
AAe de "dépôt fait au Greffe des Dépôts 
dé la Cour par le Frère du Pays , Redeur • 
dudit Cpllége de Rennes, eti'iîat^ du j 5? 
aoûri j6i. Autre Arrêt du iV' (ïB.ÏHns moi^ 
fie an, parlbquel jU aproir 4il i>rdonnè que 



ChO" _ 

iei lîeux volumes en petit in- folio ^ îhtità^ 
lés y Injlitutttm Sociaatis Jefu ^ imprimés^ 
Pragd^ annoi 757, feroient remis au Pfo-» 
cnreur Général du Roi , qui feroit rena 
À^i&n t&aà^tt compte a la Cour le mardi 
:preiïiiier décembre. Comp^^ rendu les 
premiety ) , 4 & 5 décembre pat ledit 
Procureur Général du Roi , cafit du con-^ 
tenu auxdirs livres, que liela morale de» 
ibi-difant Jéfuites. Ancre Ârrêc du 7 dé- 
cembre , pat lequel la Cour ^ aprè» avoir 
la les conchifians du Procoteur Généraf 
<{u Roi, par lui laiiTées fur le Bureau,^ 
en date <ludit jour 7 décembre , auroic 
délibéré de continuer lafiTemblée des» 
Chambres au 10 dudit mois* Arrêts de 
fenvoi des ro , i r , ri , 14 , 15, ïà éi 
1 8 décembre , par le dernier defquels la 
Cour ayant vaqïié pendant plufieurs féan- 
ceSfi 1 examen dudit InAitut , & à la> lec- 
ture Aqs propoiitions & adèrtions infé^ 
céei dans ditférens Se plufieurs Auteurs^ 
ée la Société des foi-difant Jéfuites , au- 
Toit ordonné* que iefdits livres feroieift 
communiqués au Procureur Général du? 
Roi, pour, fur fes conclufions , être or- 
«donné ce qu'il appartiendroit; Concht^ 
lions dudit Procureur Génçraldu Roi ^ 
^n date4tt iirdé ce mois. Oui te rappo^ 

Liij, ^ 



deM^ Claude Guecry, ConfeilLer-Doyek 
it la Cour. Tout confidéré. 

LA COUR , Chambres afTetnblées > 
teçok , en tant que httom eft ou fèroit» 
le Procureur Général du Roi appdlaot 
comme dabus de la Bulle commençanc 
par le mot Regimini y donnée le 5 des ca- 
lendes d'oûobre 1 540 > par Paul IIL por- 
tant pour titre , Prima Inftitu(t:Socittatis 
Jefu approbatio ; d'autre BuUe commen- 
tant par ces mots , Injtmclum nohis y don- 
née la veilledes ides de mars 1545 ypor*- 
tant pour litïe ^Facukas quq/vis idoncos 
ad Socictatemjcfujinc reftriàionc numer 
^dmitundi & Conjlitutioncs condcndi .; 
d autre fiulle commençant par ceis mots > 
Expofcit debitum j donnée le 1 1 At$ ca* 
lendes d'août 1^50, portant pour titre , 
Confirmatio alla Inftltuti j cum majoriy 
tum ilUus y tum aliorum Societatis Indulr 
torum declaratione ; d'autre Bulle com.- 
mençant par ces n\oxs y Sacr^ B^eligionis^ 
donnée le 5 1 décembre 155^9 portant 
pour titre , Confirmatio privilegiorum So^ 
eutati conceffbrum & aliorum nova con-- 
cejffio y & généralement de toutes Bulles^ 
> Brefs, Lettres apoftoliaues concernam 
les Prêtres ic Ecoliers de la Société fe 



difànt deJefus; Conftîtutions d*ieell6^ 
déclarations fur lefdites Conftitutiofi^ « 
Formules de v<eux , même des vœux Se 
fermons faits lors de rémiffiûn d 'keux ; 
Décrets des Généraux ou des Congréga-* 
fîans gc^nérales de ladite Société; Ora- 
cles de vive voix , & généralement de 
toiïs aatres téglemend oq aâres fembla- 
blés. 

Notatnmenc eh ce que ledit Inftitut de 
ladite Société , fer oit attentatoire â l'au- 
torité de TËglife , d celle des Conciles gé^ 
néraux de particuliers, à celle du Saint^ 
Siege^Ac de tous les Supérieurs Eccléiîafti^ 
ques, & à celle des Souverains ;[ en tant 
que d'un coté par lefdites Conftitutions , 
le Général pourroit tout dans ladite So^ 
çiété,_au préjudice des décifions defdirs 
Conciles, des Ballet énianées du S. Siège, 
des réglemens prefcrits par tous Supé- 
rieurs ecclédaftiques , &c des loix émanées 
des Princes temporels ; & que d un autre 
cbté y aucune PuiflTance , ni fpiritueUe , ni 
temporelle, ne pourroit rien dans ladite 
Société , à laquelle non-feulement au- 
toit été attribuée la faculté cfe changer , 
cader & révoquer fes propres Conftitu^ 
tions. Se de s'en donner ae nouvelles, 
fuivantU diveriîté des temps., des lieux 

Liv 



(t-48) ^ 
Se des objets , fans fubic à cet é^if ta^ 

cuKie infpeâion , même de la pact du 

Saint-Siège, donc Pattcorifatiôn feroic 

cenfee attachée de plein droit à toutes 

les variations utiles à ladite Socîiété *y mail 

encore auroit été accordé »' au cas qu il 

intervint, de la part derEglife, duSaint« 

Siège 9 oa deqa^qae ancre Pui^ànce t|ue 

ce fût, quelque aâe de jré vocation ou 

de réformattoo, de pouvoir en ce cas 

rétablir tout de (a ptopre ii^oriré. dans 

Tancien état , & même fous celte, date que 

voudront choifir la Société, :1e Général 

ou les Supérieurs d*icelle ; le tout, fan^ 

qtt*il foit befoin d'obtenir , mêtne du 

Saint-Siège, ni aucorifation ,^ ni confeiw 

tement , ni conSrmation. 

Non ebflrantibus • # • «generalis CbncilH 
hujufaiodi alii(que apofèolicis , necnon in pro- 
vincialibus & fynodalibas Conciliis editîs 'genfr-' 
raiibus, yel (peciaKbus conftkuc}onibus.& ordi*^ 
nattonibttS. Buile PaAor. offic i(7& y riwir 
vf.emier , éditiou de Pragtu ; pag, 64 > coL ^ ^ 

0ecernentes • • • • nullo unquam cempo^e per 

• . Z ■ ♦ . . ; 

Nonobftant toutes çonftitutions ' apoflolj^ 

ones , toutes ordonnances générales ou' (pé^cîales * 

émanées de Conciles généraux , d'Aflèmblëei 

provinciales & fynDdales.' 

Vofqlanc qu*en aucun tçmps il ne.paifle ètr^ 



»•* 



s 



En ce que, fous le nom de ladite SocfçVe,* 
Qn feul nomme exerceroit une puiflànce^ 
monarchique for la Société entière, répan^ 
due dans tous les Etats, & fur Tuniver^^ 
falité de fes membres , & des perfonnes^ 
vivantes fous fon obéiflànce « même fuc 

nos , aut fédem praedîôam revocari , aut lîmfc 
tari , vel illîs derogari pofle . . . . & quotîes ré-^ 
Tocari, altcrafi , liitiitari vel derogari contin"- 
gac , tories in priilinum , & eatn , in quo ante' 
prxmi^ erant , (lacam reftitotas , de novo , St 
ecîam fub poderiori data per .... prsepoiîcnm; 
Generalem eligendâ ) & conceffas efle & fore.- 
BuUc Dam indefelHe, 1771 y tome premier^ 
p, 4j , ceL I. 

Et tam hadlenus faâas, quàm in pofterutn? 
ftciendas conditutîones ipfas y jattà locoramt 
& temporum j ac rérum qualitatem U, yarieta-^ 



*^ 



rien révoqtié, limité ou dérogé [ deflites conf^ 
iâtiitioiis ]par nous ou parce Saint-Siège ^ & que' 
fautes les toi« qu*il arrivera qu-il y (bir révoqué v 
âltâré , limité quelque article , ou dérobé ew 
quelque poinc , le Supérieur Général puKle les- 
rétablir dans Tétat où elles étoienr auparavant ,* 
même fous une date poftérieure , celle qu'île 
lllaira au Général de la choifir ; & que les cbD(ès>* 
ainfi. rétablier foient cen(ces accordées denoo^ 
ireau [ par ce Saine- Siège ], 

De notre autorité apoftoliqtre noos lëur' ae^ 
«tardons ,. par une grâce fpéciale ,, le pouvoir Stf- 
l^facolsé dr changer ^kcror , os mêÂit^ ^«r 



I 
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(MO) 
celles qui feroient exemptes , même fur 

celles qui feroîenc pourvues de facultés 

quelconques j & que cette puiflànce s e- 

tendroic noiv^eulement fur radminiftra* 

tion des biens 6c lûr le droit de palfer 

4 

tem , matare , alterare , (en in totomcaflare , 
& alias de novo condere poffiac & vàleant : 
quae poftqaàm mutatas , alteratx , feo de novo 
condicx fuerinc , eo iplb apoftolka aoâoritace 

f^rxJFaci confirmatae cenfèantur , eâdeai apofto- 
ici auâoricace de fpeciali gracia inJoigeinos. 
Bulle In^un^um nobis^ ^S43 » tome premier^ 
fag. fo , coL 2. 

Nulla perfbna Societack privilegium aliqaod 

contra communia ipfius Sociecatis ftanita pbT- 

tuiàre audeac , aotobtennim retinere » . , . £ qa£ 

./^^^ impecrabuncuf hujufmodi â Sede apoilo- 



.'»<■. 



I 



€r cnfiefemeot, (èlon la qualité Scia variété 
es lieax , des temps Se des choies , tant les 
conftitutions déjà faites que celles qu'ils feront 
à Tavenir , & d'en faire encore de nouvelles $ 
& lorfqu'elles auront été ainû changées , altérées , 
ou qu'il en aura été fait de nouvelles , nous voa« 
Ions que le tout (bit eenfé au(fi-t6t avoir été con- 
firmé par la même autorité apoftolique. 

Que per(bnne de la Société ne (ok aflez bCé 
pour demander aucun piivictrc contraire aux 
Statuts communs de la même société , ou pour 
Je retenir après qu'elle l'auroit obtenu • . • • Que 
s'il eft jamais accordé de ces /ôrtes de priviié- 
ges par ie Siège apoâoiique ^ noas le$ déclarons 



tous contrats, a annuller ceux déjà mtSf 
même en vertu de fes pouvoirs » mais fe* 
xmt tellement une & entiece , que cha* 
cun de ceux qui cQmpofenc ladite So^ 
ciécé 9 feroit tenu de lui obéir aveuglé- 
ment c(>mme à Jefus-Chrift lui-même, 
quelque chofe que commande ce Géné-^ 
f al » fans réferve , fans exception , fans 
ÊXamen Se £an$ héfiter même intérieu* 
4>emeot;. d'apporter à Texécution de (put 
Ce qu'il preKrira> la même plénitude de^ 

licâ . .. . irrita dmt & inankt /» .'•nia . . * rCpn« 
fèntiente Societate fit derogatum. Comptnd, ver^ 

ko privilège $• J > fom. * ^ /• ^^7 * ^- '•" 

Et quotiçs emanabcmc ( ticréra^^rerocantei vél 
Ijmitaâces ) coties in priftinum & eum in qup* 
apteâ quomodoUbec erant , ftatum , redituta , 
repofita & plenaric; redimegrata , ac de novo » 
eciam fub dacâ,^ per Sociecanm illHîfque pras:- 



jih'i ptéfenc nul»& de nulfe valeur. - ... à moins 
que .... ce ne fût du con(èntement de la So-* 
ciétéqn'ii fût aînfi dérogé [ iCts Statuts }. 

£t toutes les fois qu'il émanera [ dti Saint-5i^ 
ge des Lettres révoqjaan& ou limitant ces Sca.- 
jcuts ] , nous voulons qu^autant de fois ils puif-- 
fènc êcre rétablis & pleinement réintégrés dan^ 
le premier état oui ils étoient auparavant , par li» 
Société ,par Ton Général êc Ces autres Supérieurs ^ 
comqff/i s'ils leur étoient accordés de nouveaui y 

L vj ; 
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(MO,, 

•ènfentetnênt Se d'adhétion qu'ils onr 

Ïour la créance des <lognies même ^e h^ 
oi catholique ^ d'être dans fes maini» 
comme un cadavre > ou commeun bâton 
dans celles d'un Vieillard-> ou comme 
Abraham fous les ordres de Dieu qui lui- 
commandott d'immoler fon Fils , en fr 

{pénétrant du principe que tout ce qu'on 
ni commande eft fofte , Se en abdi^MOt 
tout fentin»enrpeffonnei£r toute ^'wlon^ 
té propre. 

En ce que ladite autorité àbfbliie s'étend 

pofitum Generalecn , ^ alîos Superlores prx^ 
did^os , quandocumqae elîgendâ , de noYo coi^> 
'Cettk,zc etiam Confirfnata.«..ab(qtieeocjtiàd 
defuper à éidâ Sèdeillortim ufterier reftitutio V 
tevalidatio , çonfirhiatio , (eu nova çoncefGo im* 
petranda fît. SulU EcdeûxaLtholkXyif^o^ 
tome premier . p» 104, col. 2. 



Univerâm gubemanéi tâti<|nem . 



• •' 



-^*m 



êc même confirmés ^ (bas telle-date que ces Sopé- 
rtieurs' voudront choifir chaque fois; 6ns ,qo*il 

(bit befôin d'obtenir du Saint Siège ce rêcaWiflè- 
. ment ultérieur , cette revatîdation , confirma- 
v«on,'ou nouvelle conceflïori. 



1^. j 



le Fondateur Ignace a- réglé que b ma^ 



Aoit même fat le contrat naturel , ^ 
Kanc les membres à la Société y doicliec 

Ignatius Bundator . . • . monarchiçam tamen , 
êi in definitionibuf unius Superioris arbicri»- 
concentam effe decrevic. Bulle Ecclefîae cacholi* 
.ox » tome premier y v, iqa , coL i- 

Plenam-in univerios ejufHem Sockcatis fpcio» 
9c per&nas fub ejus obedienciâ degencçs ,^ubi- 
libec commorances ^ etiam ezempcos^ etiaiH' 
qaaicumqae facultatc; habemes , fuam jurif 
Wi^ionem exerceat. Balle Licèc debitum > i /4^ > . 
tome p/emur yp* 14^ col. x. 

£t item penès praspaûtum Generalesn otnnts^' 
focultas agendi quofvis contrains emptionum* 
aut vendittonum. ConfL. part, p y tom. 1 y p* 
436 , col. 2. 

Ëcquamvis aliis inferioribus praspofitis, vet 
Vifitatoribus j^yel Commiffariis fuam faculta- 



tiîere générale de gouverntnr [ dans- la Socicté } -; 
fèroic monarchique , & renfermée dans les ot^ 
ères arbitraires du feul Sapérienr. 

Ou* il exerce [ ce Supérieur ] une pleine jarin- 
diôion for tous les Membtes de ladite Sodété ,. 
•& fur toutes lès perfohnès qiri fe font affujettics- 
ikn obéiflSince 3 en quelque lieu qu'ils demeu- 
ïent, quand même ils feroient exempts , & quel- 
ques droits & feculté^ qu'ils ayent. 

Toute la faculté de paflër tous contrats d*» 
chats & de ventes eft au pouvoir du Général. 

Et quoique [ ce Général J communique fonfl 
pouvoir [ de contrader ] aux Supérieurs fubal-» 
lernes , ou aui Viftears , oû4 dé$ CQmad&k 



(^54) 
la Société â fes memjbres ; que iiéaih- ^ 

moins ladire Société ne ieroit aucune- 

cem conimunîcet , ( Generalîs ) ^terit camen 
«pprobare , vel refcindere , qtiod illt fecerinr, 
Ibid. p, 4^8 y coL 2» 

Singuli fubditarum • • • . norr folûtn Pracpo- 
fito in omnibus , ad xnfticotum Societatis perti- 
nentibus , parère fèniper teneanrur j fed in i\\o 
Chriftum veluci praffentem agnorcant, &quan^ 
tum decet venerentar. ^j///e Expofeic debitum j 
iffo, tome premier , p, 5 j -, ChL 2. 

Jubendi jus totum penès Prajpofitam erit. 
Bulle Regimini, ij4a, tome premier , p. 6^y 
col. 2, 

Pocerit Praepofîciis Generalis fn ûinnibus quod 
videbicur conftituere s & (èmper ei obedienciam 
ac reverentiam , m qot Chrifti vices gerrc , prxt 
tari oportebit. Confi, part, p-, t. t-^p, 438s col. 2. 



res , il aura néanmoins la liberté d'approuver ou 
^'annulkr c& qu'ils aurom fait. 

Que chacun des Sujets • • • . (oient non (eule- 
.ment tenus d* obéir toujours au^ Général dans tou- 
;et les cho(è$ qui appartieninent àl'Inftituc de la 
iSociétéj. mais qu'ils regardent en (à per(bnne« 
Jefus-Ghrrft comme prêtent , & <}ir*iis ajeoc 
.pour lui toute la vénération qin convient. 

Le droit de comnnanderréfide tout entier dans 
le fettl Général 

Le Général pourra , en toutes cbolès , ftatuer 
ce qu'il jugera à propos » & il faudra toujours 
lui rendre obéiffance & r efpeâ » comme à cftr 
luirai tient ^ place d<s I^tfij^CiiriiL 



ment engagée de ion côté , & que tan- 
dis que tous fes membres lui feroient 

Vt {{atoacis vobiicum ipfi ^ quidquid Superior 
pratcipic , ipfîas Dei pra;cepcum edë & volunta- 
tem : acqae ut ad credenda , a\ix cacholica £des 
proponît , toco aninio afiènuiqae veftro flatim 
incainbkis5 iîc ad ea facienda, quaccumque 
Superior dixenc,c2eco quodam impecu volun^ 
tacis parendi cupida? , fine ullâ prorsds dîfàuid- 
tiooe feramini. Sic egifle credenduseft Abranam 
filiatn Ifaac iaimolare jnSas, Ep. Prapojîti Ge* 
neralis , tom. 5 >p. i6s y coL 2. 
' Sibi quiiqae perfttadeat , qxxhd qui Cvib obe- 
dientiâ vivunt , Ce fèrri ac regt à divin a Pra- 
TÎdentiâ per Superiores fiios , miere debéht , pe- 
rinde acfî^cadaver eflènr, quod quoquo verras 
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Vous devez vous perfuader que tour ce que 
le Supérieur ordonne , efl le commandement 5^ 
fa volonté de Dieu même : 8c comme vous crojez 
fans héfiter , de tout votre cœur & de tout vo- 
tre efprit , tout ce que la foi catholique vous 
propofè h àe même il hnt vous porter avec Ta* 
veugle impétuofité d'une volonté cmpreffce d'o- 
béir , & fins aiKun examen-, à faire tout ce que 
le Supérieur ordonne. On doit croire que c'eft 
ain(î qu'en agit Abraham , lorsqu'il reçut ordre 
d'immolerfon fils f fàac. 

Que chacun (è perfuade que ceux qui vivent 
fous TobéliFance , doivent Ce laifièr mouvoir & 
gouverner par la divine Providence , f c'eft-â^ 
dire] , par leurs Supérieurs j avec aum peu de 



s 
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J 



X. 



«Rfinifivement liés y le Général poQiV 
foît en tout temps renvoyer chacun^ 
itxxXy fans ccre tena. de pourvoir â^ 

ferri , & quâcutiique ratione tradari ie finies vel 
iimiliter atque (ènis baculus , qui ubicumque 8^ 
quâcumque in re velic eo uci y qui eum manu 
tcnet ^éi inÊrvit. Conft^part^ 6 , tom. i yp,\^o8 *• 
coU I. 

Obedientia tum in execmione , tum in volun^ 
rate , tàni in incelleâu fît in oobis femper omni' 
ex parte perfe<5ta 5 cmn magni celeritate , ipiri* 
ruali gaudio & perfeverentia y quidquid nobis in- 
junâuni fueric , obeundo^ omnia jcrfta eilènobi^ 
perfbadendo , omnem (èntenciam ac judjciunv 
noAirum contrariunx cxcâ qaâdam obedienua-- 
abnegando» Ibid, coL i^ 



rcfiftance qu'un Cadavre qui (e lailTe porter par^ 
tout ou Tun veut y Se manier de tout fens 5 ow 
comme un bâton y donc le vieillard .qui Ta eir 
main fe (ère en tous lieux Se à tous les ufages- 
auxquels il veut renM)lo)ier. , 

Qu'en nous F les Jefuite^ } robi^ilTanceibit tou^ 
jpurs parfaite a tous égards, foie dans Texécu- 
tion , Coït dans la volonté y. iôic dans renten*- 
dément $ accomplilTanc tout ce qui nous eft en- 
joint avec une grande célérité , avec une joie- 
(J)irituelle'& avec persévérance} nous perfuadanr 
que tout ce qu'on nous commande eOt jufie f 
renonçant par une obéiflance aveugle à tour 
intiment & à. tout jugement Gomraire^qui s'éle? 
veroic en nous. 



(M 7) 
leurs befoins temporels , mcme les pluf 
urgens. 

En ce que , pour d'autant pins aflîirer 
l'exercice de ce pouvoir abfolu , Tefprit 
général dudît Inftitut, fuivi dans les Conf^ 
tirutions , feroit de n'établir différente! 
tegles apparentes , qu'en les détruifartt ea 

Dedaramus memoracam Societatcm Jef» 
won teneri , nec obligatam efle ad ullam fub- 
miniftratiônem , Cve congrua; fuftentationis , 
ïve alimentofom , fivealio qnocumque titulo ât 
eanîâ yiUis faciendam^ qui poft trienniiim pro> 
bationis , & emi/fionis rotorinn fîmpHcium , ex- 
tra diâam Societatem à fuis Saper îoribas ejif- 
cinntar, tamecfi dum in eâ permanebant^ ad 
(àcros etiam Prcfbyteracûs ordines fine bénéficia 
ecdefiaflico , ac pacrimonio , 6c ad ticaluni reli- 
gion .pappertatis pronioci fiierinçi fîc<^ue 6ç 



Nou$ dédarons que ladite Société n'eft- 
tenue ni obligée de rien fournir pour lanouF^ 
xkare jSc reiicr<etie» convenable , ou à quel» 
qu'autre titre ou pour quelqu* autre raifon que 
ce (bit y à ceux que les Supérieurs diafFent de 
fofl fëin , après les trois années de Probacion êc 
après lemiftion des vœux (impies s quand o^me» 
pendant leur féjour dans ladite Société , ils au^ 
r oient reçu les Ordres (acres , celui naême de U 
Prêtri(è , fans bénéfice eccléfiaftique , (ans pa- 
trimoine , fans autre titre, en un mot, que? 
j^lui ds la pauvreté religieuse* NouiordonnouA; 




tnême tems, fok par d'autres règles oppo-» 
fées qui fé trouveroientdans d'autres en** 
droits des m^es Conftitutions , foit par 
des diftinâions & exceptions de tout 
genre, ajoutant que datis la pratique (es 
membres de ladite Société ne font obli^ 
gés , même fous peine de péché véniel » 
a aucuns des points Contenus dans lefdi- 
tes Confticutions » â moins qu'il ne leur 
foit fpécialement prefcrit en vertu de II 
£iit>te obéi(Iànce , par le Supérieur qui a 
droic de juger de ce qui convient aux 

non aliter rn praf midis per qùofcaiYKiue judi* 
ces ordiiiarios & delegatos * • . • Tublarâ eîs & eo* 
rum cuiliber quâvis aliter jadicandi & interpre- 
tandi facuîtate , & audoritate , fodicari êc défi- 
niji debere , ac irritum & inane > fi.lecûs iaper 
his à quoquam quâvis aué^oritate fcîenter ,^ vel 
ignorantçr , contigcrit attentari , decérniniasr 
BuUe Injuo^ nôbis , 171^ > tomi 1 , p* zoo , 
coL 2. 

i tous Juge$ ordinaires & délégués , qui auroient 
à prononcer (ur cette matière , de juger ainfi 
êc non autrement •, leur ^ant , à tous & à cha- 
cun d*eux , tout pouvoir & autorité de donner 
lin autre jagement ou une autre interprétarion ) 
déclarant nul & de nul eflfet ce qu'Us attente- 
roient de ftatuer de contraire , (bit avec connoif- 
(ancc de caufe. Toit par ignorance, quels que 
tbicnt ces loges , & quclqu'autoritéqu ils ayerrr»^ 



occafions Se aux pérfonn^ , enfbrte <jae 
le feul point conftanc feroic de faire ré- 
gler & décider tout par le feul Général 
de ladite Société. 

En ce qu'il feroit aci:ordé audit Infti* 
tut toutes fortes de privilèges , même 

Qui quidem Prsepofîtus de coniîlio con- 
(bciorum , conftitutiones • • • . in concilio €on- 
dendi au<floritatem habeac , majori fiifFragiorum 
parte femper ftacuendi jus habence* Concilium 
vero intelligatur efTe , in rébus quidem gravio» 
ribus , ac perpetuis , major pars cotios Socie^- 
tis , qux à Prxponto commode convocari por 
terit j in levioribus autem & temporaneis , 
omnes iJli> Qui in Igco ubi Prxpofitus nofter re- 
fidebit , praeientes eiTe contigerit. Sulie Regf- 
niini , tome i , p- 6 , coL 2, Concilium verà 

Le Général , de l'avis de fes Affiftaiw , 
aura le droit de foire des conftitutions dans une 
aflemblée , ayant toujours droit de ftatuer 
moyennant la plus grande partie des fuffragcs. 
Or , quand il s'agit de ftatuer en chofes gra^ 
'vcs & â perpétuité , raflemblée fera du plo| 
grand nombre de perfonnes de toute la Société, 
que le Général aura pu commodément conro*'- 
quer. Mais s'il n'eft queftion de ftatuer que fur 
des chofes peu importantes & pailàgeres, îi 
fuffira d'affembler ceux qui fe trouveront préfens 
dans le lieu où réfide le Général , [ Bulle Regi^ _ 
mim], L'airemblce ^u'il eft iadifpenÉible de cpa- 



«eux (jai feroient le plus contraires aii< 
droits des Paiflànces temporelle & fpiri- 

Receflarib convocandum ad condendas vel im- 
mucandas conflitmtones , & alla graviora , ut 
aiienare , vel di0blyere Domôs , ac CoMegia (è- 
mel ereâa , intelligatur e(k major pars totius 
Societatis profeifa: ,* juzcà conftitationum no£- 
traram declarationem , qua: fine magno incom-' 
modo poceft à pr^epcfico Generali convocari * ki 
alîis , aux non ira itiâgni momcnri funt , idem' 
Prarpontas , adjutos , quatenus ipfe-oportunum 
'îudicabit , fratnim fuorum confilio , per feip- 
liim ordînandi & 'jubendi jus tocum liabeac* 
Bulle Expofcit debitani ,15-^0, tom, 1 , p, 22^ 
€oL 2. 

In veftitûs iridem ratione cria obfèrventur : 
primuni , ac honedus ille fit 5 alcerum , uc ai 



▼oquer pour changer les confticacions , ou pour 
cn^faire de nouvelles , pour d'autres objets très- 
graves , tel que celui d'aliéner ou de détruire 
des Mai(bns ou des Colféges déjà établis , fera ,. 
Aivanc la déclaration de nos conditutions , 
compofëe du plus grand nombre de ceux de la 
Société Profeue , que le Général pourra convo- 
quer fans une grande incommodité. Mais dans les 
chofès qui (ont d'une moindre importance , le 
Général, aidé du confèil de fes frères-, autant 
qu'il jugera à propos , a tout droit dWdonner 
êc de commander par lui même. 

Quant à la manière de s'habilfer, il faut ob^ 
iferver trois chofes 5 la première , que Thabille- 
«ent fbk honnête ;. la. deuzitmie y qa'il (bk con*-^ 



{i6i) 
quelle , à ceux des Ordinaires , des Pat 
teurs du fécond ordre, des Univerfités 8c 

fiCim loci in quo yivitur, accommedatus} ter- 
tium , ut profeifioni paupertacis non répugner. 
Viderçtur autem repugnare fî fericis vel pretiofis 
Çanpis uteremur j âqaibus abftinendum eft , uc 
in omnibus humiiicaris & fubaiifTionis . débita ad 
jnajorem Dei gloriam ratio habeatur. Confia 
fexta pars , cap.z, §. / j: ^ tom, i , p. ^lo , 
col, I. Hoc intelligendum eft, in m^ quibus 
domus novas veftes providet : non tamen répu- 
gnât , qùod qui Societatem ingrediuntur , û pan- 
no pretiofiore aut re fimili indiiti venerunt, 
eo uti po/Cnt : nec etiam £ in occurrenti aliquâ 
occafione vel lieceflttate quis veûibus meliori- 
rbus , honeilis tamen , induerecur : {èd ad ordi-> 

— Il I ■ ■ I ■ ' !■ —1— —■ I ■ ■ ^ I ■ I ■ 1— —— — — .^M 

forme à Tufàge du pays o& Fon^vit ^ la troifîeme , 
qu'il s*accorde avec la profeflîon que nous fai- 
sons de pauvreté : or , il fembleroit y être con- 
traire , éà porter des habits de foie ou d'étoflèf 
précieuiès. On doit donc s'en ahftenîr , afin de 
garder en toutesxho£bs ^extérieur d'humilité & 
d'abaiflèment qui convient pour la plus grande 
gloire de Dieu. [ Conftit. fixieme* partie. ] Ce 
^u'on vient de prefcrire doit s'entendre lor(que 
Ja Maifbn doit fournir de nouveaux habits : car il 
«*y a point d'inconvénient que ceux qui entrent 
dans la Société ufent les habits qu'ils y ont 
apportés , quoiqu'ils (oient de l'étoffe la plus pré- 
<:xeu(è î il n'y en a pas non plus de donner à quel- 
i^ues uns de plus beaux habits , honnêtes néan- 
moins , lorique certaines occafions ou la néceiEté 
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des antres Corps féculiers Se réguliers ; 
ic que dans le cas où on voadroir atta- 

nariam vcftiendi modum eis uti non debent. Et 
nihilomînùs çonfîderandotn qabd non omnes 
eiCdem yiribus naturalibus , nec ûnicate ct)rpo- 
m , n<»c «rate ad eam convenientipollenc : acque 
ità jaztâ majtts particulare bonum hujufmodi 
perfonaram , & nniverfale aliaruni moltarum , 
id confiderandum eft ^ & , qaoàd ejns fieri po- 
terie , ad majorem Dei gloriam provîdendum. 
JXecL in cap. fctundum > ibid. p^ j^ti , coU 2 & 
412^ coL #. 

Omnia qua; fpeciem habent fecalaris negotia- 
tîonis , in colendis videlicèt agris , vendendis in 
fbro fniAibas , & (îmilibus , incelligancur prohx- 
bita e(ië noflris. Décréta fecundit Congregat, ri** 
êi, s ihid, 4PP , col. 1. Cdm poftulatoni eiiëtquae- 



le demandent t mais ils ne doivent, pas (èrvir 
pour l'u(âge ordinaire. On doit aaffi confîdérer 
que cous n*ont pas les mêmes forces de corps « 
la même (knté , & ne font pas dans Tâge robu/le. 
On doit donc avoir égard au plus grand bien par- 
ticulier de ces perfonnes , & au bien général de 
la multitude [ dans la qualité des habits qu« J'on 
donne aui ans & aux autres ] j & tout ordonner , 
autant qu'il ed poflible , à la plus grande gloire- 
de Dieu. 

Il faut entendre que tout ce qui a l'apparence 
de commerce féculier , fbit dans la coloure des 
champs > ioit dans la vente des fruits au marché » 
& autres chofes fèmblables ,.eft défendu aux Nô- 
ires. [ Décrets de la féconde Congrégation. ] 



ffitt lefdks privilèges , molefter ou în<- 
quiécer taciienienc ou expreflemenc ledit 

oam eflent illà <mx negotiationis Tpeciem ha« 
benr , a quibus noftri juxtacanpnem vigefîmum- 
quincum Congrégation is fibcundae abifincre ju- 
bentur *, ceofuic Congregatio « varia ilia e(ie , 
neque omnia recen(èri poiTe. Inter alla tamen 
Qumerari hxc pofTe : primo , conducere agros 
aliènes}^ ac ex iis lucruni & quarftutn facias. Noa 
caoïen haber^s fpeçictQ negotiationis > eos coo- 
ducere ad prxdiorum noftrorum adniiniftratio- 
nem, vel ajiimajium noftrorum fiifleiitationenj» 
Secund6 , ^mere aliqua , ut noftrâ pofteà in- 
f^uHria cariils vendantur. fmere tamen anima- 
lia ad praerdiorum pafcuaconfuinenda ,qui poAea 
diyendancur , non cenfuit negoûationis Tpeciem 



Comme on avoit demandé, quelles étoient les 
cbo&s qui avoient l'apparence du commerce , 
iJont il eft ordonné aux Apôtres de s'abftenir } 
par le vingt-cinquième Canon de la feconde Con- 
gréganons, la Congrégation décida qu'il y en 
^yoit un il grand nombre qu'on ne pouvoir les 
(pécifier 5 qu'entr 'autres on pouvoit compter 
celles ci :i*. de prendre à ferme les champs 
4*autrui , pour y faire un lucrç & un gain j ce 
qui n'auroic pas lieu néanmoins , C\ Talfermage 
de ces ptamps étoit néceiraire pour faire va- 
loir no$ propres tçrres , ou pour nourrir nos 
beAiaux. >% D'acheter des chofcs , pour les 
vendre plus chèrement par notre induftrie. On 
p'a pas cru ncanmoms qu'il y eût apparence de 
i;)égoce, àacliçt^^4^s bediapx po^r confumei 



Inftlcut ) il lui leroic concédé de ie nom- 
mer desconfervaceurs , arec faculté d'em- 

Iiabere ^ ficat nec emere quas pncantur ufîbin 
nodrorum necelTaria , qux fuperflua pofteà yen» 
dantur.Tertiè , Typographia? (umptus pro eden- 
jdis noflrrorum libris fup^editare , exemplaque 
damno lucroque noftro dividenda accipere : qux 
tes y licèt ablblutènegotiario Clericisinterdiéia 
non fit , noflris tamen videtur omninà fnterdi- 
cenda , nec nifi gravi/Ornas ob caa(às à P. nof- 
tro permittenda. Quarto , Tjpographiam m col- 
legiis habere , in qàâ libri excnffi , externis di-* 
vendantar. In uttâqae tamen Indiâ , partibufque 
(èptentrionalibus « pro libris pîis Se ad religie- 



nos pâturages , & à les vendre en/îuce ^ non 
j)lus qu'à acheter ce que Ton a cru néceCTaire 
pour notre fubfiftance , & à vendre enfuite ce 

?iui n'a pas été cônibmmé. |*r De fournir aux 
rais de rimpreflîon des Livres qui font faits 
par les Nôtres , & de prendre toute TEdition ^ 
poar vendre les Exemplaires à nos riibues & for« 
tune. Quoique ce ne (oit pas là un négoce ab(b- 
lument interdît aux Clercs, il a ^arû néan-> 
moins devoir être défendu zux Nôtres; en/ôrte 
que le P. Général ne le leur permette que. pout 
<ies raifons très-graves. 4*. D'avoir des Impri- 
meries dans nos Collèges , pour vendre aux Ex-^ 
ternes les Livres qui S 7 imprimeroiehti Ce- 
pendant la Congrégation a laiflë au Général de 
décider fi nous ne pourrons pas avoir des Im- 
primeries dans les deux Indes & dans les Régions 
pepsentrionales y pour les Livres 'de piété, de 

ployer 

f > 
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ployer pour leur défenfe toupet let 
r^dburces opportunes de droit & de 

•s. • * 

nem (pedantibus ^ (chplaru inclue . nôflranim p^ 
cnirr vd Typogï'âpfei defiint , vél (îatholfci de- 
vant judicio ?• noftri rem tocam commitcendanl 
éenfuk» D^cr. fepe. Cong. n. 84yihîd.p^ ^^7 » 
€ol.2y &âo8 y coL I. Studiosè devitet Rrocurator' 
provincial omnem (peciem negotiationis , auc 
dfSLxCixvlMttiy einptiûne, aut venditione rertiin 
âliundè accepcamm , aac ali6 mitcendarum » 
permutatione pecunlarnmj aliter ve. Si catnen N 

conringeret ex negôciorum eeftione lucrnm ali- 
<}aod loi qnafi fp6ntè enaici ^ fciat nom licere 
Tfi6 , dé eo diiponere , nifi ex judicio Provincia- 
lis ^ de ' iilud omnd déducendum eue in raciones 
iiaud (ècûs ac caîcera accepta & etpenû. ke^ 
guU Procuratoris provineU, tom* 2 > P* t4^*% 
cùL z. ' 
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tAi^vL , & à Tufege de nos Ecoles j attend» 
cpxe dans ces pays il n*y a ni Imprimeurs niCa* 
tholiques. [ Décrets de ta fepùeme Co/igrégdtiqn* } 
Que le Procureur de fa. Province évite avec ïbin 
tïmtc apparence de négoce, ou derecïiérchiede. 
gain parfachat &'là vente des marchandifes'. 
<ju*il tétait venir , où qij*ir enverrok , par le 
change des m(>nnoies ou autrement. Que s'il' 
ârrîvoit qu'en fai&nt les affaires illui furvinc 
<}iielquegain qui fefrroit préferîté comme de 
Im-naêmej quil (àche qu*il ne loi eft perroii 
d^en dii^fer que féfon le jugement du Provin- 
cial y Se qu'il àûk le porter en coiopce , tout 
comme Tes autres recettes-^ dcpenfes. 

M 



ffiilt, mèniQ fjfoxs leCpeStox la PintCaocfi 
Royate» 

En ce,que chacune des difpofitipns f^f- 
.dites > notamment robligâcion ionpofëe ^ 

' 'Ne in laqneani ulllus peccati . • . • incidant 
«,« • • vi&in eCb nobis^* . • » npiUas conflitutio- 
ips , declarationes , yei ordineni allum vivendi^, 
pofTe obligacior^em ad peccataoi morcale vqI 
v^niale induccre; n'iCi Superior ea in nomlne 
.l^omini noftri Je(a.C|irj(îi , vel in vircute obe* 
diencia; jaberec s quod in rébus > vel perfonis il- 
lis y in quibas judicabitur ^.good adparcicalam 
ciniufcujulque^ vel ad univerfàie bonum mul- 
i!ûm conveniet y fferi poterie. ,ConJK part^ 6 ^ 
.ixm, I , p. 4i4,,coL 2 , jS» /?• 41$^ 

^^Societas & univerfî illius 5ocii ,, ac^^r"' 






Afin qae \ç!& Nôtres nt tombent pas dans le 
Iten du péché , il nous a paru convenable de 
déclarer qu'aucunes çonflitutiops lA 4éclafz« 
aons y aucune règle de luye , ne peuvent fer», 
mer des «obligations donc le violeoienc (bit pé^ 
dié mortel ou même Vémû » à moins que ïp 
-Supérieur n'en commande l'obi^rvacion au no^ 
de Jefus-Chrift NocreSeignepr ,.pu e^i vertu de 
Vobéiflànce :fe qu*il pourra faire pour lescko- 
(ès y & par rapport aux per(bnnes ^ où il ju* 

rxa que jce précepte eft crès-convenable pour 
bien de ces Particuliers & pour le bien génér^ 

MSocié^y teiis fts Membres , 5c toutes le^ 



'tdùs les metnbnfs de ladite Société d*iiteb 
obéUIànce aveugle dans Vexécarion , eôm^ 
me dans Tacquiefcênaent > envers toutb 
velonté du Général y ùuH eKsantafwc \%' 

dnx ^ illoraitiqtie hom quxdnmque , ab oxnni 
H^erioricate , jarifdidione , "& correÔione Or- 
dtnariorum fant exempta ac Ubera . • • .'icaqùèS 
pfâ^ati Prxlati aut quxvis alia perfona ifequeac ', 
eriam tatrone delidr, feu contraélûs, vel reî 
de quâ agimr , Bbicunique cotiimiccatur délie- 
tûm , ineatur contraftus , aut rès ip(à conûC" 
tat y juriIclidioneAi quomodôlibet ezercere. 
Compcnd, verbo Exempcro, ^om^'i ^ p. 2^6 6^ 

' Generali .... bona • • . . vendere • • . . licî 
deïùper liabitac , ac aâioni eciam in non {io/IeJr 
(ôrem cedere & reum citare $ atilitatemq4ie 
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Cf&mies qui lai appartiennent , ainfi que tons 
irs biens , font exempts & libérés de toute Su- 
périorité ( jttrifdiÀion & correâion des Ordi^» 
natres : .en&rte que ces^Préiats « ni aucune autre 
per&nne « ne peuvent exercer de^juriÛiâion fiâr 
eux 9 en quelque manière que ce (bit , pour rai- 
Ibn de délit , ou de contrat /ou de la chofe qui 
feroit en diCcuATion'', en quelque lieu que & 
OBOumette le délit , ou que le contrat fe pa& y 
ou quelle que fi>ic ia nature de la chofe. 

Naas'aûoordons ao Générai la fiaicuîcé de pou- 
foMiltrenBent & liçifieaaent vendre les biensT de 
kl Soëtépé ] ^ 'fe défiAer de toute procédure foite 
à leutfiift , <^ de tome aâionqu^il auroit mè- 
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joAiçe d'oiKua ordre éoûoe dt lui , T^c^ 
ceoibie d^$ jprobibmmf poité^s par 1^ 
dkft^ OmfticttnQQs ^ le ^re des poa*. 
voir^ acuUp^ aufiiici; fai-àiimt Confer^ 

▼fnditionQtn » & aliormn ha^afinodi , vel etiam 
necefficatem aiu aliam canfàm propter Qtmn, 
£ânt , fiinpliciter & ab{que figura judicii co- 
ghofœre , jàdkare » ilsifinire, ^ penitùs tçrmi- 
nâre libéré & Ucicè valeanc .... concedimiis . « » • 
Necnon auid<juid iêçus (uper his à quoquam ^ 
qui vis ZM&Qntate , (cieDcer vçl ignoranter cooî* ^ 
tigerit attentari , irricum 6c imn^ decernimus* 
^//!^ E]^ debicQ « 2 f Sx , /on. t \ pag. 70 , 71 

tjniverfkm Soçiecatem omniaque 9c jSi^iiIa 
illiiis • •' • • ubilibei cônCûeotia • • • • i quiWWf 
decimis, etia^i papalibus , praedialifans, pctfo^ ^ 
nalibus , qaarcis , mediecatibus , âc aliis fruc- ' 

me contre te Don-pcfeffear , cktr le < geyable , 
connoltre fiaiplfmenc lit fkn» forme judiciaife. 
de Tucilité ) die ia aécedkés oa de toute- autre.) 
raifim <)ai porteroic à vendre o« aliéner ce« 
biens ; ^iger «iécrder et terminer, entiétemeitf 
[ces fortes d'aâ^res ] : Se n6«srdé€^4uis nul et 
de nul e&txonrce que coaie ancte pe^nme , 
ouelqoe «utoricc quelle ait , a^cemeroii de. 
éke contre la déciùon et )pe Géaéeab, foie qs'ette- 
ei^fûtinftraite,oiir quelle i'igrtDcic.' ' ' 

. Nous exemptons à perpécoicé tcoKe laSbçiM , 
teus & chacun de fts biens , eu tfuek^ F7^ 
qu'ils (oient (îcués , dé toutes. dSmes^ m^one 
plaies , réelles , per&nneUes ^ quf elles Çoittadm 
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tateatv , centkoient à compromettre^^ 
fureté -même de la Peribniie des RoÎK. 
.Que des articles plus précis encore^ def- 

'tuum partfbtis , (bbfidîîs eelam cbancativîs , & 
aliis ordinariis oneribus •,.. .. . âciaih • . « . pro de- 

' fenfîone patria? ac alias cfÂbmodolibec eciam ad 
ïmperatorum , Regum j^ Ducum , & alloruoi 

,Principùm inflàntiam , pro tempqre impoiîtis 
perpetuo liberamus. Bulle Exponi nobiSy 
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i fil y tom* ' i P' 3^7 ^0^* ^ » & p*2g8 j cqL /. 

Definicum eft né quîs Rex , Principes , Dç- 

^ces . • . . nodris (eu fébtis (èâ perfbnis aadeanr 

*irei prarfumant gabellasi tatias , dacia, coUec^- 

.tas y etiam pro ponciam refeéiiohibus ^ amyia* 

mm reparatlonibus . • • . înferrè , indicerfi , vel 
*imponere , aut • • . • exigere (ùb excommani* 

cati'onis & jnalediâionis dsxtxnx pœnis : qoas^ 



^vâPt on de ia nioicîc ^ ofi^ de toute autre 'partie 
di^ fruits $ de i)cnis aacres ioMdes, mèoie pcHir ks 
rpaavres^ de.toates ^tres charges cHrdinairer, 
ioipofces • . • • même pa^T^géreinenc • • • • pour 
la dépenfe de la Paurie , ou pour qoelqu'autre 
.vau& que ce fok > à ladiemande de$ Ëmpereorry 
des IC9J>» des Ducs , âc des aatresi Princes. 

II eft défini qu'aucun Roi , Pr înees , Duct . « «l • 
-is'ayenc Taiidace pu, la p^éfi^sipciOQ d'ioipo&r, 
exiger » publier ou même occafiouner fur nos 
j>iens ou fur nos perfimoes- ni Gabelles » ni Tail* 
les 5 ni Colleâes» m amres Impôts , même 
pour le rétabliflëment des Ponts » ou les répara^ 
tions des Chemins ^ & c6 , (bus peine d'excom- 
^lookaniskA fie M v^tHAàiSâm éef nelle , qullt 
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'^kes-Conmnittons ccmcotooienrâpot»» 
mt atteinte a cette (ureté -y 8c que d'ail- 
l^ors chacun; des^ memlMre& de: ladite So- 
ciété étant, obligé de fe foumectre au^ 

isifi pf sffentimn Iiab'iji|*nocfciâ\ prorsus deftite- 
lînc , ipJb faéio incurrant. Compend, verbo Çzemp- 
tio > $• 8 » tem. i j, n. 2g 8 , C0I. 2, 

Nec [ licec] allls Frxiâtis coacrà alîquem àt 
• Sôcietate , vel contra allos eorum causa ,. àii- 
qpam ezcommunicacionii j^ (u^enfibnis vel fn- 
serdfâi fèncentiam .... ferre . ... . irrita efle 
ce;ifeatur. BiîlU Lîçet debitam ,^ \Sa%> ^P^\{» 
p. 16 ^ col, 2. .j 

EpifcDpi prohiberé non pcffiinr^ ne àT)on\î- 

nicâ Palmariun uique ad* Dominicam in Albfs-'j 

adminiftremus Sacramencmn. Pœnitentiar. Com^ 

ftnd. verbo Gonfe/ràrius , tom. 1 , p> 28 f , coL 5. 

- Chrifti£idelibusiplî$.£uclariàÉB&atia-eceie- 

mic&attt^n^^fo faSh\ frWAnë (é^éêGfyemt en- 
tièrement auffirt^ qa-Hs auront coAn^âSince'dB 
préfem [ prtvikge ]. 

14 n'en permis à auean Prélat de pronon>- 
•cer Sentence d'exeonamunicacioA', de^fciQ)en(fe 
ou^'interdit,'<:oncreqtH<gae ce foirde-ia^ciété» 
.fii même' contre d'autres peffennes à cau(ê 
é^nx . ; . • S^ls lefbm:, leu^ Sentenceidoit ëtte 
cenfée-nuiie. ' '^ • \ ' . 

les . Evèiqtie» lièt peuvent pas noiis' défendre 
d'adminiflirërle Sacrement de Pénitence depuis 
le Dimanche *ée$ Rameaux ju(qa'à • celui- âSt 
'Qua/imodok 
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i^finlciotvs aicelles , datis^Iès objets mè^ 
ilîè de leur doârrihe , furlefquels ils aiv 
roient dès opinions différences des fen- 
dmens de l'Ëglife ^41 ne- doit &^ne peut 

fiafliica Sacramenta , iîne alkujui^prâsjadicio tn^ 
niftrandi > Diœce&noratn locoram » Redtonim 
;Parochialium & aiiarom Ecclefiarum > aut qoo- 
rumvis aliorum- licencia defuper minime reqa^* 
ficâ. BulU Cuminter j i|'4f ', /cm. i ^ /»• /;»'^ 
f^/. I. ... . 

£pi£:opi • . . • non polbni-tanfan generàtint 
prohibere ne noClri praedicenc in ecclefîis So^ 
cietatis. CorUftndium , vtrbo Prsedicacores y $« z^, 
tom. I i p. 32S'r col. 2» 

Omnes .... cojufiramqae conditionis exifi- 
tant , qui • . • • prasdicatiohibus • • • • Fracrum So^ 
eiecacis • • • • in eccîefiis ubi ip(v conciohabantur 
interfuerinc , diebus hujufmodi miifas Se alia di- 
Ttna officia aiidire% &^eccleâa(ltca Sacramenta' 

lès autres Sacremens de l'Ëgliie aux Eideles^ 
pourvu néanmoins que nous ne portions pré- 
jiîdice à perCbnne-y fans avoir besoin de la peir 
miffion des Ordinaires , des Curés ou des Supé«- 
rieùrs des autres Egliïês. 

Les Evêquôs ne peuvent pas noit^ faire une dé- 
fênCe générale de -prêcher dans lés Eglifes de la 
Société, 

Tous ceux. • • .de quelque condition qu'ils 
(oîent,qui^(fi'fteronc aux Prédications des Frères 
ééla Société', où qui iront dans les Eglises oà 
ils prêchent , pourront librement & licitement 
*ce$ jpurs là entendre la Meflè , l'Office Divin* y. 
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j avoir qa*tu)t créance , une doârine -Se 

une morale uniforme dans ladite Socié* 
Tê^ fa voir, celles qa elle jugeroic lespluf 

iUdem tedpMtt , lîhérèêi licite valeant : nec ad 
Id, ad proprias parochialês ecclefias accedcre 
leneamor. Emile Licet debituiit , 1 549 > tom. 1 ^ 

f» 16 , €0l, 2» 

Socittàû fingulîlque \\\và% jperfbiris ac eomm 
4uniliarîba8\. • «ut in aaiboftumque cau£s tàm 
jctrilibos qnàm criminalitnis ac Unizcis • . • • om- 
«^: 5: ^nOTloJ Architpifcopos .... & cathe- 
éèHinm Ëcctefiarom Canonîcos • . . • în (bof 
jiofliitt aflbthere confèryatores dt jtidices ord»- 
narios • • • . Ipfis fie ele^is .... ant uni eomm 
»... non permittcrenc Societatem .... à qai* 
telcnmqiie perÇ>nis tàm Cecolaribiis qoâm eccle- 
Infticis, ac ooâcBmqoe aiiâoncate& (bperic^ 
rjcate fungemibos , qooqao modo indebitc tno' 

'■ ■ ■ ■ . • i 

& recevoir les Sactemeos dans cesE^lifes»& no 
ièront point tenus d'aller pour cela a leurs pro^ 
près Paroiflès. 

La Sociécé « chacun de (tt Membres & même 
de (es Domeftiques , ont droit dans toutes leurs 
caufès , tant civiles que criminelles , 5c mixtes , 
de (è choidr parmi les Archevêques , Evêqûes 
.... Chanoines de Cathédrale , àé^ ^Qg^^ Coa- 
lèrvatenrs & Ordinaires • • • .Tous ces Juges , ni 
, aucun d'eux , ainfi choifis.. • • • ne permetcroiït 
pas que la Société (bit injuftement moledée ea 
ouelque manière que ce (oit y par quelques per- 
sonnes que ce puifle être , quelque autorité & quel- 
que dignité q\f elles ayent > ils réprimeront te^ 



^acccmimôdeesBucemp», Us méRettteiSt 

h? Bh^. COQ vettal^^ poar ladjtçe Spciécé. 

f Et en ce que par lefdics vœux & fer- 

ieftari . • • • decenrores . .• • . injuriacores • • • « 
nepnôn' contiadiâ^res (^troilibet & sabéUtt^ 
^tiaiiiii allas • • • • quaU&ati ezifterent » * • v p«ir 
fetitentias, cenfuras Se pœnas ecclefiafticas , 
sdiaque opportun a ioris de fadi remédia y apr 
peliatione. podpofîca y cotnpdceDdp* Mute 
iEquum repucotniB, ir7î » ^« f »P» 4S » ^^* '• 

Non peri^itxences eos • . . • per anofcuaiqafr 
«. • • quâcuxnqtie, etiam pontificali, regiâv^ 
aliâ auâorîcace fiinçantar , pablicè vel occoltè^ 
direâè vel indlreâe » tacite velezprefsè , quovi^^ 
uxfito colore . . ^ . opolellari vel inquietari. BuUf 
alvacoris DSîwtni , jt 57^, t, i , /. s9 ^çoL ^ , 

Pt- aec ip ittir , ifr vhtuttf ât!*r ObediâitiV, 

« I ; I ' ' I I ««^iTT— ^n»^^"^»^» i M ii I I II m I I lu i . ' iii* 

•j. • • Décempceirrs ...••. lès Aot^u^ des Injures y 
nms les Oppo&ns & les Biebelles , q^ielque quali*' 
fiés oa' ils fo&nc d'aiUeors. •«•par Sentences, 
Cenu)p2ès, peines eccléfiafti^p|e$ 9 9c amtes Toies^ 
conveaaUes dffdrok&dêttie,.qiii Êirouf (àn^ 
appel. ^ 

Ils ne permettront pas qo? ceax [ de la Sbcié^* 
ce j biens moleftés^ir inquiétés-, pfd>liquenienc 
ni en (ècret , diredemenc ni indireâemént , 
caôteinenr ni ezpreflément , feus ccmleor oapr^ 
•cette quelconque , par quelque perfonne qtie 
4)epfltêtre, fuifenc elles revêtues de ràntoric^ 
j^Qoûfica^e , Jfx^fûe y ou de toute aucw 

^ Il «ft.4£lM« t myuvatM lafiiate ObéHIat»^ 



Sb«nï. lèfdttrfoi -difant Jéfoites fê f^ii^ 
tnetteefr aux tegle&&'itiftkut dé ladite 

Société» . . • • 

fermée audit Procoreur Général dir 

&] fiib'pœttS ezccmnniinfcatHinîif • • • . înhabilF- 
tatis ad*qi|zyis officia , fulpenfionh à' àhirùa , & 
idixf pra;pofîri <5eneiîaliiarbitriorefervatis , ne 
qnis noflîfar Sôcietarisf' pvtblîcè rei privatîm ^ 
'prarlfegertdo , fetr coitfuiendb , muho eriam mi^^ 
nds • lioros " confcribendo ', ' affirmare prâîfiimat% 
HcitmiT cflè., cuiqoe perfon^c , quocumque pTx- 
texcutyranhî<i« j Régesaut Principes occiderev 
feu monem eis machinarf. Provinciales auteip 
qai aHquid eorum refciverint » necemendave- 
Vint , auc non prsvenerint incommoda qua? er 
contrario (ëqaipoïTeht , efBtiendo ut hoc décret 

. -7 ^ ^ ' ' ' 

ce , & (bas peine d^èxcomnranication. » • • d*in ; 

capacité à ton» offices , de - (ôrpenfe à dkfinis., 
êc (ôos telles autres peines qu*il plaira aq Géné- 
ral dr décerner ^ à^coaees perfbnnerde notre Sa«> 
ciété, d'ofer (batenir , &k en ptrblic ou en par^ 
nculier^ ^it 4aas desk^ons ou'dttns éés conibî^ 
tacionSj moins encore dans des livres qu'elles 
compoÊroient ^ qo*fl eft. permis à toutt per-* 
fcnne , fous quelque prétexté de* t^rrànnie que 
ce (bit , de tuer les Rokeu lés Princes , ou* de 
cpnfpirer contre leur vie. Le Oéoéi-a! , Ctaudè 
Aquavtva'^ atvoola qtie les mêmes peine» foiénc 
encourues , ^ même celle delà privation deient 
Office , par tes= ■ Pj^ôylndaux» qui décdovriroient 
que cette domine ^uroit été enfeignée en qpel- 
<ITi*iine de ces manières y Ëûis j mettre ordfe *^ oa. 



lloi; dîà faire intimer le Gininî Se Sd^ 
ciété défaits foi-difanc Jéfttîtes -> fur le^^ 

wxv &nâè ob(€ry«eiir,9 son -mode pMcdidac 
pœnas incurrere , fed etlam otficio privari vo- 
Ittic P. Ciaddiaf. Tom, 2 y p» fs xol. 2 « <*«/?• / '^^ 
tk, 'de cjrânnicidior - 

In yintice ànôix oi>edienti« cdmmefidatur' 
Proyincialibur , né in fdL provinciâ qàidquam ;.. 
<jmcmiK}iie occaâone , anc lingual evul^rl^ 
p^ciantur à nofti^is , in qoo de poteftatetbmmii 
Poncificis (ôprà Reges & Principes , aat de ty^ 
nnnicidib agartar , nlii^priâs retSognkum^Roinar ' 
6c probacum fit: Jbid, coi. 2. 

Icerdm ordiiianittj' ••••ne <]tits iir^ofterûnt* 
hanc maceriam traâec 1 antlibris ediits aut (crip'> - 
tis^quibufeumque, nec pabUcè di^ncet aar-^io 



(ans prévenk^ les inconv^iens qui en pourroîenc ' 
féfaicer \ en ÊiiÊint que ce décret (bit rdigienlfè-t 
ment obferré; 

Il eft recomoMindés en Terra ^de la ûintt ' 
Obéiftnce ; ailr Provinciaux^, dé ne* point per- - 
jnectre-^qo^il fott publié par- les Nôtres ^ àzn» - 
I leurs Provinces^ retpcâives' } y à queique- occa» 
fion,& en quelque Langtf que ce^ibic^aucu»^ 
£crifi dan»leq«iel on agitocott la queftiondupouh 
voir du- Souverain P^ntife^fur tes R5i$ Se ht^-^ 
J^inces ^ on bien danslequel on nraiteroit du t]^ - 
sannicide ^ à mokfs que cet Ecrits iMii ité ejtft^- 
i«iné 6c approuve à Rome*^ 
*. lioiK dâendons de plus , que per&nnm4*3k' 
Tenir traite cette nMLtiere-^foirdans^des litrac^ 
mgi^LakfU ^ibi&dam totts^aonces^Ëfitits ^^^jpt^ 



fi70 

4it ap{>e! comine d abas, ^ te^uet îû$ 
Parties auront audience au premier jpur^ 
lors da Jugement duquel appel comme 
4^abtts , feront ra^porcés à la. Coxa^iom 

ctac in .{«holi^ { m occafîones omnes ofFenfionis 
& qiierèlai}Hn pra^cidantiB*, Ih'uLp^ 6 , coU /• 

Si qoif atiqoid féntiret , qood diâ:reparet ab 

fa quod Ecclefia & ejus Dbâore» comminûtar 

fyasxùxii'y fiuim (ènfam defioiciom ipfius Socie- 

* ta(i$ deb^c fabjicerc. Z>^c/. ia Co/z/Z. tom^ ^»pag» 

■ In opinionibus etiam-» îti quibin cacbolici 
bodores variant intçr fe» vel concrarii fimc, 
ut conforofiicas etiam in Sociecate ût , cùrandum 

. Poârioji; ijgidir différentes non admictantor » 
nec irerbo in concionibas , vel léâionibas pu- 
YAicn^ nec (cripcis libris, qmqnidem edi nof» 

■ — ■ * — -*— 

fimne en di(piHe publiquement , ni Tenièignc 
dans les Ecoles , ann de couper court à tontes oc* 
tf&aas d*o&ti6i & de plaintes. 

Si quelqu'un [des Nôtns\2.Ymt qtaebjne fen^ 
fiaient différent de ce que l' EgHlë de tes Dodeurs 
«nfiâgnent , il doit (biimettre Ton femimentà la 
âé&xà^pnè^ bt Société» 

Dans les opinions oiême fur Idqttdiies il 7 a 
«ariété , & mècne oppofition de iènmnensparroi 
Its Doâeofs Cnkoliqiics > il finie ^dre en&nc 
^a'il y ait unanimité éBXA la Compagnie. 

Que L'on ne i(buffre>d<mc point qu'il f ait dif^ \ 
lîtens femimens dans H Société, ibic dérive 
voix , en préchant «1 en en(èignant publique^r 
ment lfi>it par écrie ^ dans les livres qui &coar 



. (477) 
Editi , Déclarations & Irectres^Patente^ 
duemeiic vériftés en icelle, concemanç 
ladite Société, poiu: ccre iîui: le tout coa- 

poteranc in locem , fine approbatiône atque 
conftnïo prarpofki Gêner aHs ^ qui eoram exa^ 
minationem ulcem cribus committat , fatiâ doc- 
pihâ '§c çlaro fudicio* in eâ faculcate psseditis f 
imo éc jùdiciorum de rébus agençais diveriitas^ 
• • • r nec qxxx [ confornvifatr & unioni ] adrer- 
(ancor , permittenda. Confia pan, y l* tom. i_, 
pag. S72 & S79' 

Si aliqua (umina , vel liber Theolegia; fcfaa» 
I^rfticx coniîceretur y qui hisnoûris temporibus 
accommodâcior viderecur • • • . DecL in Confia 
part. 4 , tom, i , pag, 3çy , coL 2, ' 

OnMies[iK plurimumj eamdem doârinam: 
qose in Sbcietate foerit el^^ , ut melior & con^ 
___^ ' . / 

compofiFs , leiquels ne pourront (tre impriniéf 
9c donnée aa Public fans Tapprobacion & la per- 
midion du Générai » qqi en confiera i*examen a 
trois [ des tfàtres ] pour le moins , reconnus- 
pour être d'Une (idne<ioârin€ & capables de biei» 
juger en pareille matière. On ne doit pas même 
permettra qu'il y ait dkerfité de jug.^mens par 
rapport à la conduite • • • • & a tout ce qui four« 
roit donner atteinte à une uniformité & une 
iinioQ [parfaite ]• - . 

S'il (e fai(bit qiielque Somme oir Livre dr 
Théologie Scbolallique , qui parût plus conve- 
nable a notre temps , elle pourra être enfeignée 
avec l'approbation du Général » ^c. 
. Que tous fuivent , pour l'ordinaire , la dodrine 
4Qnt la Société apra taie choix , comme la rneit* 



jiiiicement'^ftsmi & ordonaé ce tfu'ii ap^ 
parriendra^ 

. Ordonne que les Ikirses innaiys » Dijl' 
futationcs Robcrti Bcllarmini kSocittau ' 
j£fu ^Âmpïiaïés à lôgolftàd en 159^* 

Celui inmvAéy Francifci Tolcti Socle* 
t^is Jefù'^ htfiruSlfhSaccrdotumi Paris i, 
1-^19. 

C^iui xmiviXèl y. Opufcuhi Theologicd 
Martini Becani j SocieeaeuJcJk. Paris y 

Celui intitulé ; Jawinh Mariané j So^. 
cktatis Jeju , de Rege & Régis injlimtiô^ 

Celui intitulé , Apologie pour lès Ca^ 
fuiftcs^ attribué à EdmontPirot j JéAiite»^ 
Paris > i<î«57. 

Celui intittrfc , Liber Théologie Mora^ 
lis vigentï quatuor Soû€tatis Jtfyiy Doc-^ 

Tenientior nodris^ (èqaanrar. Quî^acem ftndîo* 
mm carlttnviatnperegerit , advertat nècypihio^- 
nom dîverfitas ^conjtiiiélfîonr cBàricaciè' noceat % 
9c y (faoàd ejasfîeri 'poterie ) doéhinae in-So-^ 
éîetate commariiori (V accomnroder. DecL in 
Conft, part, 8 s cap* 1 , tom. 1 , pag, 426 , coL K 

léure 8c la plus convenable aux Nôtres. Qfxaa^td oit* 
anrafini fonxours d*études' , qu'on prenne garde 
(]ae la diverfîcé d*opinitmrne'nuKe â l'union de 
la charité y et qu'on (è conforme , autant qu*Qa 
pourra ; à-iaMoélrincquieft la plur comiwiiitf :^ 
4ans laSociécc*. 



ioriius njiratusj quem R. P. Ahtonïùs d^ 
Efcobar^ & Mtndofa- Vallîfoletatms è So-^ 
cietate Jefuj Theologus in examen Çon^ 
fèffariàrttnt di^ejfivj àddiditj iiruftravie^ 
EyoïT, 1^59. ' 

* Ceux intînriés , HermanntBufembauni 
TKeoidgm Màralis auStk â R. P. Claudia 
Lacroix ^ Societatis Jéfu. Eyon , chez le* 
Frères ' de Toornes', 1^729 j. & tSolôgne ; 

*757- 
Celui iritîtuK , Hifiofid fàcrs & pro^ 

phand epitome ab Horatio Turccltno So^ 

cietatis Jefu. A Renner, rj^ 1. 

' Celui* inritnré , Journal deTrevoux , dû 

rnois etâoûe hyx^ , enr ce qn*îl contient 

flannonre 8t lefoge dnàivdS u/embaum j 

f^nr lacérés & brûlés aa pied de l'ef- 

caliei: , vis-à-vis la, grande porte du Pa- 

Ris , p^rl^Exécateurde là Haute-Iuftice,. 

comnre féditieux* , deftruârifs de coiur 

prinripes^ delà morale cfttétienne, en- 

lèîgnant une dcâviinre nïÇUTtrierer& aba- 

minabîë , rion-feuteoient contre là fïi-- 

reté delà vie des citoyens j mais même 

contre ceHè des Pérfonnes fôcrées des^ 

Souverains. Fait très-exprefles inhibition^ ^ 

& défenfés à tous Libraires de réimpri- 

mer^, vendre ou* débiter lefdit^ Hvres oa 

aucuns d'iceux^'ôr à tous Col[iDreurs; 

Diftributears ou autres dé lils colf^orter 



ta diftribfier» â peipe d'écre po^ùnvijf 
cxcraoriiinairemenc , Se punis fuivanc L» 
f igueor des Ordonn^oce^. ! « > 

Ordonne qu'à la requête dudicProcii^ 
teuc Général du Roi ,11 fera info^nrié par!^' 
devant le Gonfeiller-Rappo|;teur, ppur je? 
témoins qui feront en fetce ville , & ptf * 
devant les }\fge^ des Sénéchavi(rées ^ Ju«- 
riiCdiâions roy^es y Se aotre^ Jqges def 
cas royaux du redore d« la Cour» il^ 
diligence des Subftimts dudit Pcocureut 
Général du Roi auxdits Siège», conixi^ 
tous ceux qui aur oient 4:011 tribué à 1^ 
couipofkion , apprpjbacion 00 iri^cefl|on 
d aucuns defdirs livres , ou qui les reciea-r 
droienr en leturs maiibns , eniem^ble con^ 
. tre tous In^rimeurs & Difttibutetits, de& 
dits livres. 

£c pour ftacuer définitivement fur c^ 
oui réfulte defdits livres au fujet de Vev^ 
leignement conftant Se 4ion interrompis 
de ladite doâxine dans liuïite ScH^iété defr 
dits foi-difant Jéfuites, ainô que de l'inur 
tilité de toutes déclaratiotis , défaveux Sç 
fétraélations faites à! ce fdec, réfulçan-, 
tes des Conftitation$. d^its Prêtres, 
Ecoliers 8c autres die; ladite Société, en*'; 
femble iur le cQprater i^çiidu par ledit; 
Procureur Généril ou Roi, les premier 4^ 
4j 4 & j .P^^^!^ mpi» j, joint U délib^ 



taûoù à Tappdi comme d'abus intérjf tté 
far Ié4it Procaraur Général du Roi des 
Bulles , Brefs » ConiHcucions , & de tous 
autres aâ;es qui s'en font enfaivis con- 
4:ernam ladite Société « iàuf à disjoindre 
il le cas.jr cchttMt, 

£c cependant ^ par provision , ^uiqu a cç 

2nd aie été ftatué fur ledit appel comme 
'abus & objets qui y font joints , ou au* 
trement f^ar la Cour ordonné , &it crès- 
«xpredes inhibitions & défenfes i cous. 
Sujets du Roi de quelque état , qualité Se 
condition qu'ils foienc , d'entrer dans la- 
dite Société y foit à titre de probation oq 
noviciat , foit par émiflipn de vœux dit» 
folèmnels ou non folemnels ; Se à tous 
Prêtres > Ecoliers 6c autres de ladite So* 
ciété de les y recevoir , aflifter à leur iùr 
greflîon ou émidipn de vœux , en téd^ 
ger ou figner les aâes , Je tout fous teUes 
|>ëines qu'il appartiendra. ^ Fait pateiuer 
ment inhibitions & défenfes, auxdits Prê- 
tres > EcoUecs & aimes de ladite Société 
de recevoir, fous quelque prétexte qu^ 
xe foit . dans leurs maifons aucuns mem* 
btes de ladite Société , nés en pays étran* 
gers , même d y recevoir cous membres . 
de ladite Société namrels François , qui 
feroient i l'avenir hors du royaume les . 
.yo?ii^ 4^^ folemnelf ou non foleminels» ■* 
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^ociifté dans Te délai à-àtffas fixé; & i 
tous pères , mères , taienn y cutateun 
ea autres ayant- cbai^ de l'éducadon 
defdits Etadians y de- les en retirer oa 
^ire retirer , -A: de concourir , chacun i 
ïeur égard , à-, l'exccurion dn préfenc Ar- 
rêt , comnie de bons Ce fidèles Sujets du 
Roi rélés pourfaconfetvation. Leur fait 
pareillefnent défenfes d'envoyer lefdits 
-Ëiudians dans auconscollèges- ou écoles 
de ladite Société , tenus hors du rellbrt 
àe laCoar ou hots du royaume , le toin 
à peine, cotMre les contievenans, d'èite 
réputés fauteurs de ladite doâtihe inr- 
pie, facrilege , homicide, anentatoiie i 
Fautoiiié' & fureté de- la Perfonne des 
Rois , Si:' comme trfs poutfuivis fuivant 
■Ifc- rieueiir êtes Ordonnances. Et quam 
auxdits Etudians , -déclare tous ceux qui 
eontiniieroient , après l'expiration dudit 
délai , de fréquenterles écoles, penfionsi 
■«oHeges, fèniinaires , noviciats $c inC- 
tru<aions defdits foi-difant Jéfuites, en 
■e[Hetquesiicux que ce puiffe être-, inca" 
:pables'de prendre ni recevoir aucuns de- 
grés dans rUniverfiré , & de toutes Ghar- 
«es civiles Se municipales, OfBces oa 
ren^tions publiques ; fc réfervant ladite 
■'Cour ' er le lundi 9 août pto- 

autions qu'elle jugera- 



éwoit pt^ndii^i; fajec desxona;e^F€ma^ 
il aucun y avoit. 

£t defiraat ladite Çoui; pourvoir fuffi« 
fammeat à Véduc^àQtt 4ç la jeimeilè, oc- 
donoe que dans ;rois^ mois pouc sputef 
préfi^on & dclai» à compter du )4uc 4a 
.préfent Arrêt » les Maires 8c Echevins dcp 
villes du redore de la Cour » comme aofli 
les Officiers des Sénéchauflees Se Sîeg^ 
royaux, enfemble le^ membres de l'If- 
aiveriîréj feront tenus d*çavay^ au Pro- 
cureur Général du Roi » chacun £épai:4« 
ment , mémoires contenant ce qu'ils eftî- 
meront convenable à ce fi^et > pour ç§ 
fait, ou faute de ce faire » être par ù 
Cour , Chambre^ dl9[«mhlce$ ». qtdo^^ 
fur les conckiLhons dudit Procuveuc (^é« 
néral du^Rpi , le lu^di .5, juillet prochaii^ 
ice qu'il appartiendra^ -^ 

Ordonne ladite Cpur.que dans «m mois 
pour toute pcéfixiQn & délai , à compter 
du jour du préfent Arrêt, les Supérieur 
des maifons de ladite Société du redôrt 4f 
}a Cour , repréfenteroot Lettres-PateoMis 
dnement eorçgiftréçs en içeUe , portai 
éreâion ou confirmation de% Congre^ 
rions , aflbciatipns , affiliatjk>fîs , retraites» 
confrairies ou al&mblées dans les laaîr 
fons dç ladite ^pûité^ pour, fur U v« 
jl'icelles & les cooclufioa» du Prçcivçjitf 



G^éral du Roi y être par la Cour, Cham- 
bres aflèmblées , ftacué ce qui fera vu 
appartenir j à faute de quoi , & ledit tem$ 
pftiTé, fans qu'il foie befoin d'autre Ar- 
rêt, lefdites Congrégations , affbciations, 
affiliations , retrattes ^ confrairies ou af- 
femblées , fous quelque dénomination 
& fous quetque prétexte que ce foit , de- 
meocerooiit fupprimées & anéanties. 
. Ec néanmoins fait dès â-préfeiît & par 
provifion trèsexpreflèsîhhibitions Se dé- 
ietifeS' i tousSo/ets du- Roi dfe quelqu'é- 
cat y qualité & condition qu'ils foient , de 
s^ggréger oa affilier â ladite Société , foit 
par un vœu d'obéiflfance au Général d*i- 
cette ou autreitient ; ainfiqù'â tous Prê- 
tres , Ecoliers ou autres' de ladite Société, 
de faire ou recevoir lefdites affiliations 
ou àggtégations , le tout fous peine d'ê- 
tre pourmivis eitraor dinairement, & pu?* 
nis fuivant l'exigence des cas. 
' Défead aux<}its Prêtres , Ecoliers & au- . 
très de ladite Société d'entiteprendre de 
f0 fouftraké direâemeht ou indireâe- 
ment, & fous quelque prétexte que ce 
puf(!ë'être, à l'entière înfpeAion, fu- 
perintemlance 8e: jurîfdiâion des Ordi- 
nait<a»;iord6rfme quéf l^Edirdé 16^1 fera 
bien &: duement exécuté fuîvant fa for- 
me 6c teneur* 
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(l«7) 

Par Gabriel Vafquez, Jéluhc, en £ 
Commentaire. 

Par François Suarez , Jcfujre. 

Par Jean Lorîn , JcAiice , en Ton Com- 
mentaire des Pfeaumes. 

Par Léonard Leffus j Jéfuice, on | 
Traité de Jufihiâ £■ 3uTe. 

Par Adam Tanner , Jcfuite , 
Théologie fcholafUque. 

Par Jacques Tyrin, Jéfuite , en foa- 
Commenraire fur l'Ecriture-fainte. 

Par Jofeph Jouvenci , Jcfuite , ea t 
Hiftoire de ladite Société. 

Par autre édition de l'Ouvrage de G 
jfiz , Jéfuite , intitulé , Fefpenilio HÀ 
ticus. 

Par Moniauzan , Jéfuite , par ColoJln 
Jéfuite , & par autres Jcfuites , foieni 
apportés au Greffe de la Cour pour être 
fait droit. Enjoint à tous ceux qui en 
ont des exemplaires de les apporteciM ■ 
Greffe de ladite Cour, 

Ordonne qu'à la diligence du Procu- 
reur Général du Roi, le prcfent Arrêt 
fera {îgniiié fans délai à la maifon de la- 
dite Socicré, qui eft dans ta ville deRen- 
n(ï , ta d.ins quinzaine au plus tard, d 
N)%» lis nutres maifons occupées dani 
Ir '. He U Cour , par ceux de {adiie 
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Société j leur enjoint de sy çonForruer , 
fous les peines y portées. - 

Ordonne que copies conationnées du 
préfent Arrêt, feront envoyées aux Séné- 
chaudees Se Sièges royaux du refTort ,* 
pour y erre lues , publiées Se regiftrées : 
Enjoint aux Subftituts du Procureur Gé* 
néeal du Roi d y tenir U main , & d'en, 
cerriôer la Cour au mots. Enjoint aut 
Officiers defdits Sièges , de veiller , cha- 
' cun en droit foi, à la pleine & ehtîere 
exécution du préfent Arrêt , qui fera im* 

Erimé» lu, publié Sc affiché par-tout ovt 
efoin fera. Fait en Parlement , Chaiti- 
bres aflêmblées» à Rennes, le 2 3 décem^ 
bre lytfi. 

Signé , L. C. PÏC(;^UET. . 

2^ 29 décembre mil fcpt ctnt foixantt»^ 
- un à la levée de la Cour, les Livrés men-^ 
tionnés danf PJrrit du vingt-trois de ce. 
mors ont été ^ en exécution dudit Arrêta 
lacérés Gf brûlés au pied de Pefcalier duPa* 
lais^vis-àrvis de la grande porte d'entrie^^ 
" par P Exécuteur de la Haute - Juftice j en. 
préfence de Nous Eçuyer Jean - Marie /r 
Clavier j Gf^er Civil en Chef du Parle-^ 
tnent j ajfi/lé de deux HuiJ/iers de laÇour^.^ 

Signée LE CLAVIER. 
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